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Ve  la  Religion  de  la  Terre  Sainte. 

A Paleftine  ou  Terre  Sainte  * 
Province  d?  Syrie , eft  comme 
dans  le  centre  du  Monde , en- 
tre l’Arabie  & le  Liban,qu’cJle 
a au  Levant,  le  Defert  de  Pharan  &: 
‘l’Egypte  au  Midi , la  f^editerranée  au 
Couchant  , & là  Phenicie  au  Nord. 
Elle  eft  dite  Paleftine  dés  Paleftins,  que 
l’Êcritiire  appelle  Philiftins  , qui  Pont 
Tome  A _ 


x IViftoirc  des  Keligiens 
habitée.  On  Tappelloit  auparavant  Ter- 
re de  £hanaan , de  Cham  , fils  deNoé. 
Ayant  été  conquife  par  les  I fidélités  , 
fous  la  conduite  de  Jofué  , elle  eut  nom 
Ifrael  , Terre  de  Promiiïion  , Terre 
• Sainte*,  parce  qu’elle  étoit  la  demeure 
du  Peuple  de  Dieu  , 6c  que  le  Fils  de 
Dieu  l’a  fan&ifiée  par  fa  naiflance , par 
fes  miracles,  par  Tes  piédications  6c 
par  fa  mort.  Sa  longueur  eft  d’environ 
6 4.  lieues,  depuis  Dan  , jufqu'à  Ber- 
fabée,  & fa  largeur  de  feize  , depuis  le 
Jourdain,  jufqu’àla  Jblediterranée.  On 
la  divife  en  Judée,  Idumée  , Samarie 
6c  Galilée.  Le  T^rdain  la  partage  en 
deux»'  Elle  a’été^pmbléede  toute  forte 
de  benedidlions. 

Galilée.  Il  y a deux  Galilées  ,«la  Supérieure 
on  Galilée  des  Gentils  , flui  eft  celle 
qui  commence  au  pied  du  Mont  Liban, 
6c  s’étend  jufqu’au  Saphet.  Elle  con- 
tient les  Tribus  d’ Alex  & de  Nephtali. 
Ses  principales  Villes  fontCinach , Ca- 
des  , Nephtali  , Cefaréc , Philippine  , 
Saphet  , Capharnaum.  La  Galilée  in- 
ferieure commence  à Saphet , va  juD 
qu’aux  Montagnes  de  Gelboé  , tenant" 
toute  ta  Mer  Tiberiâde  , & finit  aux 
Montagnes  de  Zabulon.  Elle  contient 
Je.s  Tribus  de  Zabulon  & d’iflachar- 


du  Monde.  . ■ $ 

Ses  principales  Villes  font  Nazareth  , 
Nain  , Salem  , Beehulie , Tibériade  , 
'Caria,  Sephoris,  Bethfaida.  Les  Mon- 
tagnes font  Gelboé,  Hermon  , Thabor.- 

La  lèconde  Province  de  la  Terre 
Sainte  efti’Idumée.  Ses  V illes  plus  mé- 
morables font  Biblis  , Barut,  Borrus  ou 
Patron.  Ces  trois  font  hors  la  Terre  de 
PromURon.  Les  autres  Villes  font  Si- 
llon , Tyr , Ptolemaide , Caipha  Sc  Sa- 
repta.  Elle  contient  entièrement  la 
Tribu  d’^for , & une  partie  de  celle 
de-Zabulon.  ~ 

La  troiliéme  Province  eft  la  Samarie. 
Elle  «contient  une  des- Tribus  de  Ma- 
nille , & une  partie  de  celle  d’ Ephraim. 

La  Paleftine  eft  la  quatrième  partie 
de  la  Terre  Sainte,  & la  plus  Ipacieufc 
Contrée  , commençant  aux  Monta- 
gnes d’Ephraim.  C’cft  cette  Contrée 
qu’on  appelle  à grêlent  Judée  , parce 
qu’elle  contient  la  Tribu  de  Juda  , qui 
eft  la  plus  grande  dç^toutes  les  autres. 
„ Elle  renferme  encore  les  T ribus  de  Ben- 
jamin , de  Dan,&  de  Simeon. 

• La  Paleftine  a trois  Ports  de  Mer, 

?|affa,  Gaza&  Afcalon.  Ses  antres  Vil- 
es plus  mémorables  font  Ramatha  ». 
•Lidda  * Bethléem  , Emalis  ,,  Ebron  » 
^zotus  , Jéricho  , lefquelles  du  tems 
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4 H'tftoirc  des  Religions 
des  Chrétiens  écoient  Evêchez,  & la 
fainte  Cité  de  Jerufalem  , la  Métropo- 
litaine de  toutes , & la  demeure  des  ' 
Rois  du  Pais.  Les  divins  myfteres  qui 
fe  font  operez  en  cette  Contrée  , lui 
donnent  une  réputation  bien  plus  gran- 
de que  celle  des  autres.  Elle  a. été  4e 
tout  tems  célébré  par  les  grands  mira- 
cles devant  & après  nôtre  Seigneur  j 
comme  fa  naiffance , fa  vie  & fa  mort,  ^ 
& autres  merveilles  qui  y font  arri- 
vées ; .comme  le  paffage  à fec,du  Fleuve 
du  Jourdain  par  les  Enfans  d’Ifrael  , 
lors  du  retour  de  leur  captivité  , & par 
Eli^ fur  fon  manteau  ; la  Mer  morïe,  où 
abîmèrent  les  Villes  de  So'Horc  ôf  Gb- 
morre’,  pour  punition  de  leurs  crimes. 
Ebron,que  les  SS.  Peres  choifirentpour 
leurs  fèpultures,  oom'me  les  Patriarches 
Abraham  , Ifàac  & Jacob  ; le  Champ  ‘ 
Damafcene  , où  fut  créé  Adam  ; Be- 
thulie  , .où  Judith ’tua  Holopherne  J 
Nazareth  , où  l’Ange  falua  la  Vierge, 

& annonça  qu’elfeconcevroit  du  S.  Ef-, 
prit  , Jefus  i Bethléem  où  il  eft  né  ; le 
Fleuve  Jourdain  où  il  a été  baptifé  } 
le  MontThabBr,  lieu  de  fa  Transfi- 
guration ; la  Mer  *Tibcriade  , où  il 
commanda  aux  vents  j Batfeda^i  oùfu- 
.rent  multipliez  les  cinq  pains  & deux 
poillônsi  Capharnaum,  renommé  pour 
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un  nombre  infini  de  miracles  , qui  y * 
ont  été  faits;  Bethanie,  oîi  fut  refluf- 

• cité  le  Lazare;  la  Vallée  de  Jofaphat, 
pour  y être  le  fepulchre  de  la  Sainte  * 
Vierge  ; le  Château  d’Emaus  , où  les 
Pèlerins  reconnurent  nôtre  Seigneur  à 

la  fraétion  du  pain  ; Sichem  , où  eft  le 
puits  de  Jacob  , en  Samarie  , fur  lequel 
nôtre  Seigneur  s’affit,  en  convertilfant 
la  Samaritaine  ; & enja  même  Sama- 
rie étoit  autrefois  le. Siégé  des  Rois 
d’Ilrael  , établi  par  Jéroboam  , & à 
prefent  les  fèpultures  de  S.  Jean  , d’EIi- 
lée  & d’Abdias,  Prophètes  ; Jerufalem 
la  Sainte  , où  nôtre  Seigneur  a voulu 
fouffrir  & mourir  pour  fauver  les  hom- 
mes ; oùfe  voit  fon  fepulchre  : & mille 
• autres  lieux  , qui  font  par  Æut  ce  Pars 
choifi  de  Dieu  , & à.prefënt  prefque 
abandonné  des  Chrétiens  par  la  fureur 
Mahometane. 

'(Se  Pais  de  la  Terre  Sainte  fut  di- 

• « vifé  en  douze  parties  ou  Tribus  des 

En-fans  d’ifraèl,  lorfqu’ils  s’en  rendi- 
rent les  Maîtres.  « 

Et  pour  commencer  par  celle  d’ Aièr,  Ttibo  c 
Seyde  ou  Seydon  , Ville  de  Ja  Pheni-  fers.y^oa 
de  , la  plus  belle  après  celle  de  Jerufi- 
le m , il  y a’  un  Conful  pour  le  Roy  de 
France  , qui  y adminiftre  la  Juftice  aux* 
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Marchands  de  la  Chrétienté.  Il  s’y  voit 
une  Chapelle  , qui  fert  de  Parodie  , où 
les  Religieux  Recollets- de  la  Ville  de 
Jerufalem  font  toutes  les  fondions  Cu-- 
riales  , celebrent  la  Melle  , font  l’Of- 
fice Divin , & prêchent  l’Ayent  & le 
Carême  publiquement,  l’Egiilè  ouverte 
comme  en  France  , par  la  fureur  du 
Roy  Tres-Chrétien.  Pendant  que  les 
Chrétiens  polfq^loient  la  Terre  Sainte, 
cette  Ville  étoit  un  Evéché  Suffr|gant 
de  l’Archevêché  de  Tyr.  , anciennç- 
ment  V illc  R oyalc.  C’eft  ordinairement 
un  Maronite  qui  en  eft  Evêque  ; aufli 
les  Maronites  y ont- ils  une  Chapelle» 
les  Grecs  une  Eglife , les  Juifs  une  Sy* 
na^ogue , & les  Turcs  quatorze  MoÇ- 
quées.  Lis  Idolâtres  y adoroient  les 
Idoles  de  Baal  ,#d’Aftaroth  & d’ Aftar- 
' ten  , aufquelles  Salomon  facrifia,-pour 
plaire  à fes  femmes..  En  1150.  S.  Loüis 
prit  cette  Ville  fur  les  Sarazlns  , Pa  ré- 
tablit , & demeura  en  la  polfelBon  des 
Chrétiens  jufqu’en  1189.  que  les  Sar- 
razins  la  repèrent..  En  1517.  Soliman 
II.  s’en  empara;  & en  1608.  l'Emir 
Feccardin  , Prince  Druge  , s’en  rendit 
Maître  , en  payant  quelque  tribut  au 
Grand  Turc.  En  1633.  Am'urafh  IV.  la 
• reprit  fur  cet  Emir  avec  tout  Ion. Pais, 
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Prés  de  Seydon  , eft  un  petit  Ora- 
toire des  Turcs  , ufurpé  fur  les  Chré- 
tiens. C’eft  le  lieu  où  étoic  nôtre  Sau- 
veur » lorsque  la  Cananée  le  pria  de  m 
guérir  fa  fille. 

Sarepta  , à deux  lieues  de  Seydon , 
eft  auffi  de  cette  Tribu.  Ce  fut  où  Dieu  sarcp/a 
envoyJ  le  Prophète  “El  ie  à la  veuve, 
pour  multiplier  le  peu  de  farine, & 
d’huile  quelle  avoir  j de  quoi  elle,  ton 
fils  8c  le  Paint  Prophète , Turent  lùften- 
tez  pendant  trois  ans  8c  demi  que  la  fa* 
mine  fut  en  cette  Contrée.  Pendant  que 
les  Chrétiens  étoient  en  polfelïïon  de 
la  TefrcSainte  y Sarepta  étoit  un  Evê- 
ché. Ce  n’eft  plus  à prêtent  qu’un  Bourg 
habité  de  Mores. 

• La  Ville  Royale  de  Tyr*,  fi  recom-  Tyr. 
mandà-ble  dans  l’Ecriture  Sainte,  eft  de 
cette  Tribu.  C’a  été  une  des  plus  no- 
bles 8c  des  plus  fortes  Villes  de  cette 
Contrée  , où. le  Roy  Hiram  faifôit  fa 
demeure  , lorïque  Salomon  l’envoya 
prier  de  lui  donner  de  tes  Sujets  , pour 
aller  avec  le»  tiens  couper  8c  abattre 
les  cedres  8c  les  cyprez  du  Mont  Li-  . 
ban,  pour  bâtir  le  Tçmple  de  Jeruta- 
lem  ; en  recompenfe  de  quoi , Salomon 
lui  donna  vingt  Villes  » & lui  envoya 
des  bleds  , le  terroir  de  Tyr  n’étant  pas  « 
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abondant  en  froment.  S.  Paul  y prê- 
cha fept  jours,  & la  convertit  à' la  Foy 
Ch  etienne.  Origene  y eft  mort.  Elle 
m lut  prifè  fur  les  Chrétiens  par  les  Infi- 
dèles en  1x89.  Lors  que  les  Chrétiens' 
là  poffedoient,  c’étoit  un  Archevêché, 
qui  a voit  pour  Suffragans  les  Evêehez 
de  Baruc  , de  Sidon  , de  Sarepta  , de 
Ptolemaide  ou  Acre , de  Caipha  & de 
Porphire.  Il  n y a prefèntement  ni  Egli- 
fes  , ni  Chrétiens  , mais  feulement  une 
Mofquee  de  Turcs.  Le  Puits  d’eau  vive 
8c  admirable  à boire  , dont  il  eft  parlé 
aux  Cantiques,  eft  à une  lieue  deTyr. 

L eau  monte  jufqu’en  haut , & en  fort  . 
par  la  bouche  avec  grande  abondance. 

Conciles  de  Les  Ariens  , qui  nofùient  combat  ** 
Tï1'  tre ‘ou vertement  la  Foy  du  Concile^c 

Nicée  , s'efforcèrent  de  la  renverfèr , 

- par  la  perfecution  qu’ils  firent  fouffrir 
aux  Prélats  Orthodoxes  , 8c  principale- 
ment à S.  Athanafe.  Ils  l’accu  ferent  de 
tant  de  crimes  , que  pour  juger  cette 
affaire,  l’Empereur  Conftantin  le  Grand 
fit  aftembler  un  Concile»à  Tyr  en  35/. 
Les  Prélats  dévoyez,  s’y  trouvèrent  les 
«plus  puilïans  ^ 8c  quoi  que  ce  faint 
Athanafè  fe  fut  alfez  juftifié  des  crimes 
dont  on  l’accu  foie  , il  fut  pourtant  con- 
damné , prive  de  fon  Evêché , & banni 
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d’Alexandrie.  Ibas  d'Edefte , acciifé  par  . • 
quatre  de  Tes  Prêtresdc  fcnitenir  les  er- 
reurs de  Neftorius  , fut  abfousdàns  un 
Concile  tenuàTyren  448.  Quelques 
Prélats  y tinrent  un  autre  Synode  en 
/18.  dont  nous  avons  les  A des  dans  * 
une  Epître  qu’ils  écrivirent* 

Ptolemaide  ou  S.  Jean  d’Acre  , eft'  p*0,em*H,e 
à neuf  lieues  de  Tyr.  Elle  eft  la  Pheni-  d’Asie, 
cie  ou  Judée,  unedesfdps  fortes  Pla- 
ces de  la  Terre  Sainte*  Ce  fur  où  Jona- 
tbas  , frere-.de  Judas  Machnbée  , fut 
traKi , &c  mis  à mort  par  Thryphon. 

Pendant  que  les  Chrétiens  la  pofle- 
doient , c’étoit  un  Evêché.  Les  Cheva- 
liers de  Malthe,qui  s’y  retirerent’quand 
les  T uxes  prirent-  Jerulalem  , en  ont  été» 
.Maîtresdong-tems,  & l’avoient  rendue 
imprenable.  En  1281.  fous  le  Rggnede 
Henry  de  Lufignan,  Roy  de  Jerulalem 
& de  Ch  y pie  , un  Roy  des  Sarazins 
l’ayant  afliegée  avec  une  Armée  de 
deux  cens  vingt  mille  hommes,  s’en 
rendit* le  Maîwe.  Lors  de  la  piile  de 
cette  Ville  , il  y avo-it  dix-lept  Nations,  ? 
qui  avoient  chacune  tin  Chef  , auquel 
elles  obéïlïoient  ; fçavoir  le  Roy  de 
Chypre,  le  Légat  du  Pape,  les  Che-  ( 
valiers  de  Malthe,  le  Gouverneur  pour  •• 
le  Ko  y de  Naples  , la  Gendarmerie. 
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Françoife  & Angloifc  , celle  du  Prince 
^ Antioche , du  Comte  de  T ripoli , des 
Génois , des  Florcntins.des  Pifans,  d^s 
Arméniens  & des  Tarcares. 

La  c^ivifîon  qui  fe  mit  entre  ces  Na- 
tions > fut  en  partie' eau  fe  de  la  perte 
de  cette  Ville,  dont  il  ne  refte  qu’une 
trifte*&  pitoyable  mafure.  U y refte 
neanmoins  une  Chapelle  , où  quelques 
Religieux  François  de  la  Famille  deje- 
rulàlem  font  l’Office  Divin,  & y célè- 
brent la  M elfe  auffi  librement  qu'en . 
France. 

Les  Grecs  ont  fait  bâtir  une  Egli/è 
&c  un  Monaftere  hors  la  Ville  , prèsdu- 
Port/  II  eft  occupé  par  fix  Religieux 
Grecs  'de  l'Ordre  de  S.  Bafile.  Il  fe  voit 
auffi  une  Mofquée  affez  près  de  là 
delFervie  par  trois  Cheiques  ou  Prêtres 
Mahômetans.  •?  . 

Toutes  les  autres  Villes  de  cette  Tri- 
bu ne  font  plus  que  Villages  habitez; 
de  Mores. 

Quand  à la  Ville  ’d’Achfaph  , qui 
étoit  autrefois  un  Evêché  , & celles  de 
Gabala  , Cades  Si  Horma  > ce  ne  font 
plus  auffi  que  Villages.  Il  y a quelques 
Juifs  de  Nation  Elpagnole  qui  fè  lônt 
retirez  d’Efpngne  en  la  Terre  Sainte  ,, 
pour  vivre  dans  i’obfervance  de  la  Lov- 
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ynagogue  , & ils  vont  folemnifêr  le 
abat  , &c  leurs  autres  Fctes  en  la  Ville 
le  Sapbet.  ...  m 

La  Tribft  d’Alèreft  la  plus  habitée^  * - 
5c  la  plus  riche  de  toute  la  Terre 
Sainte.  * 

Dans  la  Tribu  de  Zabulon  -,  eft  la  Tt'bu-#: 

V ille  de -meme  nom  , à deux  lieues  deZ?  tt#°a’ 
Ptolemaïde  , qui  eft  à *prefent  ruinée. 

A-  une  lieue  & demie  eft  Sefambre  , 
d’où  étoient  leslèpt  Freres  Machabées, 
qui  furent  martyrifez  avec  leur  mere. 

Sainte  Helene  fit  bâtir  une  Egliie  au 
lieu  de  leu*  maifon  , que  les  Mores 
ont  réduite  en  Mofquée  , quoi  qu’ils 
foient  en  fort  petit  nombre  en  ce  lieu  ; . 
car  la,  plus  grande  partie  des  habicans 
font  Grecs  , qui  y ont  auÛi  bâti  une  • 

Eglife.  . 

A trois  lieues  de  Zabulon , eft  la  Saphouq; 
Ville  de  Saphoury  , où  S.  Joachim  na- 
quit, & oii  Sainte  Elene  fit  bâtir  une 
Eglifeau  lieu  de  fa  maiibn.  Cette  Ville 
, étoit  un  Evêché  au  tems  que  les  Chré- 
tiens la  pollèdoiênt..  Il  n’y  a prelènre- 
ment  pas  un  Chrétien  , & il  ne  refte 
. plus  de  cette  Eglife  que . le.  Maître- 
Autel. 

La  Ville  de  Cana  en  Galifee  , eft  à* 

* 
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une  lieue  de.cette  Ville.  C«  fut  où  nô- 
tre-Seigneur  fit  voir  le  premier  effet  de 
„ fa  Toute-puilïanee , en  changeant  l'eau 
„ en  vin.  L’Eglife  qui  fut  bâtie  où  ce  mi- 

♦ «r  racle  fe  fit' , eft  minée  , aîffi-bien  que 

la  Ville. 

Naiamk.  Entre  tous  les  lieux  de  cette  T ribu  , 
qui  excitent  davantage  la  pieté  , eft  la 

, . Ville  de  Nazareth.  Son  nom  ne  lui  a 
point  été  chaftgé  , comme  à la  plus 
grande  partie  des  lieux  de  la  Terre 
-Sainte.  Les  Juifs  , les  Arabes  & tous 
les  Chrétiens  Orientaux  i’appelleut  Na- 
zareth , c’eft-à-dire  Fleur,  nom  qui  ne 
lui  a pas  été  donné  fans  une  lignifica- 
tion myfterieufè  , puifque  de  cette  Ville 
„ eft  lortie  la  très  fainte  & très  gloricufe 
Vierge,  apellée Fleur , Ego  flos 
&c.  Ce  lieu  eft  un  Paradis  terreftre  pour 
fa  beauté.  Ce  fut  en  cette  même  Ville, 
où  la  Sainte  Vierge  reçut  l’Ambaffade 
de  f Incarnation  du  Verbe  divin.  La 
maifon  où  l’Ange  falua  la  Sainte  Vier* 
ge , & où  elle  demeura  avec  nôtre  Sei- 
gneur & S.  Jofeph  , eft  au  milieu  de  la. 

* Ville.  Elle  confiftc  en  une  fale  baffe  , 
dont  une  partie  eft  de  fabrique  , &: 
l’autre  eft  taillée  dans  la  pierre  de 
montagne.  Les  Anges  ont  enlevé  & 

• porté  àXoïrette  cette  maifon,  q-uieft 
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faite  de  carreau  «en  foi  me  de  Briques. 
Les  fondemens  en  étanc  reftez  >à  Na- 
zareth , on  a bâti  fur  iceux  une  Cha-. 
pelle  , qui  le  trouve  de  la  même  con- 
fiftance  que  celle  de  Lorett*  ; fça- 
voir  ij.  pieds  de  longucuf  lut  11.  de 
largeur,  & 12,  0UI3.  de  hauteur  ,*  avec 
%ne  feule  fenêtre  , d’où  elle  tire  le  jour, 
de  la  porte  qui  eft  du  côté  de  Jeru-' 
falem.  L’autre  partie  de  la  maifon  joi- 
gnant celle-ci,  eft  le  lieu  où  l’Ange 
Gabriel  la  trouva  , & lui  annonça  le 
inyftere  de  l’Incarnation.  Il  n’y  a point 
de  feparation  entre  la  maifon  & la 
grotte  , le  tout  n’étant  qu’une  Cha- 
pelle , où  il  y a quatie.  Autels  ; un  de 
. Sainte  Anne,i’autre  de  S.  Gabriel,  qui 
font  dans  la  maifon  i & les  deux  au- 
tres , de  la  Vierge  & de  S.  Jofeph  , font 
dans  la  gjotte,  cù  repofe  ]e  S.  Sacre- 
rnent.  i.orfque  Sainte  Hclene  fit  bâtir 
une  Eglife  qui  environnoit  cette  mai- 
fon  , elle  fit  pofer  deux  colomnes  de 
porphire,  quife  voyent, encore. à pre- 
fent  i l’une  à la  place  où  étoit  la  Sainte 
Vierge  , quand  elle  conçut  le  Fils4 de 
Dieu  } l’autre  , où  étoit  l’Archange. 
Cette  dernière  eft  entière  ; l’autre  eft 
rompue  par  le  bas , de  la  longueur  de 
deux  pieds.  Le  refte  , qui  eft  d’enviro% 
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onze  pi*<ds  , demeure^tifpendu  en  l’tfîr, 
fans  qu’aucune  chofe  la  foûcienne.C’efl: 
•ailurément  un  miracle  continuel.  JElle 
a été  rompue  de  la  forte  par  les  Ara- 
bes, qui*penloient  qu’elle  fut  creufe,  & 
remplie  d’or.  Mais  le  voyant  trompez , 
ils  tombèrent  dans  l’admiration  de  voij^ 
ainfi  cette  colomne  en  l’air  ; ne  pou- 
vant difconvenir  de  ce  miracle.  Ce  qui 
fait  que-fans  celle  les  Mores  & les  Ara- 
bes , auffi-bien  que  les  Chrétiens  du 
Pais  , apportent  leurs  malades , .pour 
les  toucher  à cette  colomne  , avec  la 
plu»  grande  dévotion  du  monde  , en 
donnant  mille  louanges  à la  Sainte 
Vierge  , lui  ndrelîant  ces  paroles  en 
pleurant  & foûpirant  :*0  Vierge  des • 
Vierges  ! O Vierge  Marie  > Adere  du 
Mëjfie  , friez»  pour  noifs  , & nous 
donnez»  lafantê  ! Ils  y envoyait  aufîi 
leur  linge  ôc  leurs  vêtemens  , qu’ils 
font  toucher  à cette  colomne.  Ils  di- 
fent  qu’ils  en  reçoivent  beaucoup  de 
loulagement  dans  leur<s  infirmiez.  Lorf- 
que  Sultan  Soliman  fe  fut  empaié  de 
toute  la  Terre  Sainte  , Nazareth  fut 

• abandonné  des  Chrétiens  , à caufe  de 
•la  tyrannie  des  T urcs  , dont  la  malice 
fut  fi  grande,  qu’ils  achevèrent  de  rui- 

* ncr  ce  faint  lieu  , 'comblant  auffi  les 
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mines  d’immondices  & de  fumier , afin 
de  faire  perdre  aux  Chrétiens  la  mé- 
moire de  ce  lieu.  Neanmoins  la  Provi- 
dence ne  voulant  point  que  cette  de- 
meure facréereftât  plus  iong-tcms  dahs 
la  profanation  , par  4’ impiété  de 
. Barbares,  fu  (cita  les  Religieux  Recol- 
* lets  au  rétabliflement  & à la  décora- 
tion d’un  lieu  fi  augufte.  En  effet  en 
ayant  obtenu  la  peunifîion  de.  l’Emir 
Eecardin  , affez  affectionné  pour  les 
Chrétiens  , lequel  s’.étoit  emjparé  de 
cette  Place  & .de  toute  la  Galilée , ils  y: 
-Eâcirent  en  1620.  une  Chapelle  avec 
un  Convent , fur  les  anciennes  ruinas 
de  cette  maifon  , afin  d’entretenir  la 
dévotion  des  Pèlerins  , & la  fainteté 
de  ce  lieu-,  où  il  y a toujours  dix  ou 
douze  Recollets  , la  plupart  F rançois. 

On  voitaüfli  en  cette  Villeai^eMof  ' 
quée,  qui  fettaux  Mores  habitans,  la- 
quelle a été  bâtie  fur  un  fond  qui  ap- 
partenoit  à S.  Jofeph  : Ce  qui  a été  re- 
connu par  tradition.  Il  n-y  a que  200. 
Feux  à Nazareth  , tant  de  Mores  , que» 
de  Grecs.  L’on  voit  près  de  Nazareth  , 
le  précipice  dont  il  cft  parlé  par  les* 
Evangeliftes,  dans  lequel  les  juifs  vou- 
lurent jetter  notre  Seigneur , qui  pour  , 
s’échapper  d’eux,  les  éblouit  tellement  s 


Montagne 
de  Thabor. 
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qu’il  pafla  au  milieu  d’eux.  Sainte  He- 
lene  a aufli  bâti  une  Chapelle  à cet  en- 
droit , où.  les  Recollets  vont  fouvenc 
dire  la  Melle. 

•Le  Mont  de  Thabor  eft  aufli  dans 
laJTribu  de  Zabiîlon  , à trois  lieues  de 
Nazareth , dans  le  Champ  d’Efdrelon. 
C'eft  ce  Mont , qui  a.autrefois  fervide 
Trône  de  gloire  au  Fils  de  Dieu  , lors- 
qu’il /^transfigura.  Les  Chrétiens  y ont 
fait  depuis  trois  petites  Chapelles  fur  le 
haut  delà  Montagne,  en  mémoire  de 
pe  que  S.  Pierre  avoit  demandé  à nôtre 
Seigneur  qu’on  y bâtit  trois  Taberna-» 
clés.  Sainte  Helene  y a.  fait  aulîî  bâtir 
une  magnifique  Eglife,  qui  a été  de- 
puis érigée  en  Evêché.  Il  n’eft  permis 
à aucun  Chrétien  d’aller  au-  Mont  de 
Thabor , qu’il  ne  foit  accompagné  d-e 
quelqup  Religieux  de  Nazareth,  & des 
Recollets' de  la  Mai fon  de  Jerùfalem  , 
aufquels  feuls  le  privilège  d’y  dire  la 
Melle  eft  re/èrvé.  Ce  qu’ils  font  deux 
fois  l’année  jiçavoir  le  fécond  Diman- 
che de  Carême  , lorfque  l’Eglife  chante 
l’Évangile  de  la  Transfiguration  j & le 
fix  Août  , jour  de  la  Fête  : aufqnels 
jours,  tous  les  Religieux  de  Nazareth 
avec  leurs  Truchemens  & les  Chrétiens 
du  Pais,  vont  la  veille  fur  cette  Mon- 
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tflgne  , chanter  Vêpres  & Compiles,  8c 
la  ProcefTïon  qu’ils  font  enfuîte  toute 
la  nuit  , en  chantant  des  Hymnes  & des* 
Cantiques  i & le  matin,  ils  celebrent  la 
Melle.  Il  y avoit  fur  le  fommet  de  ce 
Mont  de  beaux  édifices  , qui  ont  été  dé- 
molis par  les  Turfs  j car  depuis  la  Trans- 
figuration de  nôtre  Seigrfëur  , on  y a 
bàti<ine*belle  Ville  , mais  qui  efl  â pre- 
fent  ruinée,  8c  même  inhabitée.  Il  y a 
un  Village  gu  pied  de  la  Montagne, qui 
efl  habité  par  des  Mores  , à qui  les  ’ 

Ch  rétiens  payent  une  piece  de  10.  f. 
pour  tfvoir  la  liberté  de  monter  fur  le 
Thabor.  Il  n’y  a point  de  Mofquée  en 
ce  lieu.  . 

La  Ville  Epi  Topai  e de  Tiberiade  efl  Tibtrade. 
de  la  Tribu  de  Zabulon , à fepe  lieues 
de  Nazareth  , fci.fe  fur  le  Lac  de  Gene- 
fareth.  Ses;uines  8c  le  grand  nombre 
de  colomnes  , 8c  les  refies  des  marques 
de  fon  antiqui  é , font  ccnnoîtrc  que 
c’étoic  une  Ville  fnperbe ment  bâtie. 

Dans  les  ruines,  font  reliez  .des  M ores 
8c  des  Jiwfs  dé  Nation  Portugnile,  qui 
fe  font  retirez  en  ce  lieu  , pour  vivre  . . * 

dans  la  Loy  Judaïque.  Ils  ont  pour  Sy- 
nagogue  un  magazin  fur  la  rive  de  ce 
Lac,  où  le  jour.duSab.it  fe  trouve  un 
Rabin  de  Snohct , pour  Iss  jpftruhe  &: 

Tome  ïr.  B 
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faire  le§  ceremonies  accoutumées.  La* 
Mer  de  Galilée  , ou  Mer  Tiberiade,  ou. 

’ Lac  de  Genefàreth  , font  une  même 
chofè.  Elle  eft  environnée  de  cinq  T ri- 
bus  , fçavoir  de  celles  de  Manafîe,  de 
Gâd  , d’Ilïachar  , de  Zabulon  & de 
Nephtali.  Elle  eft  pourtant  delà  Tribu 
de  Zabulon.  Son  eau  eft  extrêmement 
"douce  & bonne  & fon  poison  ^diffe- 
rent de  tous  ceux  des  autres  Lacs.  Elle: 
avoit  plusieurs  belles  Vill#sen  fon  ri- 
•vage  , fçavoir  Therachée , Tiberiade,. 
Bethfaida  , Caphnrnàum  , Co^ofain  * " % 
Hippos  & autres,  qui  rendoient  cette- 
* Contrée  la  plus  agreab'e  du  monde-  * 
Nôtre  Seigneur  étoit  fouvent  autour 
de  cette  Mer,  comme.il  paroît  parles 
merveilles  qu’il  y a opérées. 

Beüifaida.  Bethfaida  eft  une  des  plus  petites. 
Villes  de  cette  Tribu  , honorée  de  la 
naiflànce  de  S.  Pierre  , de  S.  André,  de 
5.  Jacques  & de  S.  Jean  , qui  s’y  exef- 
çoient  à pêcher  lur  la  Mer  de^  Galilée. 

Nôtre  Seigneur  y a fait  plufieurs  mira- 
cles. Il  ne  refte  plus  de  cette  Ville  que 
des  ruines  , que  quelques  Mores  ne 
lailîènt  point  d’habiter. 

château  dt  On  voit  auflï  entre  cette  Ville  &Ti- 
ia  Magdtie-  beriade  , les  reftes  dil  Château  de  la 

Magdelene. 
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Dothain  eft  une  Ville  fort  ancienne  Dora- 
de cette  Tribu  , en  laquelle  naquit  le 
Prophète  Elifée  , qui  eft  à une  lieue  de 
ce  Château.  Ce  n’eft  plus  qu’un  Vil- 
lage habité  de  Mores.  La  Cifterne  de 
Jofeph  en  eft:  à une  lieue  , à quinz» 

*pas  du  chemin  qui  conduit  de  Damas 
à Gaza.  Elle  eft  comblée  d’immon-* 
dices. 

Bethulie  eft  à une  lieue  de  cette  Cî-  Bcihul/e. 
terne.  Ses  grandes  tuines  font  connoî- 
mtre  quelle  étoit  belle.  Des  Juifs  & des 
. Mores  y ont  rebâti  des  maifons. 

La- Tribu  de  Nephtâli  occupoit  la  LaTrîfmd»- 
plus  grande  partie  de  la  Galilée  desNepllta!1, 
Gentils , environné  des  Tribus  d Afer, 
de  Zabulon  & de  Manafté.  C’étoiéune 
Contrée  des  plus  peuplées  de  la  Terre 
dePromiflion,  comme  il  paroît  par  le 
nombre  des  Villes  qu’elle  contepoit , 
dont  la  première  étoit  Capharnaum  , Cjphar. 
qui  étoit  la  Métropolitaine  de  route  laraum. 
Galilée  , où  nôtre  Sauveur  commença 
à publier  les  veritez  de  fa  Dodtrine , 
qu’il  confirma  par  pluheurs  miracles. 

SÎ  Mathieu  *y  faifoit  l’oftice  de  Ban- 
quier, quand  nôtre  Seigneur  Cappella  à 
l’Apoftclat.  Capharnaum  fignifie  Ville  t 
t de  conlblation  : mais  autant  qu’elle  a 
été  autrefois  ccrifclée  par  les' bienfaits 
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&c  les  miracles  que  nôcre  Seigneur  y ar 
. faits  , autant  la  peut-on  <Jire  à prefènt 
defolée  par  les  ennemis  des  Chrétiens  : 

Car  le  Sultan  Soliman  la  réduifit  en 
• cendres  , n’y  ayant  plus  que  quelques 
familles  de  Mores,  qui  en  habitent  les. 
ruines. 

BiçipoUo#.  Depuis  cette  Ville  jufqu’au  Pont  der 
• Jacob  , le  long  du  Jourdain  , eft  la  Ré- 

gion des  Decapoleo’s  , c’eft*-à-dire  la 
Contrée  des  dix  Villes  , parce  qu’il  y 
» avoit  autrefois, dix  Villes  de  la  Tribu  d^. 
Nephta'li  : mais  if  n’en  relie  rien.-* 
saphet.  Saphet , autre  Ville  de  cette  Tribu  ».  • 

x a été  plulieurs  fois  prife  <$e  ruinée,  tanc 
par  îes  Chrétiens  , que  par  les  Maho- 
..  mejans.  C’étoit  autrefois  le  fèjour  de- 
là Reine  Efther.  Ce  n’eft  maintenant 
qqun  Bourg,  qui  eft  fous  la  Domina-  - 
’ tion  du  Baf.a  d_*  Damas,  il  y peut  avoir  -' 
cent  ménages  de  Mores , & deux  cens 
de  Juifs  , de  toutes  les  Nations  de  la 
Teire , qui  s’y  retirent  , a la  perfuafioa 
de  leur  Rabin  ,, qui  leur  fait  croire  que* 
c’eft  maintenant  le  tems  que  le  Meffie  - 
qu  ils  attendent , y doif  naît.e.  Et  de  ^ 
fait  , il  s’y#a(Tembla  eu  1630.  pins  de 
deux  mille  Juifs  à la  Pentecôte. 

N phwli*  Au  dtlfous  de  Saphet,  etoit  la  Ville 
* de  Ntphiali  , qui  é.oit  un  Evêché  du 


* 
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tems  des  Chrétiens.  Il  y a peu  d’habi- 
tr.ns. 

Les  Villes  de  Jor  & de  Dan  , de  la  I0'  & Dan* 
T ribu  de  Nephtali-,  qui  ne  font  à pre- 
fent  que  des  Villages  habitez,  par  des  . 

Driigcs  , fituez  au  pied  du  Mont  Li- 
ban , d’où  foitent  des  louvces,  qui  font  * 
le  Fleuve  du  Jourdain -,  qui  eft  le  plus 
celtbie  de  tous  les  FLuyes  de  la.  Terre , 
parce  que  Ton  eau  a été  honorée  par 
Je  Baptême  du  Fils  de  Dieu  , auquel 
elle  a ici' vî-  U rétrograda  & remonta 
contre  fon  couis  naturel  , afin  de  don-  - 
ner  palïage  aux  Lfraèlites  en  la  Terre 
de  Promiflïonv  Elle  guérit  la  lepre  de 
Naaman  Syrus;  & plulieurs  autres  mer-- 
veilles  qui.s’y  ioni  opérées,  qui  nous 
font  voir  que  ce  Fleuve  eft  mémorable. 

La  Ville  de  Cefarée  eft  auiïi  de  cette  cefatée. 
Tribu.  Elle  eft  lurnommée  Philippine, 
pour  la  diftinguer  de  celle  qui  eft  de  la  * 

Tribu  de  Manaflé  en  Paîtftine.  * 

n’eft  plus  qu'un  Village  habité  de  Ma- 
res , & quoique  du  tems  des  Chrétiens, 
ce  fût  un*  Evêché,  il  n’y  a prefente- 
ment  ni  Chrétiens  , ni  Egides.  Les 
Mores  n’y  ont  pas  même  de  Mof- 
quées.  * . 

A deux  lieues  de  Cefarée  , eft.  le  Lac  i-ac  de  Mo- 
de Moioi i j qui  provient  dts  eaux  du 
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Jourdain.  Jofuc  donna  prés  de  ce  Lac 
s cette  fanglante  Bataille  contre plufieurs- 
Rols  des  Cananéens,  qui  avoientplus- 
de  trois  cens  mille  hommes',  lefquels- 
furent  tous  défaits  par  les  Ifraélitcs. 
pont  déjà-  Prés  de  ce  même  Lac  , fe  voit  un- 
cob,  • ponc  qui  traverfe' le  Jourdain  , pour 
palier  de  la  Tribu  de  Nephtali  à celle 
de  Manalfé.  H eft  appelle  dé  tous  les. 
Orientaux  le  Pont  de  Jacob , parce  que 
Jacob  luiw  à cet  endroit  avec  l’Ange 
de  Dieu  , loi /qu’il  venoit  avec  la  fa— 
mille  de  Mefopotamie,  pour  habiter  la: 
Terre  de  Promiffîon.  4 

Montigne  Dans  cette  Tribu  , fe  voit  aulïï  une 
a»  B«mu-  haute  Montagne,  où  nôtre  Seigneur  fe 
retirait  ordinairement,  & où  il  enfei- 
•gna  à les  Apôtres  la  perfeftion  de  la* 
*Loy  Etfangclique  , contenue  en  huit 
Béatitudes  ; & c’eft  pour  cela  que  cette 
. Montagne  a été  nommée  la  Montagne 
' m 4 Béatitudes.  Les  Chrétiens  de  TO*- 

rient  croyent  que  ce  fut  à la  defeente 
de  cette  Montagne,  que  nôyre  Seigneur, 
fit  ce  fameux  miracle  des  cinq  pains 
d’orge  & des  deux,  poillons. 

♦ Lorfque  l’Eglilè  fait  mémoire  de  ces 

divins  myftcres  , les  Recollets  de  Na- 
zareth vont  fur  cette  Montagne  chan- 

• - - C/  ^ 
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ces  ventez.  On  y voie  les  ruines  d’une 
Fglilc.  * 

L*  Tribu  d’iiïàcharcontenoit  vingt- 
huit  Villes, 'qui  ne.  font  plus  que  de 
petits  Villages , mais  qui  font  tous  ha- 
bitez. Caipba  qui  en  éteit  uite,,  à trois  Caîpha-  • 
lieues  de  Ptolomaïde  , dans  la  Phéni- 
cie , feife  au  pied  du  Mont  Carmel, 
étoit  un  Evêché,  lorique  les  Chrétiens  , 
ctoient  en  la  .Terre  Sainte.  Il  s’y  voit  des 
Chrétiens  , des  "Mores  & des  Juifs. 

Tou  s les  Levantins- appellent  cette  Vilje 
Caipha  , parce  que  Caiphe  la  fit  réta-  . 

blir  & aggrandir.  C’eft  un  Port  de 
Mer.  Le* Mont  Carmel  qui  icft  aufli  MontCaf* 
dans  cette  Tribu,  a environ  troi  . lieues  . 
de  longueur  fur  une  de  largeur.  On  y 
voit  la  grotte  du  Prophète  Elie  , où  les 
cinquante  Soldats, du  Roy  Ochofïas 
furent  brûlez  par  le  du  Ciel.  On 
voit  fur  cette  Montagne  les  ruines  d’u- 
ne Eglife  que  Sainte  Helene  avoit  fait 
bâtir  en  l’honneur  de  1^  Sainte  Vierge, 
qui  eft  la  première  de  1 Ordre  des  Peres 
Cârmes  , qur-  prennent  leur  nom  çle, 
ce  Mont. Carmel.  Le  Mont  Armont  eft  MontAr- 
encore  de  cette  Tribu  à deux  lieues  de  mont* 
celui  de  Thabor.  -La  Tradition  porte 
que  ce  fut  fur  ceüte  Montagne,  que  la 

Magicienne  d’Endçrfit-  paroîcre  -de  valu 
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Saul  l’Ëfprit  du  Prophète  Samuel.  Il’ 
s’y  voit  une  Mofquée  , qfie  les  Mores 
y.4>nt  fait,  bâtir.  ^ 

Au  pied  de  ce  Mont  c(l  la  Ville  de 
Naïm,  en  ruines  . dans  Iefquelles  il  y 
a environ  cent  familles  de  Mores  fort 
fâuvages.  Entre  ce  Mont  & celui  de 
Gelboe,  où  Satil  fut  défait  , eft  l’en- 
droit ou  Melchifedech  fit  fon  Sacrifice. 
La  pierre  fur  laquelle  il  l’offrit,  eft  dans 
la  Chapelle  des  Abylïïns  fur.  le  Mont 
de  Calvafre* 

Efdrelon  eft  une  petite  Ville  de  cette 
Tribu  , bâtie  au  pied  d’une  montagne, 
dans  le  Çhamp  Magnum  , qui  a pris  le 
nom  de  cette  Ville  , qui  n’eft  plus 
qu’un  Village  habijé  de  Mores,  qui  y 
ont  une  petite  Mofquée.  Dans  ce 
Champ,  quia  plus  de  huit  lieues  de 
longueur  lur  quatre  de  largeur  , les 
Juifs  ont  rendu  plufieurs  combats  con- 
tre plufieurs  fortes  de  Nations.  Ce  fut 
où  Judas  Roy  de  Juda  , fut  tué  d’un 
coup  de  flèche  ^ la  Bataille  contre  Na- 
char  Roy  dT.gypte  , & où  Joram  Roy 
d’Ifraèl  , fut  tué  par  jehu.  Le  Torrent 
de  Ciffon  paffe  au  milieu  de  (?e  Champ. 
Il- eft  de  U Tribu  de  Zabulon  , qu'il 
lèpare  de  celle  d’iffachar.  La  Ville 
Royale  d’Aphep  , qui  éft  aufli  dans 

* » cette, 
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-cette  Tribu  , n’elt  plus  maintenant 
•qu’un  Hameau  de  vingt  ou  trente 
!maifons  , aufli-bien  que  la  Ville  de 
Gelboe  , qui  efi:  au  pied  des  Monta- 
gnes. 

Auparavant  de  parler  de  la  T ribu  MTr'b/?- de 
de  Manafle  , il  faut  fçavoir  que  Jofeph  ** 

-eut  deux  portions  pour  fa  Tribu  J une 
au-delà  du  Fleuve  du  Jourdain  , dans 
le  Royaume  de  Bazan,  & l’autre  au 
deçà,  entre  la  Tribu  d’Ephraim  , & 

-celle  d'illachar.-  Et  c’eft  dans  celle-ci  . 
que  la  Ville  de  Cefarée  en  Paleftine  * tn 

le  rencontre,  laquelle  Hêrode  Afca- 
lonite  aggrandit  & fortifia  , par  le 
commandement  d’Augufte.  Cette 
Ville  écoit  autrefois  fi  peuplée,  que 
dix  ans  auparavant  la  venue  de  nôtre 
Seigneur  , s’y  étant  faite  une  fédition  , 
il  y eut  plus  de  vingt  mille  Juifs  tuez. 

Saint  Paul  fut  prifonnier  deux  ans  eu 
cette  Ville  » en  prêchant  l'Evangile. 

Elle  a été  détruite  la  derniere  fois , il 
. y a 400.  ans. 

Quand  les  Chrétiens  fc  furent  ren- 
dus Maîtres  de  la  Terre  Sainte,  ils  fii 
rent  bâtir  en  cette  Ville  une  magnifi- 
que Eglile  , à la  mailon  où  demeuroic 
le  Centenier  Corneil  , lorfque  faint 
Pierre  le  baptifa}  laquelle  , depuis  la- 
.*  Terne  U'.  C 
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ruine  dejerufalem  , fut  la  Métropo- 
litaine de  toute  la  Palcftinc.  Plufieurs 
Evcques  y ont  vécu  en  fainteté  de  vie  , 
comme  il  paroît  par  le  Martyrologe 
Romain  , qui  fait  aufli  mémoire  de 

{dufieurs  Martyrs,  qui  y ont  répandu 
eur  fang  pour  jefus-Chrift.  Les  divers 
faccagemens  qu'elle  a foufferts , tant 
par  les  Mahometans,  que  par  les  Chré- 
tiens , la  font  paroître  dans  un  fi  pi- 
toyable état  * qu'il  ne  fe  découvre  rien 
de  fon  premier  luftre , n'y  ayant  ni 
Eglife,  ni  Chrétiens,  mais  feulement 
quelques  Mores  & quelques  Juifs  , 
qui  lont  logez  dans  des  pauvres  mai- 
ions.  ' j 

Entre  Cefarée  & Jaffa  * eft:  la  Ville 
d’Antipatris  , bâtie  par  Herode  Afca- 
lonite.  Cette  Ville  fut  prife  par  Bau- 
doiiin  , qui  la  fit  fortifier , & l'érigea 
en  Evêché  j & depuis  elle  fut  mife  en 
la  puiflance  des  Chevaliers  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem  : puis  elle  a cté 
ruinée  par  les  Sarazins.  Ce  n’eft  plus 
à prêtent  qu'un  gros  Village  , habité 
par  des  Mores  , des  Juifs  & des  Grecs, 
qui  y fuivent  leur  Religion. 

A deux  lieues  de  cette  Ville,  étoit 
la,  Ville  Royale  de  Jefraél,  où  il  n'y  a 
pas  plus  de  deux  cent  maifons  , tant 
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de"Mores  , que  de  Juifs  , qtii  y profef- 
fcpt  leur  Religion. 

La  Tribu  d’Ephraim  , fécond  -fils 
de  Jofeph  , étoit  entre  cell'.-  de  fon  fre- 
reManafié&  de  Benjamin,  occupant 
la  plupart  de  la  Samarie , & un  peu  de 
lu  Paleftine.  Toute  cette  Contrée  cfl: 
fous  la  Domination  d'un  Prince  Ara- 
be , qui  paye  tribut  au  Grand  Seigneur. 
La  Ville  de  Samarie  , de  cette  Tribu, 
fi  célébré  dans  l'Ecriture  , a toujours 
été  ie  de-jour  des  . Rois  d'ifraek  C’eft 
de  cette  Ville  que  la  Seéte  des  Juifs , 
nommez  Samaritains,  a pris  le  nom, 
dautant  que  cétoit  là  où  ils  faifoient 
leurs  Sacrifices  & leurs  Ceremonies  , 
comme  les  Juifs  en  Jerufalcm.  Elle  efi: 
aflïfe  fur  le  Mont  Garifim  , éloignée 
dedonze  liciics  de  Jcrnfaleni.  Ce  fut  en 
cette  Ville  que  Paint  Jean-Baptifte  fut 
décapité  par  Ht  rode  Une  Eghlc  ma- 
gnifique y fut  autrefois  bâtie  en  fhon- 
neur  de  ce  Paint  Patriarche  , au  lieu  cù 
il  fut  décapité  , laquelle  a é:é  détruite 
par  les  Mahometans  } & des  démoli- 
tions, les  Mores  ont  bâti  uju  Moîqnée 
au  meme  endroit  del’Eglife.  Et  quoi 
que  cette  Ville  ne  foit  plus  que  rui- 
nes , il  s'y  trouve  des  Samaritains,  des 
Mores  & des  Grecs,  qufy  Privent  leuff 
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Religion.  Ils  payent  tribut  à ce  Prin- 
ce Arabe  » dont  nous  venons  de  par- 
ler. 

L’ancienne  Ville  de  Sichar  ou  Si- 
chem  , eft  à deuxlieties  de  Samarie.  Ce 
fut  là  où  Abraham  vint  habiter  par 
l’ordre  de  Dieu,  après  qu’il  l’eut  tiré 
de  l’Ur  des  Chaldéens.  Le  Patriarche 
Jacob  y demeura  auflï  après  lui , avec 
toute  fa  famille  , lorfqu'i[  fortit  de 
Mefopotamie  , de  chez  Laban  , fon 
beaupere.  Du  tems  des  Chrétiens  c’é- 
tait un  Evêché.  Prefentement  il  n’y  a 
nbEgjife  ,.j ni  Catholiques  : Audi  n’eft- 
ce  plus  qu’un  Bourg,  habité  par  des  • 
Mores,  des  Grecs  & des  Samaritains’, 
qui  profelfetît  lous  leur  Religion  en 
particulier  , & font  fous  la  Domina- 
tion de  ce  même  Prince.  Cette  Ville  de 
Sichem  eft  comme.le  cœur  de  la  Terr© 
de  Promiflïon  , abondante  en  toute  for- 
te de  biens. 

Hors  les  ruines  de  cette  Ville,  le 
voit  le  Puits  de  Jaeoh.  Les  Chrétiens, 
l’appellent  le  Puits  de  la  Samaritaine, 
où  nôtre  Sejgneur  allant  de  Galilée  en 
Jerufalem , s’arrêta , pour: demander  à. 
boire  à la  Samaritaine.  Proche  dc-là  , 
eft  auffi  le  Champ  de  Jofèph  , quM 
Acheta  cent  agneaux  des  enfans  de 
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Hemor  » pere  de  Sichem. 

Au  pied  du  Mont  Garifim  , fe  voit 
une  Santôüerie  ou  Oratoire  d’un  Her- 
miteTurc,  que  la  Tradition  du  Pars 
porte  être  le  lieu,  oùjofuédrefta  un  Au- 
tel de  pierre  , pour  offirir  un  Sacrifice, 
après  qu’il  eut  pris  la  Ville  de  Haï,  & 
pendu  le  Roy  de  cette  Ville. 

A trois  lieues  de-là  , eft  le  Mont  E- 
•phraim  ,qui  a unelieüe  de  longueur  > 
iur  lequel  eft  la  Ville  deThamathfara, 
où  eft  le  fepulchre  de  Jofuédans  une 
Alofquée.  Il  y a quelques  Juifs -&  quel- 
ques Mores  , qui  fui  vent  chacun  leur 
Religion. 

La  Ville  de  Ramatha  ou  Rama,  qui 
eft  aufli  de  cette  Tribu  , à dix  liciies  de 
Jerufalem  , eft  à prefent  fans  portés  , 
ni  murailles  , quoiqu’elle  foit  fort  peu- 
plée de  Chrétiens  Schématiques  j de 
-Juifs  , de  Mores  & de  Turcs , qui  pro- 
£eftent  tous  leur.  Religion  particulière. 
-H  y a onze  Mofquées  de  Turcs  , dont 
les  deux  plus  grandes  étoienc  ancien- 
nement  des  Eglifes  confacrées  à Dieu;; 
l’une  , .fous  l’invocation  <±e iàint  Jcan- 
Baptifte  , parodiant  comme  une  Eglifc 
Cathédrale } T’a  ut  rer*  fous  le.  titre  des 
quarante  Martyrs  ; toutes  deux  hors  fa 
Ville.  Leurs  tours*  où  étoient  les  ck*- 
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ches , paroi  lient  tres-beJIes.  Il  fe  voit 
encore  uneMofquée  hors  la  Ville  , dans 
laquelle  eft  le  fepulchre  de  Simeon  le 
Jufte  , qui  circoncit  nôtre  Seigneur. 
Jofeph  d’Arimathie  , qui  le  descendit 
de  la  Croix  , étoit  de  cette  Ville  , aufli- 
bien  que  Nicodeme  , qui  éioient  allez 
enfemble  à Jerufalem  , pour*celebrer  la 
Fête  de  Pâques , lorfque  nôtre  Seigneur 
fut  crucifie.  La  maifon  de  ce  dernier 
fàint  PeTfonnage  Ce  voit  dans  cette 
Ville , que  le  dernier  Philippe  de  Bour- 
gogne , furnommé  le  Pieqx,  acheta.. 
Il  y fit  bâtir  une  Chapelle,  laquelle  a 
été  depuis  donnée  aux  Religieux  de 
Paint  François  de  la  Maifon  de  Jerufa- 
lcm  , qui  y ont  bâti  depuis  quarante 
tufs  un  Couvent  , pour  recevoir  feu- 
lement les  Pèlerins , qui  viennent  de  la 
-Chrétienté  en  Jerufalem  ; aulïï  n'y  a- 
t-il  qu’un  Pere  Cordelier  qui  le  gou- 
verne , ôc  un  Frere  : mais  il  y a plu- 
.ficurs  Marchands  François  , qui  y de- 
meurent comme  dans  un  lieu  d'affû- 
rance  & dedéfenfe  contre  les  Arabes, 
& autres  ennemis.  Cette  Ville  eft  allez 
peuplée  , & fous  la  puiflance  du  Bafïk 
de  Gaza,  II  y a unCady  , qui  releve 
de  celui  de  Jerufalem.  C'cft  lui  qui 
ordonne  de  toutes  les  chofes’qui  coa- 
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cernent  la  Loy  j & lorfque  les  affaires  ‘ 
font  de  confequence  , elles  fc  terminent 
par  le  Cady  de  Jerufalem. 

A une  liciie  de  Rama  , eft  la  Ville  Lidd». 
de  Lidda  , qui  eft  encore  de  la  Tribu 
d’Ephraim.  Elle  écoit  une  des  onze 
Toparchies  ou  Principaupez  delà  Ter- 
re de  Promiflîon.  Ce  fut  en  cette  Ville 
que  fai  ut  Pierre  guérit  un  Paralytique  : 
à l’occafionde  quoi,  du  tems  des  Chré- 
tiens , les  Souverains  Pontifes  érige-  . • 
rent  ce  lieu  en  E'vêchê.  Les  Grecs  pof- 
fcdent  maintenant  l’Eglife  dédiée  à 
faine  George  , qu’ils  précendent  être  le 
lieu  de  fon  martyre  ; auffi  y confer-  # 
vent-ils  fon  Chef  > qui  eft  leur  plus 
précieufe  Relique.  Ce  lieu  eft  la  dé- 
votion de  tous  les  Chrétiens  de  la 
Terre  Sainte.  Il  y a toujours  dix  ou 
douze  Caloyers  ou  Religieux  Grecs  , 
qui  y officient.  Cette  Ville  ifcft  plus 
qu’un  Bourg. 

Quant  à la  Tribu  de  Benjamin  , ce  Tribu  de 
n’a  pas  été  fans  un  effet  de  la  Divine 
Providence  , que  cette  Contrée  * qui 
eft  des  plus  petices  de  la  Terre  de  Pro- 
fniflion  , fut  donnée  à Benjamin,  dou- 
zième fils  de  Jacob  , qui  veut  dire  En- 
fant de  douleur  , qui  eft  fou  vent  com- 
paré à nôtre  Sauveur,  qui  entre  tou~ 
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tes  les  pofïèfïïons  des  Enfans  d’Ifraël  , 
a choifi  celle  de  Benjamin  , pour  le  . 
porter  vif,  mort  & glorieux.  Et  com- 
me Jerufalem  eft  la  Ville  , qui , fuf 
toutes  les  autres  , a eu  cet  honneur 
d’être  arrofée  de  fon  Sang  précieux , 6c 
par  confeqnent  la  plus  glorieufe , non- 
feulement  de  cetteT.ribu,  ôc  de  toute  la-. 
Terre  de  Promiflion  , mais  aufli  de  tout, 
le  Monde  ; je  commencerai  à traiter 
de  cette  Tribu  par  cette  Sainte  Cité,.,, 
qui  me  fervira  de  centre  , pour  traiter 
des  autres  lieux  & des  myfteres  conte- 
nus dans  rétendue,  de  la  T ribu  de  Ben- 
« jamin. 

De  la  S ainte  Cité  de  'Jerufalem, 

CEtte  Cité  a été  appcllée  Sainte , en. 

eenfidération  des  divins  myfteres 
qui  s’y  font  operez.  Les  éloges  que 
nous  en  voyons  dans  f Ecriture,  éma- 
nez du  faint  Efprit , font  voir  quelle 
eftime  Dieu  a voulu  que  nous  en. 
ayons.  Tayaut  choifie  pour  êcre  le  fé- 
jour  des  Patriarches  , la  demeure  des 
Prpphetes.,  l’habitation  des  Anges  , le 
T rône  où  la  Divinité  s’eft  repofée  , ic 
Propitiatoire  où  le  Fils  de  Dieu.,  après 
le  Sacrifice  non  fanglant  de  fon  pré- 
cieux Corps  & de  fon  .Sang  , offert  en. 
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lTnftitution  adorable  de  l’Euchariftie  , 
a été  immolé  par  le  Sacrifice  fanglant 
de.  la  Croix,  pour  le  rachat  de  tous 
les  hommes  : Aufli  cette  fainte  Ville 
eft-elle  révérée  de  toutes  les  Nations. 
Elle  eft  fituée  en  un  lieu  haut  & éle- 
vé ; de  forte  que  de  quelque  côté 
. qu’on  y vienne  , il  faut  toujours  mon- 
ter. C’cft  aufli  le  lieu  le  plus  éminent 
de  la  Terre  de  Promiflïon  j & ce  n’eft 
pas  fansraifon  que  lcsEvangeliftes  par- 
lent fi  fouvent  de  monter  en  Jerufa- 
lem.  Elle  étoit  bâtie  fur  quatre  Mon- 
tagnes j fur  lè  Mont  de  Sion  , qui  eft 
au  Mi^  , que  David  choifit  pour  fa. 
demeure,  & où  Salomon  fit  bâtir  fon 
Palais  i la  fécondé  eft  le  Mont  'Aéra  j 
la  troifiénve  fut  appelléeMoria  , à l'O- 
rient, fur- laquelle  ce  Roy  fit  bâtir  le 
Temple j 6e  la  quatrième,  de  Gion  , à 
l’Occident  : mais  elles  font  fi  bien  ap- 
planies,  que  l’on  y va  commodément, 
fans  s’appercevoir  qu’on  monte , ou 
qu’on  defeende.  Quoiqu’elle* foit  de 
la  Tribu.de  Benjamin , elle  étoit  nean- 
moins de  la  T ribu  de  Levi , & Métro- 
politaine de  toutes  les  Villes  Sacerdo- 
tales , fi  peuplée  , que  du  tems  de  Da- 
vid , il  y avoit  trente-fix  mille  Prêtres 
oçcupcx.au  minifterc  du  Temple  î & 
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Von  remarqua  , lorfqa’elle  fut  affiegée 
& prife  par  Tite,l’an  71.  de  Jefus-  - 
Chrift , qu’il  y mourut  pendant  le  Sié- 
gé de  quatre  mois  , onze  cent  mille 
perfonnes  , & quatre-vingt-dix-fept 
mille,  qui  furent  prifes  & menées  cap- 
tives : & puis  elle  fut  brûlée  ôc  rafée  , 
comme  nôtre  Seigneur  l’avoit  prédit. 

Et  ce  qui  peut  faire  voir  que  cette  Ville 
furpafloit  en  gloire  toutes  celles  de  1* 
Terre,  c’cft  que  depuis  qu’elle  fut  bâ- 
tie , jufqu’à  ce  qu’elle  fut  détruite  par 
Tite  , elle  demeura  en  fa  perfe&ion 
2i 7 7. ans  , & 500.  ans  dans  fa  dé> 
ftruâion  : Aprèslequel  tems , leiChré- 
tiens  la  rétablirent  de  nouveau  ^ & les 
Sarrazins  l’occuperent  : Ôc  enfuite  Go- 
defroy de  Bouillon  la  prit,  puis  les  A- 
rabes  ou  Sarrazins  } & maintenant 
c’eft  le  Grand  Turc  qui  en  eft  le  poflef- 
feur.  Elle  eft  aujourd’hui  d’un  tiers 
plus  petite  qu’elle  n’étoit  du  tems -de 
' notre  Seigneur  i car  le  Mont  Sion  eft 
hors  de” la  Ville  : De 'forte  qu’elle  oc- 
cupe Je  bas-  du  Mont  de  Sion  , le  Mont 
d’Aera  , celui  de  Moria,  & le  Calvai- 
re , qui  fut  mis  dans  la  Ville,  lorfque 
SulcanSoliman  la  fit  fermer  comme  elle 
eft  à prefent.  .Elle  a 4/ 00.  pas  de  cir- 
cuit. Elle  eft  la  plus  belle  de  toute  la 
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Terre  Sainte  , & celle  qui  a plus  d'ap- 
parence de  Ville  j mais  elle  n’eft  pas 
fort  peuplée  , n'y  ayant  pas  à prêtent 
plus  de  quatorze  ou  quinze  mille  âmes, 
en  y comprenant  les  Turcs.,  Mores  , 
Arabes,  Chrétiens  Latins,  Grecs,- Ar- 
méniens , Neftoriens  , Syriens  , Abif- 
lins  , Cophtcs  & Juifs.,  qui  y fuivent 
leur  Religion  particulière.'  Il  y a dou- 
ze belles  Mofquéçs , quoique  la  plus 
grande  partie  des  Mahome'tans  aillent 
Élire  leurs  prières  & leurs  ceremonies 
au  Temple.  Le  Temple  de  Salomon  efl: 
au  plus  bas  de  la  Ville  l’ur  le  Mont  de 
Moria,  qui  eft  celui  fur  lequel  Abra- 
ham avoit  mené  fon  fils  pour  fimmo- 
ier.  Salomon  employa  pour  la  conftru- 
étion  de  ce  Temple,  cent  quatre-vingt- 
trois  mille  deux  cent  Ouvriers,  fefpa- 
ce  de  fept  ans  ; ce  qui  fait  croire  que 
c’écoic  la  merveille  des  merveilles  du 
Monde.  Il  fut  détruit  par  Nabucho- 
donozor  441.  ans  après  qu’il  fut  bâ- 
ti : Puis  Zorobabel  le  fit  rébâtir  j & 
ans  après,  il  fut  de  rechef  b rué 
par  Tite.  Ce  fuc  en  celui-ci  que  nôtre 
Seigneur  fut  trouvé  prêchant  à Page 
de  11.  ans  , où  il chatla  les  Vendeurs 
& les  Banquiers  , & où  il  écrivit  du 
doigt  en  terre  » pour  délivrer  la  fem- 
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nie  adultère.  Quant  à celui  qui  fe  voie 
àprefent,  il  a été  bâti  parles  Turcs 
fur  le  lieu  où  étoit  le  S ar.ü  aS  anÜortim 
de  celui  de  Salomon  , qui  eft  fur  la 
partie  Orientale  du  Mont  de  Moria» 
On  entre  par  un  Parvis , où  il  y a dou- 
ze portes  , chacune  étant  comme  une 
voûte  de  dix  ou  douze  pas,  où  font 
quatre  ou  cinq  lampes  i ce  qui  1ère 
d’Oratoire  aux  Mahometans  , lorfque 
le  Temple  eft  fermé.  La  plus  belle  d.e 
toutes  ces  portes  eft  celle , qui  s'ap- 
pelait Porta  Speciofa  , où  faint  Pierre 
guéiit  un  Paralytique.  Celle  qu'on  ap- 
pelle Porta  a\irca>  eft  remarquable, 
en  ce  que  les  Turcs  tiennent  que  Je- 
rufalem  leur  fera  otée  par  les  Chré- 
tiens , & que  ce  doit  être  par  cette 
porte  qu'ils  doivent  entrer.  IlsTontfaic 
boucher,  tant  pour  cette  rarfon  , que 
parce  que  c'eft  la  plus  proche  duTcm- 
pie  , & qu’ils  craignent  que  quelque 
Chrétien  n’entre  par-là  au  Temple  , 
ou  au  Parvis , qu'ils  difent  avoir  été 
fanétifié  de  quarante  mille  Prophètes 
deleur  Mahomet  ; 5c  que  Ci  un  Chré- 
tien y entroit , quelques  prières  qu'il 
fît  en  ce  lieu  , Dieu  ne  mariqueroit  pas- 
de  l’exaucer,  quand  même  ce  fefoic 
de  meure  Jerufalem  entre  les  mains 
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clés  Chrétiens.  C’eft  pourquoi  , ou- 
tre la  défenfe  qui  eft  faite  aux  Chré- 
tiens, non- feulement  d’entrer  dans  le 
Temple > mais  même  dans  le  Parvis., 
fur  peine  d’être  bridez  vifs,  ou  de  fe 
faire  Turcs , ils  y font  une  garde  exa- 
âe.  Ce  Temple  éft  enrichi  de  toute 
forte  de  marbre  dehors  & dedans  & 
de  plufieurs  fortes  d’ouvrages.  On  y 
voit  auffi.  fept  mille  lampes  , qui  brû- 
lent depuis  le  Jeudi  , Soleil  couché, 
jufqu’au  Vendredi  midi;  & tous  les. 
ans,  im  mois  durant,  dans  le  tems 
de  leur  Romadari  , qui  eft  leur  Carê- 
me. Dans  le  milieu  du  Temple  > eft 
une  petite  tour  de  marbre  où  fe  met 
le  Cady  cous  les  Vendredis  , depuis 
midi  juiqu’àdeux  heures  , que  durent, 
tant  leurs  ceremonies  & leurs  prières,, 
que  les  exportions  qu’il  fait  fur  les 
principaux  points  de  i’AIcoran.  Le 
plus  bel  édifice  après  le  Temple  , eft 
celui  de  la  Sainte- Vierge  , qui  y.  de- 
meura dep  uis  l’àge  de  trois  ans , qu’elle 
y fut  présentée  par  fainte  Anne  & faint 
Joachim  , julqu’à  ce  qu’elle  époula 
iaint  Jofeph.  Anne  la  Prophetelïe  y 
demeura  aufîï.  Ce  lieu  eft  en  grande 
vénération  parmi  les  Turcs,  où  leurs 
femmes  vont  faire  leurs  dévotions*  • 


Mont 

S:ua. 


3 8 Uiftoire  des  Religions 
de  Près  des  ruines  du  Palais  de  David  , 
fur  le  Mont  de  Sion  , eft  un  tres-bcau 
Couvent , où  les  Religieux  de  Paint 
François  ont  demeuré  plus  de  cent 
ans > mais  il  leur  fut  ôté  par  les  T urcs 
en  1 j j 5> . lorfquc  la  Ville  fut  fermée  , 
comme  elle  eft  prt lentement,  les  Turcs 
n’ayant  pas  voulu  faire  la  dépenfè 
dJenfermer  ce  Couvent  dans  la  Ville  , 
parce  que  c’éttüt  le  fejul  édifice  qui. s’y 
rencontroit.  Iis  en  chalferent  depuis 
ces  Religieux  > jugeant  que  ce  lieu  é- 
toit  de  defenfe  , 8c  que  les  Chrétiens 
s’y  retirant  , pourroient-  s’en  fervir 
contre  la  Ville.  Ils  furent  obligez  de 
fe  retirer  dans  la  Cité  , où  ils  font  à 
prelfcnt  ; 8c  ce  Couvent  , au  lieu  du- 
quel on  a élevé  uneMofquée*,  eft  ôc- 
cupé  par  des  Prêtres  Turcs  avec  leurs 
' femmes  & leurs  enfans  , qui  en  ont 
tout-à-fait  banni  ces  Religieux  de  & 
François.  Neanmoins , à la  pricred'un 
Ambafladeur  du  Roy  ’de  France  , les 
Pèlerins  ont  la  liberté  de  vifiter  les 
lieux  Saints  , qui  s’y  voyent  moyen- 
nant dix  fols , que  ces  Santons  exigent 
de  chacune  perfonne.  En  ce  Couvent 
du  Mont  de  Sion  , qui  eft  un  des  plus 
beaux  lieux  de  Jerufalem  , font  deux 
petites  Eglifcs  j l’une  bâtie  fur  les  fon- 
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demens  de  celte  grande  /aile  , où  nôtre 
Seigneur  fit  la  Cene  avec  fes  Apôtres, 
à qui  il  lava  les  pieds  ,où  il  inftitua  le 
faint  Sacrement  de  l’Autel , & où  , a- 
près  fa  Refurrc&ion,  il  s’apparut , les 
portes  étant  fermées  , & y envoya  le 
faint  Efprit , qui  defeendit  fur  la  Vier- 
ge & fur  ces  mêmes  Apôtres.  Ce.fa- 
cré  Cénacle  eft  à prefent  une  Mofqucc 
de  T aris.  Dans  une  falie  balle  joignant 
ce  lieu,  font  les  fepulchres  de  David  ,dc 
Sa/oraon,  deJofaphat&  de  quelques 
autres. 

A quelques  jets  de  pierre  de  là,  près 
le  Torrent  de  Cedron  , au  pied  du 
. Mont  Olivet , eft  une  grotte , où  nôtre 
Seigneur  fua  fang  & eau  , où  il  fit  fa 
priere,  & où  il  fut  livré  par  Judas. 
Tous  les  Mercredis  Saints  les  Religieux 
de  iaint  François  de  Jerufalem  ne  man- 
quent point  d'aller  dire  la  Méfié  en 
ces  lieux',  & d’y  faire  des  a&ions  pieu- 
fes  & de  dévotion.  Joignant  ce  Jieu  , 
eft  le  fepulchrc  de  la  fainte  Vierge  , 
qui  eft  une  Eglife  fous  terre  , allez 
proche  de  la  Porte  faint  Eftienne  , & 
prefqu’à  l’entrée  de  la  Vallée  de  Jofa- 
. phat  j & allez  près  de-là  eft  une  pe- 
tite Chapelle  , qui  renferme  les  fepultu- 
res  de  faint  Joachim  & de  fainte  An- 
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ne , & à main  gauche , ceJie  de  faint 
Jofeph  & de  faint  Simeon.  Dans  la 
Chapelle  du  faint  fèpulchre  de  la  Vier- 
ge, il  n’eft  permis  qu'aux  Religieux 
Latins  d'y  dire  la  Mefle  , qu  iis  célè- 
brent tous  les  Samedis.  Derrière  ce  fe- 
pulcre  ; eft  la  Chapelle  des  Grecs  }•& 
à main  droite , eft  une  Mofquée  , ôc 
à gauche  > une  Chapelle  , qui  eft  aux 
Jacobites.  Les  Arméniens  & tes  Abyf- 
fins  en  ont  aufli  dans  cette’Eglife  de  la 
lainte  Vierge.  . . 

Wontolivet.  Le  Mont  Olivet  eft  un  des  plus  hauts 
qui  foie  autour  de  Jerufalem  , ayant 
plus,  d’une  lieue  & demie  de  circuit.  Il 
a la  Vallée  de  Jofaphat  & le  Jardin 
de  Getfemani  à fon  pied  , à 1 Occi- 
dent j Si  à l'Orient , Bethphage.  Il  y 
avoit  anciennement  fur  ce  Mont  un 
Temple,  où  l’on  adoroit  l’Idole  d'A- 
ftaroth } mais  depuis,  les  facrez  myftc- 
res  qui  s’y  font  operez  , l’oht  rendu 
autant  recommandable  tjue  vénéra- 
ble, On  y voit  l'endroit  d où  nôtre  Sei- 
gneur monta  glorieux  dans  le  Ciel , au 
jaür  de  fon  Afcenfion  , où  il  eft  refté 
dans  ,1e  roc  le  veftige  d’un  de  fes  pieds 
, imprimé. 

, Sainte  Heleney  fit  bâtir  une  magni- 
fique Eglife  , qui  a été  détruite  par  les 

Mahometans» 
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Mahometans.  Il  n’cn  refte  que  la  clô- 
ture des  murailles  » mais  il  y a tou- 
jours une  petite  Chapelle  , qui  renfer- 
me ce  facré  veftige , qu’cAft*  ceint  de 
trois  pierres  .dê  marbre  rondes.  Un 
Santon  eft  toujours  dans  une  niche , 
pour  garder  que  qui  que  ce  foit  ne  mar- 
che fur  ce'  lacré  veftige , lorfque  les 
Pèlerins  Turcs  y vont  faire  leurs  priè- 
res. Les  Religieux  de  làint  François, 
ont  la  liberté  d’y  aller  tous  les  jours , 
& d’y  accompagner  les  Pèlerins.  La 
veille  de  l’Afccnlion  , le  Gardien  de 
Jerulalem  , avec  tous  fes  Religieux  &:• 
ceux  de  Bethléem,  & tous  les  Chré- 
tiens de  la  Contrée ,, y.  vont  faire  leurs- 
dévotions,  & y pa lient  la  nuit  en  priè- 
res , 6c  faifant  des  Procédions  fur  la 
Montagne.  On  y.dit  aulfi  la  Melle  fur' 
un  Autel  portatif,  qu’on  pofe  au-def-" 
fus  du  /acre  veftige.  Les  Turcs  , qui 
y vont  faire  leurs  prières , croyent , > 
aufli-bien  que  nous  , que  ce  veftige  eft ; 
de  Jefus-Ghrift  ,qui  l’imprimai  dilènt- 
ils  , s’enfuyant  dans  le  Ciel  lorfque 
les  Juifs  s’en  voulurent  failir  ,.pour  le 
faire  mourir  conformément  à la  fauf 
fe  Doctrine  que  leur  Prophète  leur  a 
lailfée.  Ils  ont  proclamé  ce  lieu  Mof- 
quée  , .de.peur  que  . les  libertins  de  leu*' 
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Seéte  ne  le  détruifift'ent , pour  la  hai- 
ne qu'ils  portent  aux  Chrétiens.  Près 
la  clôture  de  ce  lieu , eft  une  Mofquée, 
accoropfjjj^ée  d'une  belle  maifon  , qui 
fert  de  Couvent  à quelques  Dervis  ou 
Santons  , qui  y vivent  religieufement 
félon  leur  Loy.  Mahomet  , Baiïa  de 
Jerufalem  > avoit  fait  bâtir  ce  lieu  , 
dans  le  detrein  de  s'y  retirer,  pour  y 
pairer  le  refte  de  fes  jours  en  Dervis  i 
mais  fon  deflein  fut  prévenu  de  U 
mort,  ayant  eu  la  tête  tranchée.  Ce 
lieu  fert  maintenant  de  Gimetiere  aux 
Turcs  de  Jerufalem  , qui  meurent  en 
réputation  dé  fainteté.  Uii  peu  plus 
bas  , eft  une  grotte  , où  fainte  Pélagie 
fit  penitence  , & où  elle  fut  inhumée* 
Les  Turcs  ont  ce  lieu  en  telle  vénéra- 
tion , que  li. un  Chrétien  y entroic  , il 
feroit  contraint  de  fe  faire  Turc,  ou 
de  fouffrir  la  mort  & le  feu* 

Le  Mont  des  Olives  , qui  eft  au  de£ 
fus  de  ce  MontOlivet  »eft  un  petit  lieu 
fort  étroit , où  il  y a quelques  oliviers, 
fermez,  d'une  méchante  muraille.  C eft 
le  lieu  où  nôtre  Sauveur  fut  pris  & li- 
vré aux  Juifs  par  judas.  On  y voit 
trois  grolfes  roches , ou  s étoient  mis 
les.  Apôtres- Pierre , Jean  ôc  Jacques  , 
jpour  dormir  pendant  "que  notre  SW*  i 
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gneur  ctoic  en  prières.  Un  peu  plus 
avant  , eft  le  jardin  de  Getfcmani. 

La  maifon  d Anne  , Grand  Prêtre,  ta  maifon 
où  nôtre  Seigneur  fut  conduit , après  £’Ann,p  ic 
qu'il  fut  appréhendé,  eft  auflî  fur  le  ue!**1 
Mont  de  Sion.  Il  y a une  Eglifc  bâ- 
tie en  cet  endroit,  fur  les  fondemens  ~ 
de  la  falle  où  nôtre  Seigneur  fut  inter- 
roge. Les  Arméniens  en  font  en  pof- 
feffion  , & d’un  petit  Monaftere  , cil  il 
y a.  quelques  Religieufcs  Hofpitalie- 
res  , qui  retirent  les  pauvres  Pèlerins, 
qui  viennent  d’Armenie.  Cette  Eglifc 
eft  fous  l’invocation  des-faints  Anges. 

-Le  Palais  de  Caiphe  , où  nôtre  Sci-  Le  Palais  d*‘ 
* gneur  fut  mené  de  celui  d’Anne  , eft  Ca*Ph«- 
cncore  fur  ce  Mont.  C’étoit  le  lieu  où 
s'aifembloient  les  Princes  des  Prêtres 
& les  Doéteurs /pour  juger  de  ce  qui 
concerndît  la  Loy.  De  la  falle  où  étoit 
l'Affcmblée  pour  interroger  nôtre  Sei- 
gneur , & où  il  reçut  tant  de  mépris 
& d’opprobres  , Sainte  Helenc  en  fit  • 
faire  une  Eglifc , fous  l'invocation  dé 
Saint  Sauveur  , qui  eft  encore  entrere. 

Sous  l’Autel,  eft  la  pierre  dont  l’en- 
tré du  Sepulchre  de  nôtre  Seigneur  fut 
bouchée.  Cette  pierre  fut  prile  aux  Re- 
Jigieux  de  faint  François  .par  les  Ar-  . 
menions  , lorfquc  ces  Religieux  furent 
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tous  menez  prifonnicrs  à Damas,  il  y/ 

a S o.  ans. 

Le  Palais  de  Pilate  » fitué  au  plus  . 
bas  lieu  de  Jerufalem  , tenant  au  Par- 
vis*du  Temple  de  Salomon  , eft  le  lieu  «. 
où  nôtre  Seigneur  a été  conduit  de  la 
maifon  de  Caiphe.  Pour  monter  dans  . 
ce  Palais,  il  faut  monter  onze  mar- 
ches de  pavé , qui  font  à la  place  de 
l’efealier  Saint  , compofé  de  vingt- - 
huit  marches  j que  j’ai  vu  à Rome  à 
S.  Jean  de  Latran. 

Le  Prétoire  , où  nôtre  Seigneur  fut 
jugé  à mort  .par  Pilate  >■  étoit  une  fàlle 
de  douze  pas  de  longueur.  Il  lcrt  main-  - 
tenant  de  cuilinc  au  Batla. 

A trente  pis  de  la  porte  de  ce  Pa- 
lais , eft  une  Arcade,  qui  fou  tient  une 
galerie  , où  il  y a deux  grandes  fenê- 
tres, qui  regardent  fur  la  rtïê.  Ce  fut 
par-li  que  Pilate  fit  voir  nôtre  Sei- 
gneur aux  Juifs.,  étant  couronné  d’e*- 
pines  , & vécu  de  pourpre.  Et  ce  fut 
là  que  le  Peuple  cria  : Toile  , Toile.  , 
Crticifige.  En  mémoire  de  quoi  , les 
Chrétiens  ont  gravé  fur  deux  grandes 
pie  res , qui  font  au-delfous  de  ces  fe- 
nêtres, ces  mêmes  paroles  : Toile  , : 
Toile , Cmcifigt  , dont  il  ne  fe  voit  plus 
qu  $Tol  t Tel,  Le  refte  ayant  été  rayé. 


- d.H  Mondé.  - 4 fï 

prtr  les  ennemis  des  Chrétiens.  Les  Pè- 
lerins ôc  les  Religieux  ont  l'encrce  li- 
bre de  ce  lieu,  en  donnant  quelque* 
chofe  à celui  qui  le  garde. 

Près  la  maifon  de  Pilate  , Ce  voit 
l'endroit  où  nôtre  Seigneur  a été  fla- 
gellé ôc  couronné  d’épines.  On  en 
a\oit  fait  une  Chapelle;  niais  depuis 
\6 15.  le  Balfa  de  Jcrufaltm  en  a fait 
une  écurie. 

Le  Mont  de Calvaire9  où  nôtre  Sei-  Lrjtfomds- 
gneur  a poçé  fa  Croix  depufs  la  maifon  CjlvaiIt* 
ce  Pilate,  étoic  à ij  o.  pas  hors  deje- 
rulalem.  Il  n’a  pas  plus  de  vingt  pieds 
c c<  hauteur.  Il  fut  enclos  dans  la  Ville 
fan  137.  de  Jefus-Chrift  , lorfqu’elle 
fut  rétablie  par  l’Empereur  Adrian  ; 
ôc  depuis  , Sainte  Helene  , après  avoir 
trouvé  le  précieux  tréfor  de  la  Croix, 

Y fit  faire  une  Eglîfe  des  plus  macnifi-  J®®:-  8nï 
quesdu  monde,  comme  elle  paroiten-  de  n.s,- 
core  ,, laquelle  renferme  le  Mont  de 
Calvaire  , le  laint  Sepulchrc  &c  le  lieu 
où  Ce  trouva  la  Cioix  du  Sauveur. 

Tout  Je  haut-  du  Calvaire  eft  divifé  en 
deux  Chapelles  ; fçavoir  celle  où  nô? 
tre  Seigneur  fut. élevé.,  qui  eft  aux. 

Grecs;  ôc  celle  du  lieu  où  il  "fut  atta-  - 
ché  à la  Croix,  eft  pofledéc  par  les  Re- 
ligieux. de  faint  François  * qui  / -eu- 
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tretiennent  ordinairement  foixaritf 
lampes  ardentes  , la  plupart  d’argent. 
Gcs  Chapelles  font  enrichies  de  toute 
forte  de  marbre  & de  porphyre  , & de 
Mofaique  à fond  d’or  , qui  reprefèn- 
tent  au  naturel  les  portraits  des  Pro- 
phètes tenant  chacun  un  Livre  , où 

l'ont  écrites  en  Grec  & en  Latin  les 

« 

Prophéties  que  nôtre  Seigneur  a ac- 
complies fur  ce  Mont  pour  nôtre  fnliir. 
Ges  Religieux  y difent  tous  les  jours 
la  Melfe  en  leur  Chapelle  , & après  les 
Compiles  » ils  y- font  la  Proceffion. 
Tous  les  Vendredis  » on  y dit  la  Mcflc 
de  la  Paffion  , avec  la  CollcCtc  pour  le 
Roy  de  France  , cette  Metfe  lui  étant 
appliquée,  comme  Fondateur  en  par- 
tie & Protecteur  des  lieux  Saints.  Cette* 
Eglife  du  faint  Sepulchre  eft  de 
toifes  de  longueur  fur  18.  de  largeur; 
fa  voûte  de  8.  toifes  , & les  deux  dô- 
mes 4.  toifes  plus  hauts  que  la  voûte. 
Celui  qui  s’élève  au-delfus  de  la  Nef  Sc 
du  faint  Sepulchre,  a 4.  toifes  de  dia- 
mettre,  comme  celui  du  Chœur. Elle 
reprefentc  la  forme  d’une  Croix , dont 
la  Nef  eft  couverte  d’un  dôme,  qu1 
ne  reçoit  fa  lumière,  comme  le  Pan- 
théon à Rome,  que  par  le  trou  du  dèft 
fus.  Il  eft  foutejru  de  trois  rangées  de 
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colomnes  les  unes  fur  les  autres , qui 
..régnent  tout  à i’cntour  , çp.  faifant 
dans  le  milieu  une  galerie , d’où  Ton 
voit  dans  le  fond  de  ce  dôme  de  très- 
belles  peintures  à la  Mofaique,  qui  re- 
prefentent  les  Apôtres  , Sainte  Hclene 
& l’Empereur  Conftantin-  Ce  Scpuh 
chre  eft  au  milieu  delà  Nef.  D’abord 
que  l’on  y entre  >.  on  voit  la  pierre  de 
i’on&ion,  fur  laquelle  nôtre  Seigneur 
fut  oingt  par  Jofeph  d’Arimathie 
Joriqu’il  fut  defeendu  delà  Croix.  Cet.- 
te  pierre  a été  couverte  d’une  table  de 
marbre  , par  l’ordre  de  Sainte  Helçne. 

E le  eft  un  peu  élevée  de  terre.  Il  y a 
huit  lampes  d’argent  au-de(îus.  Elle 
appartient  auxReligieux  de  S. François, 
qui  drelïcnt  un  Autel  de/Tus  le  jour 
du  Saint  Sacrement  y celebrent  la 
MelTe  folemncllement  apres  la  Procef- 
hon  , où  tous  les  Schifmatiques  a Qif- 
tent,  aufli-bien  que  plufieurs  Turcs  , 
cjui  en  admirent  les  ceremonies. 

On  voit  enfuite  le  faint  Sepqjchre ,,  Le  faine, 
où  nôtre  Seigneur  fut  inhumé.  C’eftSepuIcht<5' 
comme  un  pctic  cabinet , taillé  à poin- 
te de  marteau  dans  le  roc.  Tout  le  de- 
dans, & la  table  qui  couvre  ce  Sepul- 
chre  , font  revêtus  de  marbre  blanc  J 
Dr  laquelle  table,  les  feuls..  Religieux. 
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Latins  difent  la  MelTe  , à la  clarté  de 
4 j.  grollès  lampes'  d’argent , qui  y* 
brûlent  fans  ccire.  Toutes  les  Nations 
Schématiques  ont  la  liberté  d'y  aller 
faire  leurs  prières.  Outre  ces  4 y.  lam- 
pes , il  y en  a encore  plusieurs  autres  , 
entre  lcfquelles  , trois  toujours  arden — 
tes , fe  font  remarquer  à la  porte  du 
faint  Sepulchre  , qui  font  d’une  grof- 
feur  11  prodigieufe , qùedeux  hommes 
n'en  pourroient  pas-  embralTer  une. 
Celle  du  milieu  a été  donnée  par  leRoy- 
d'tfpagne  , & les*  deux  autres,  par 
l'Empereur  & le  Roy  de  France.  L'on 
voit  à fix  pas  de  là  , à la  porte  du 
Ghœurj  un  chandelier  de- cuivre  d’u- 
ne prodigieufe  grandeur,  qui  repré- 
fente la  forme  d'une  couronne  , qui  fut 
donné  par  un  Dbg  de  Mofcovie  , & 
mis  en  ce  lieu  , ne  pouvant  entrer  au 
faint  Sepulcrhe  i fur  lequel  les  Grecs  , 

* à qui  il  appartient  font  brûler  64.- 
cierges  pendantdeurs  plus  grandes  ce- 
rçmonies.  Ce  Chœur  eft  aux  Grecs.  - 
C’eft  pourquoi  il  n'y  a point  de  fîeges  j .. 
car  ils  ne  s'en  fervent  point  dans  leurs - 
ceremonies.  Il  eft  environné  de  plu- 
lieurs  Chapelles  , qui  appartiennent  à 
autant  de  differens  Chrétiens,  qui  y 
ont  auffi.  un  petit  logement , où  ils  en- 
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voyent  de  leur  Couvent  , qu'ils  ont  en' 
la  Ville  j quelques  Religieux  » pour  y 
demeurer  un  mois  ou  deux  , & y rele- 
ver les  autres  , après  y avoir  fait  le 
Service  , 8c  les  ceremonies  de  leur  Re- 
ligion particulière.  C'eft  pourquoi  on 
voit  à la  porte  de  cette  grande  Eglife 
trois  fenêcres,  dont  la  plus  grajide  ferc 
à palier  les  vivres  qu'on  apporte  à 
ceux  qui  demeurent  dans  cetce  Eglife, 
quiy  font  de  neuf difté. entes  Religions, 
quoique  tous  Chrétiens1  ; fç.tvoir  , les 
Peres  Cordeliers  , Chrétiens  Latins., 
qui  font  prefque ‘tous  Italiens,  leur 
Gardien  El  agnol  ; les  Grecs,  qui  ont 
leur  Patriarche  ; Es  Arméniens  , leur 
Archevêque  ; les  Géorgiens  , qui  re- 
counoillènt  le  Patriarche  des  Grecs  > 
les  Ndboriens,  qui  officient  en  Langue 
Chaldaique,  un  Archevêque  i les  A- 
bylüns  Ethiopiens,  un  Archevêque, 
qui  eft  aulli  celui  des  Cophtes , qui  of- 
ficient en  même  Langue  j les  Syriens 
ou  Jacobites  , un  Evêque  en  JYrula- 
lem  , Ôc  efficient  en  Langue  Grecque  ; 
les  Cophtes,  le  Patriarche  d’Alexan- 
drie, 8c  officient  en  leur  Langue  ; les 
Maronites,  qui  fout  Catholiques  , 8c 
ont  leur  Patriarche  particulier  : Tous 
Ici quels  ont  leur  Chapelle  &afis  ccttc 
Ironie  IV»  E 


Digitized  by  Google 


jo  Hijloire  des  Religions 
Eglife  j ornée  d'nne  fi  grande  quantité 
de  lampes  , comme  par  toute  1 Eglife  , 
qu'on  en  peut  compter  plus  de  deux 
mille  ,.  qu’ils  allument  pendant  qu'ils 
y font  le  fervice. 

Les  Chapelles  qui  font  dans  cette 
Eglife,  font  celles  de  l’Apparition  , o& 
t'on  voit  d’abord  deux  pierres  rondes* 
çnclofes  dans  le  pavé.  L’une  mar- 
que le  lieu  , où  nôtre  Seigneur  appa-. 
tut , après  fa  Refùrreétion  , à la  Mag- 
delene  > en  forme  de  Jardinier  , qui 
~cft  ornée  de  trois  grotfes  lampes  d’ar- 
gent. Cette  Chapelle  de  f Apparition, 
appartient  auxrReligieux  Latins.  C'cll 
©ù  nôtre  Seigneur  apparut  à la  Sainte 
- Vierge , après  fa  Rc  furrediion.  Cette 
Çhapelle  cft  enrichie  de  quantité  de 
prefens  de  Rois  & de  Princes  Chré- 
tiens. Il  y a trois  Autels.  Celui  du  mi- 
lieu e/t  dédié  à la  Vierge  j celui  de  la 
gauche  , à la  Sainte  Croix  , parce  qu’- 
en ce  lieu  , elle  fut  éprouvée  en  pié- 
feneç  de  fainte  Helene,  fur  un  corps 
mort  , qui  rellufcita  en  meme  tems  ; 
mais  auparavant,  pour  être  reconnue 
entre  celles  des  deux  Larrons»  pour  la 
véritable  , on  y appar-a  une. 'femme 
moribonde  , qui  par  fa  tonchement 
de  la  Croix  du  Sauveur,  fut  au  même 
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■moment  guérie  ce  qui  n’étoit  pas  ar- 
rivé par  1 application  des  deux'autres. 
C'eft  ce  que  rapporte  Niccphore.  On 
conferve  dans  cette  Chapelle  une  par- 
tie de  la  colomne  delà  flagellation  de 
«ocre  Seigneur  , qui  eft  de  la  hauteur 
de  deux  pieds  : Et  le  troifiéme  Autel , 
qui  eft  à la  droite  , à la  mémoire  de  la 
flagellation. 

Les  Religieux  Latins  ont  leur  loge- 
ment dans  cette  Eglife  du  faint  Sepul- 
chre,  derrière  la  Chapelle  de  l’Appa- 
rition  , où  il  y a une  montée , pour 
aller  à ia  gallerie  du  dôme  de  la  Nef*, 
dans  laquelle  les  Pèlerins  & les  Reli- 
gieux ont  leur  demeure  > laquelle  leur 
appartenoit  toute  entière , avant  que 
les  Arméniens  en  eulfent  acheté  l’àutrc 
partie  à force  d'argent  , comme  ont 
fait  tous  les  autres  Chrétiens  des  Cha- 
pelles , & leur  logement  dans  cette 
Eglife  j qui  étoit  auparavant  cela  oc- 
cupée feulement  par  des  Religieux  La- 
tins , c’eft-à-dire  , Catholiques , Apo- 
ftoliques  & Romains.  De  la  Nef , on 
palfe  à la  petite  Chapelle  de  laPrifon, 
en  laquelle  nôtre  Seigneur  demeura  , 
pendant  qu’on  faifoit  un  trou  fur  le 
Mont  Calvaire  , pour  y planter  fa 

Croix.  Ce  lieu  eft  aux  Grecs  , où  ils 
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entretiennent  des  lampes  allumées.  On 
voit  auffi  la  Chapelle  du  Titre  de  la 
Sainte  Croix  , qui  eft  aux  Abyflins  , 
parce  qu’il  y a été  long-tems  conler- 
vé  , & de  là  tranfporté  à Rome , où  il 
cft  à prefent.  Puis  la  Chapelle  de  la  Di- 
vifion  , qui  cft  aux  Arméniens , où  les 
habits  de  nôtre  Seigneur  furent  jouez 
& divifez  parmi  les  Soldats,  qui  le 
conduilîrent  au  fupplice.  Ldn  y voit 
encore  l’Eglife  des  Arméniens  , où  l’on 
monte  par  37.  degrez.  Cette  Eglife  eft 
en  partie  pratiquée  dans  le  mur  de  la 
grande  Egjife  ; ce  qui  fait  qu’dis  eft 
obfcure  , h ce  n’tft  lorfqu’on  a allu- 
mé les  170.  lampes  , qui  brident  de- 
vant ces  deux  Chapelles  & dans  le 
Chœur,  pendant  qu’ils  y cclebrent  le 
Service  Divin.  Un  peu  plus  avant , eit 
la  Chapelle  des  Syriens  ou  Jacobites  , 
dont  l'entrée  eft  derrière  le  Paint  Sepul- 
chre  , où  , pendant  qu’ils  fout  le  Ser- 
vice, ils  allument  3 5.  lampes , qui  font 
de  cuivre.  L’on  voit  dans  une  grande 
Chapelle,  au  fond  de  la  leur,  les  fe- 
pulchrcs  de  Nicodcme  & de  Jufeph 
d’Arimathie,  taillez  dans  le  roc.  Cette 
Chapelle  cft  occuj  ée  par  les  Neftoriens 
Syriens  , & il  n’y  a ordinairement  qu’- 
un N cft  u rien  , qui  cft  de  la  haute  S y- 
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tic  t.  qui  y entretient  quelques  lampes 
ardentes.  Celle  des  Cophtes  , qu'i  a 
a i>ili  beaucoup  de  lampes , cft  cnfuitc 
alfcz  proche  du  feint  Sepulchre,  qui 
tient  le  milieu  de  la  Nef.  A la  main* 
droite  de  la  Chapelle  du  faint  Sepul- 
chre* , Ton  voit  une  fenêtre  & une 
chaifc  , où  faince  Helene  écoit  affile, 
lorfqu’ellc  regardoit  chercher  la  vraie 
Croix  , qui  fut  trouvée  avec  les  doux, 
la  couronne  d'épines  , le  titre  de  la 
Croix  & le.  fer  de  la  lance.  Dans  un 
lieu  plus  bas  , il  y a deux  Autels.  Ce- 
lui de  la  gauche  appartient  aux  La- 
tins. C’eft  l'endroit  où  la  Croix  de  nô- 
tre Seigneur  fut  trouvée.  Ils  y entre- 
tiennent it.  lampes  d’argent , & les 
Grecs  . i 3.  devant  l’Atitel,  où  l’on  voit 
la  fente  qui  fe  fie  au  rocher,  lorfque 
nôtre  Seigneur  rendit  l’efprit. 

Après  avoir  remonté  quelques  d.é-  l»  chaptii« 
grez  , on  trouve  une  Chapelle,  qu’on  p*reJ il,ipto' 
appelle  de  l'impropere  , qui  eft  aux 
Abyflins,  éclairéede  quelques  lampes. 

On  y voit  u ne  colonine  de  deux  pieds , 
qui  fervit  de  fiege  à nôtre  Seigneur  , 
pendant  que  les  foldats , qui . le  gar- 
doient  au  Prétoire  de  Pilate  , le  cou- 
ronnèrent d’épines,  & lui  dirent  par 
dérilion  : *Ave  Aex  Jftdœortim.  L’on 

E üj  v 
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voie  aufli  près  de  là  une  autre  Cha- 
pelle , appartenant  aux  Grecs  , où  eft: 
le.  trou  de  la  Croix  de-nôtre  Seigneur. 
Cette  Chapelle  eft  éclairée  de  jz.  lam- 
pes. Et  dans  une-autre  attenant , eft 
le  lieu  où  nôtre  Seigneur  fut  étendu  6c 
cloué  fur  la  Croix.  0n  y a élevé  deux 
Autels  , éclairez  de  i8„  lampes  d’ar- 
gent , entretenues  par  les  Peres  Corde- 
liers, qui  y difent  fouvent  la  Méfié, 
comme  les  Grecs  fur  l’autre.  Puis  on 
defeend  dans  la  Chapelle  .de  Notre- 
Dame  de  Pitié,  où  la  Sainte  Vierge  re- 
çut fon  Fils  , lorfqu’on  l’eut  defeendu 
de  la  Croix.  On  y voit  les  fepultu ren- 
de Godefroi  de  Bouillon  6c  de  Baudouin, 
fon  frere,  Rois  de  Jerufaiem.  Le  Tom- 
beau du  Grand  Prêtre  Melchifedech  eft 
dans  la  même  Chapelle  , où  les  Géor- 
giens entretiennent  une  lampe. 

On  dit  qu’on  a trouvé  à ce  Mont 
de  Calvaire  le  crâne  d’Adam  , qui  lui 
coîgotha.  a fait  donner  le  nom  de  Go.lgotha,  qui 
fignifie  en  Langue  Hebraique , Mont 
de  Crâne. 

Au  relie  les  richefies  , qui  lè  voyent 
dans  cette  Eglilè  , font  d’un  prix  ine- 
ftimable.  La  plupart  font  des  magni- 
ficences des  Rois  Chrétiens.  Lorfquft 
Rs  Pèlerins  ou  les  Rcligicux  veulent  en- 
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trer  dans  cette  Eglife  , le  Supérieur 
de  leur  "Nation  va  avertir  les  Turcs  , 
qui  en  gardent  la  clef,  lefqucls  vien- 
nent Ouvrir  la  porte  à trois  heures  a- 
près  midi  ; ôc  alors  tous  les  Chrétiens, 
tant*Catholiques  , que  Schifmatiques , 
de  Jerufalem  & des  lieux  circonvoifios, 
épient  l’occafion  , pour  y entrer.  Ils 
payent  feulement  chacun’  un  Medin  , 
qui  font  fîx  liards  de  France.  Et  fi 
J'on  ouvroic  la  porte  cent  fois  Tan , ils 
y eiitreroient  autant  de  fois  , au  moins 
un  de  chaque  famille  , pour  palier 
cette  nuit  en  prières.  Ceux  qui  y ont 
été , difent  qu'il  eft  difficile  d'expri- 
mer les  confondons  qu'on  y reçoit  , 
ïotCqu’on  y entre.  Les  Turcs  tiennent 
la  porte  ouverte  depuis  trois  ou  qua- 
tre heures  après  midi , jufqu’à  cinq  , 
&c  la  viennent  ouvrir  le  lendemain  ma- 
tin , depuis  huit  heures,  jufqu'à  neuf;- 
après  quoi , ils  font  forcir  le  monde 
avec  emportement  : De  forte  qu'un 
pauvre  Pelerin  , cfui  vient  quelquefois 
de  i jo  o.  lieii-s  , n'a  que  cette  nuit 
pour  iatisfaire  à fîi  dévotion  ; ce  qui 
lui  laide  un  defir  plus  ardent  d’y  ren- 
trer. Lorfque  cette  porte  eft  ouverte, 
les  Supérieurs  ont  la  liberté  de  chan- 
ger les  Religieux  de  leur  Jurifdiétion  y 
• , E iiij; 
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& d’en  mettre  d'autres  en  leur  place. 
Pendant  les  deux  ou  trois  mois  qu’ils 
font  enfermez  dans  ce  lieu  , ils  font 
dans  de  continuels  exercices  3c  dé- 
votion , & auiïi-bicn  la  nuit  que  le 
jour. 

Hors  l’Eglife  du  faint  Sepulchre  , 
fur  une  partie  du  Mont  de  Calvaire  ,, 
cft  une  petite  Chapelle  , que  les  Reli- 
gieux Abyfiins  occupent  , qui  font  de 
la  Ville  d’Amara  , Ca'picalede  l’Empire 
du  Prêtre-Jean. 

Sur  le  même  Mont»  l’on  confervc 
y dans  une  autre  Chapelle  la  pierre  ou 
l’Autel  v fur  lequel  Melchifedech  offrie 
un  Sacrifice  de  pain  & de  vin  à Dieu, 
en  aélion  de  grâces  de  la  victoire  d’A- 
braham  fur  les  quatre  Rois. 

Pifcîne Pro-  Hors  la  clôture  du  Parvis  du  Tem- 
bauque.  pjc  j£  Salomon  , fe  voit  la  Pifcine 
Probatique.  Elle  eft  à prefent  fans  eau, 
parte  que  l’eau  du  Parvis  du  Temple 
va  fc  dégorger  dans  la  Vallée  de  jofa- 
phat  j fi-bien  que  le?  réfervoir  eft  rem- 
pli de  falecez  &C  de  gravois. 

Miîfon  At  s.  A ccnc  Pas  ^ ma*f°n  de 

. jmehim  & faint  Joachim  & de  fainte  Anne  ; en 

Anne1"116  jacIue^c  flU  cqnçûé  la  Sainte  Vierge. 

La  chambre  fe  voit  encore  au  deffous 
du  Chœur  d’une  Eghfe  , que  les  Ch  ré- 
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•tiens  y ont  fait  bâtir  , avec  un  Mona*> 
ftere  > où  étoient  des  Religieufes  , le- 
quel cft  encore  en  fon  entier.  U y a 
un  petit  Autel  en  cette  chambre,  fur 
lequel  les  Religieux  de  faint  François 
difent  la  Melle  , & font  l’Office  Divin. 
C’cfl:  en  cette  maifon  où  notre  Sei- 
gneur fe  retiroit  avec  la  Sainte  Vierge 
& faint  Jofeph  , lorlqu’ils  venoient  de 
Nazareth  en  Jerufalem  , pour  là  noti- 
fier les  Fêtes,  commandées  par  la  Loy. 
Tome  l’Eglife  & le  Monafterc  font  pré- 
fentement  occupez  par  les  Turcs,  où 
demeure  un  Chaiq  , qui  y entretient 
quelques  lampes  , ôc  fervent  de  Mof- 
quée.  Neanmoins,  moyennant  quel- 
que libéralité  que  les  Religieux  font 
au  Santon  , ils  ont  la  liberté  de  cclebrer 
la  Melle  dans  cette  chambre  , qui  n’eft 
pas  à la  vérité  de  la  Mofquée. 

On  fait  voir  la  prifon  de  S.  Pierre, 
qui  e(t  dans  une  Tour*  Ce  Saint , étant 
â Jerufalem  ",  fe  retiroit  en  la  maifon 
deSaintMarc,  laquelle  eft  encore  à 
prefent  une  Eglife  , qui  cft  occupée 
par  les  Ntftoricns  Syriens.  On  voit 
aufîi  une  belle  Eglife , bâtie  à la  place 
de  la  maifon  deZebedéc,  pere  défunt 
Jean  & de  faint  Jacques  , dont  les 
Géorgiens  font  en  pôffefïïon.  1/E-* 
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glife  de  faint  Jacques  le  Mineur  , où  il 
iouffrit  le  martyre, ’eft  poffedée_par  les 
Arméniens  , lefquels  y ont  joint  tm 
Couvent,  où  il  y a douze  Religieux. 
Le  Vicaire  Patriarchal  un  de  leurs 
Evêques  y font  leur  demeure.  Les  Re- 
ligieux de  faint  François  ne  lailfent  pas 
de  faire  le  Service  le  jour  de  la  Fête 
de  ce  Saint  chez  eux,  quoiqu’ils  foient 
de  différente  créance , & que  ces  Schi£ 
matiques  ayent  de  l’averfion  pour 
eux.  Mais  malgré  toute  leur  jaloufic 
fècrete  , ils  font  les  plus  confidércz- 
des  Mahometans , & entre  tous  les  Or- 
dres del’Eglifede  jerufalem  , ils  fe  peu- 
vent glorifier  d’avoir  un  dépôt  & l’en- 
trée dans  la  plus  grande  partie  de  ces 
faints  lieux,  pour  y faire  l’Office,  Sc 
y entretenir  la  pieté  des  Pèlerins.  Ils 
font  ordinairement  quarante  Religieux 
dans  leur  Couvent  , ou  le  fervice  fc 
fait  tres-bicn  , a^cc  muiique  & orgue  ; 
ce  qui  attire  l’admiration  de  bien 
des  gens,  & même  de pluficurs Turcs, 
qui  y vont  fouvenu 

Près  de  ce  Couvent,  eft  un  Moga- 
ftere  de  douze  ou  quinze  Religieufes 
Grecques  , qui  font  des  femmes  avan- 
cées en  âge  lefquellcs  ont  fait  voeu  de 
continence.  Elfes  font  fous  la  Jurifdi- 
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£tion  dn  Patriarche  des  Grecs  dejeru- 
faiem.  Leur  exercice  eft  de  prier  Dieu 
& d’aflifter  à la  Melle  ÿ mais  elles 
n’ont  point  d’Office.  Elles  blanchillènc 
le  linge  de  toutes  les  Eglifes  des  Grecs, 
tant  de  celles  de  Jerufalem  , que  de  Be- 
thléem * 8c  de  £aint  Sabas. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Hôpital  de  Paint  H^p!taI  de 
Jean,  qui  étoit  près  du  Paint  Septil-  s j^o. 
clare  , qui  étoit  la  demeure  des  Cheva- 
liers de  Alalche , 11  eft  tellement  en 
ruine  , qu’on  n’en  remarque  prefque 
plus  rien. 

Les  lieux  qui  font  hors  de  Jerufa-  M»ifon  delà, 
lem  , les  plus  remarquables  , font  la  kwteVicigc. 
maifon  de  la  Sainte  Vierge  ,où  elle  ie 
. retira  après  la  mort  de  Jefus-Chrift, 
fon  Fils , qui  eft  fur  le  plus  haut  da 
Mont  de  Sion  î 8c  c’eft  le  lieu  de  fon 
Éludas.  Il  ne  refte  plus  de  cette  maifon 
qwdes  ruines,  que  les  Pèlerins  vont 
vifiter  avec  dévotion. 

AfTez  près  delà,  eft  le  Cimeticre,  eimetîere 
où  font  enterrez  les  Recollets  & leg^M 
Chrétiens  Catholiques  , même  les gccci. 
Grecs. 

On  remarque  enfuite  la  Vallée  de  La  Vallée  de 
Jofaphat  , qui  eft  entre  Jerufalem  & JofaPhat* 

Je  Mont  des  Olives , partagée  par  le 
Torrent.de  Cedron,  contenant  environ 
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une  lieue  de  longueur  fur  4*  à j 00.  pas 
dé  largeur.  Les  Juifs  donnent  tous  les 
jours  un  Sequi'n  au  Grand  Turc  , pour 
avoir  la  permilïion  d'y  être  enterrez  , 
outre  ce  qu’ils  payent  , pour  y avoir 
un  lieu  , qu’ils  choifilfent  pour  leur, 
ic  Sepnichte  fepulture.  On  y voit  le  fepulchre  dev 
<ie  la  Sainte  ja  Sainte  Vierege , qui  eft  au  plus  haut 

de  la  Va  fée , taillé  dans  le  roc  ,5c  au 
ddïtis  une  table  de  marbre  de  la  mê- 
me , longueur  du  fepulchre  , de  deux 
pieds  de  largeur , qui  fert  d’Autel,fur 
lequel  brillent  24.  lampes  de  tontes 
les  Nations  Chrétiennes  de  Jerufalemj. 
& il  n’y  a que  les  Religieux  de  faine 
François  qui  y pùiiïent  dire  la  Mdïe  , 
& les  Prêtres  Catholiques.  Sainte  He- 
lene  a fait  environner  ce  faint  monu- 
ment d’une  belle.  Eglife  , dans  laquelle 
font  des  Chapelles  , où  ont  été  inj«jgci 
mez  faint  Joachim  , faillie  Annexée 
faint  Jofeph  , comme  nous  avons  dit. 
L’on  y dit  tous  les  jours  la  Melle.  Le 
• jour  de  l’Aflomption  , il  s’y  fait  de 
grandes  ceremonies  par  les  Religieux 
de  laint  François  , qui  y paient  toute 
la  nuit  à chanter  des  Hymnes  5c  des 
Cantiques.  Les  T urcs  y vont  faire  leurs 
prières  j ayant  une  dévotion  particu- 
lière pour  la  SainteVierge.  Ils  y ont  un 
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Santon  , qui  elt  comme  le  Curé  d’une 
Parodie  , ëc  qui  en  garde  une  cief  , 
pour  y introduire  les  Pèlerins  Turcs , 
lorfqu*ils  vont  vifïter  ce  lu  ci  c monu- 
ment , pour  lequel  ils  ont  une  grande 
ycntration-  Ce  Santon  fait  payer  aux 
Pèlerins  , qui  y vont  faire  leurs  dévo- 
tions , un  Medin  ; Ôi  outre  cela  , le 
Couvent  de  Jerufalem  lui  paye  encore 
la  .valeur  de  treiTte  écus.  Ce  lieu  n’eft 
pas  cenfé  être  une  Mofquéc. 

Dans  cette  Vallée  , ell  au  (fi  la  fe- 
pulture  du  Prophète  Zacharie  , fils  de 
J3arachie  , que  les  Juifs  vifitent  avec 
grand  concours  de  Peuple.  Un  peu  à 
côté  de  ce  tombeau  , fe  voit  la  grotte, 
où  faint  Jacques  le  Mineur  le' cacha  , 
lorfqn'on  prit  nôtre  Seigneur  , jufqu’- 
au  jour  de  la  Rclùrrection.  On  voit 
au fli  deux  belles  fepultures  , taillées 
dans  le  rocher  ; ljine  de  Jofaphat, 
& fautre  d'Abfalon  , qui  font  remar- 
quables par  une  haute  'pyramide  au- 
dc  (lus. 

Dans  le  plus  bas  de  cette  Vallée  , 
eft  le  Puits  de  Jeremie  , où  ce  faipt  Pro- 
Phete  , par  infpiration  divine  cacha  le 
feu  du  Santta  Santtorum  , lorfqu’on 
emmena' le  Peuple  d’ifrael  captif  en 
babylons  , qui  y relia  71.  ans  i après 
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lefquels  , étant  retournez  à Jerufalem, 
Nehemias,  Grand  Prêtre,  alla  chercher 
ce  feu  dans  ce  Puits,  d’où  il  retira- une 
eau  bourbeufe,  qu'il  porta  fur  l’Autel, 
laquelle  s'enflamma,  &confuma  l’ho- 
locauftequi  y étoit.  En  certaines  an- 
nées, l’eau  de  ce  Puits  fort  un  mois 
entier  de  fon  embouchure  avec  gran- 
de abondance  ; ce  qui  marque  une 
bonne  année  dans  la  Terre  de  Promif- 
fion , & ce  qui  caufe  de  grandes  ré- 
joui flan  ces  autour  de  ce  Puits  , pen- 
dant tout  ce  tems,  entre  les  Turcs, 
qui  y font  des  prières.  On  voit  encore 
dans  cette  Vallée  le  lieu  , où  le  Pro- 
phete  Ifaïe  fut  fcié  en  deux  , par  le 
commandement  de  Manaflés , la  Fon- 
taine Siloë  > où  nôtre  Seigneur  envoya 
laver  l’Aveugle  né.  On  y. voit  encore 
le  lieu  , où  faint  Efticnne'fut  lapidé  , à 
deux  cent  pas  dejerufalcm. 

A mille  pas  de  Jerufalem  , hors  la 
porte  d’Ephra'im  , dans  un  lieu  fou- 
terrain  , taillé  dans  le  roc , font  les 
Tombeaux  des  Rois  de  Juda  , conte- 
nus en  4$.  cabinets  , qui  eft  un  ou- 
vrage des  plus  beaux  qui  fe  voyent. 

Entre  ces  fëpulchres  & Jerufalem  * 
vers  la  porte  de  Damas  , lé  voit  une 
grande  grotte  , où  le  Prophète  Jere- 
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mie  fît  (es  Lamentations.  Les  Turcs 
om  ce  lieu  en  particulière  vénération  , 

& ils  y ont  fait  une  Mofqude  , auprès 
de  laquelle  eft  un  Hermitage  , od  font 
quelques  Religieux  T urcs  » qui  vivent 
dans  l’étroite  obier  van  ce  de  la  Loy  de 
Mahomet.  A un  quart  de  lieue  de  Je- 
ru  laie  m 3 fur  le  plus  haut  du  Mont 
Gion  , fe  voit  le  refte  d’un  bel  édifice, 
où  Salomon  fut  facré  Roy  parSadoc. 

Joignant  ce  lieu  > eft  le  Champ  des 
Foulons , qui  fert  de  Cimetiere  aux 
Turcs  de  Jerufalem.  Il  y a quantité 
de  fepulchrcs.  Les  Jeudis  matin  les 
Mahometans  y vont  prier  Dieu  pour 
les  morts  i ôc  le?  femmes  l’après  dî- 
né., 

A demie  lieüc  de  là  > eft  un  petit 
boccage  , auprès  duquel  eft  un  Cou- 
vent de  Religieux  Géorgiens , qui  eft  à 
prélèut  Tous  la  poflèllion  des  Grecs  , 
cù  il  y a douze  ou  quinze  de  ces  Reli- 
gieux Schifmatiques.  Ce  lieu  eft  ap- 
pelle Mainte  Croix.  Tous  les  Chrétiens 
Orientaux  difent  que  le  bois  de  la  Croix 
de  nôtre  Seigneur  a été  pris  en  ce  lieu. 

Sous  l’Autel  de  l’Eglife  , fe  voit  le 
tronc , où  le  bois  fut  coupe.  Ce  lieu  eft 
tn  grande  vénération  parmi  les  Chré-  % 
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Bethanie,  petite  Ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin  , diftante  d'une  petite  Iieüe 
de  Jerufaleru  , appartenante  à fainte 
Marthe , lueur  de  la  Magdelenc  , n’eft 
plus  maintenant  qu’un  defert  , dans 
les  ruines  duquel  demeurent  quelques 
Mores.  On  y voit  d’alfez  beaux  relies 
d’une  Egiife  , où  étoit  la  maifon  de  Si- 
mon le  Lepreux  , où  nôtre  Seigneur 
mangea  , lorlque  la  Madelene  vint  la- 
ver les  pieds  de  les  larmes.  Soixante 
pas  au-dc  lins  de  la  maifon  du  Lazire, 
cil  le  lieu  de  fon  fepulchrej  où  nôtre 
Seigneur  le  rdfüjfcita.  C’clt  un  caveau, 
où  l’on  voit  une  pierre  d’une  palme 
d’épailfeur,  qui  fermoit  ce  fepuichre. 
Les  Relig'eux  de  faint  François  vont 
lbuvent  dire  la  Melfe  fur  cette  pierre  , 
qui  leur  fert  d’Autel , laquelle  elt  éle- 
vée. Les  Pèlerins  Mahometans  vont 
aulïi  viliter  ce  lieu  j car  ils  croyent  le 
miracle.  Dans  les  maifons  de  fainte 
Marthe  & de  la  Magdelene,  on  avoir 
bâti  des  Monafteres  j mais  il  n'en  relie 
que  des  ruines. 

Bethphagé,  Bourgade  de  la  Tribu  de 
Benjamin  , .à  côté  du  Mont  Oiivec  , \ 
diliante  d’une  lu  üe  de  Jcrulalem,  étoit 
autrefois  conlidérable  } mais  il  n’en 
p.iroît  plus  que  du  gravois.  Ce  fut  de 
-,  ce 


Digitized 


*sle 


dit  Monde.  6>f 

ce  lieu  que  le  Fils  de  Dieu  partie,  pour 
aller  faire  Ton'  entrée  en  Jerufalenj.  En 
mémoire  de  quoi  , il  fe  fait  tous  les 
ans  y le  jour  des  Rameaux  , une  Pro-' 
ceffion  tres-eelebre  par  les  Religieux  de 
Paint  François  , qui  font  accompagnez 
d’une  multitude  d’hommes , de  fem- 
mes & d’enfans  , Religieux  & Religieu- 
fes  de  toutes  Sentes  des  Chréciens  de  la 
Terre  > qui  fe  rendent  « Jcrufalem  , 
pour  y folemnifer  la  Pâque  , lefquels 
quoique  Schifmatiques,  afiiftent  nean- 
moins à cette  ceremonie  avec  une  dé- 
votion & un  refped  admirables  , jtt- 
tant  à la  foule  leurs  vêtemens  de  des 
fleurs  à terre  , ainfi  que  les  Catholi- 
ques/ afin  quel’Afne,  que  le  Gardien 
monte,  pâlie  pardeflus.  Cette  ceremo- 
nie fe  fait  avec  un  grand  épanche- 
ment de  larmes  , caufé  par.un  excès 
de  joye  de  voir  cette  admirable  entrée 
faite  à même  jour  , au  même  lieu  , &C 
en  la  même  ceremonie  que  le  Fils  de 
Dieu  la  fit.  En  ce  tems-là  , il  y a des 
Pèlerins  d’ Ethiopie  , d’Egypte  , de  la 
Grece,  d’ Arménie  , de  la  Ghaldée,  de 
l’Europe  a & de  tous  les  Cantons  de  la 
Terre  ; même  tous  les  principaux  T lires 
de  Jerufalem  , Si  toute  la  populace. 
Les  Juifs. en  font  aufli  fpcétateurs,  Sc 
7 eme  IV . F 
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une  multitude  de  Peuple  fi  grande,, 
principalement  depuis  lé  Torrent  de 
Cedron  , jufqu’à  l’Eglifè  > qu'il  faut 
que  le  Baba  envoyé  exprès  des  Janif- 
laires  , pour  faire  ranger  le  Peuple, 
afin  que  les  Religieux  puifient  palier 
avec  ordre  , & de  peur  qu’il  ne  s'y 
commetre  du  défordre.  Chacun  étant 
rentrée  dans  i'Eglife*,  il  Ce  fait  une- 
Prédication  en  Arabe,  afin  que  tontes, 
ces  Nations  entendent  le  Tu  jet  de  cet- 
te folemnité.,  & en  puifTent  connoître 
& louer  Dieu. 

Jéricho  étoit  une  Ville  Royale  de  la 
Tribu  de  Benjamin  , à fix  lieües  de  Je- 
rufalem.  Les  Chrétiens  en  firent  un. 
Evêché.  Ce  n'éfl;  plus  qu’un  Village 
où  il  a environ  eent  ménages  de  Mo- 
res. L'Eglife  Cathédrale  étoit  bâtie  où- 
étoit  la  maifon  de  Zâchée,  qui  reçut 
notre  Seigneur»  A trois  quarts  de  lieue 
de  cette  Ville, eft  un  Village nommé 
Galgal.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  les  En  fa  ns 
d’ilrael  commencèrent  à manger  des. 
fruits  de  la  Terre  Pronaile  , & que  la. 
manne,  qui  les  avoit  nourris  au  de- 
fert  , celîa  de  tomber.  En  ce  même: 
lieu , Jofué  fit  circoncire  tous  les  Juifs,, 
„ qui  étoient  nez  > pendant  qu'ils  étoient. 
dans  les  deferts  } &.  ce  fut  l'endroit 
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oîj  s’ eft  fait  la  Circoncifion  la  pre- 
mière fois  dans  la  Terre  de  Prom.if- 
ûon. 

A.  fix  lieües  de  Jerufalem  , cft  la  itMomde 
Montagne  où  nôtre  5eigneu?  fe  retira,  1t^i•n<^,ataa, 
pour  y faire  fon  jeune  de  40.  jours 
& 40.  nuits.  Cette  Montagne  cft 
nommée  de  la  Quarantaine.  Il  y a pour 
une  heure  de  chemin  f allez  difficile  à 
monter.  Il  s’y  trouve  deux  grottes  na- 
turelles dans  le  roc.  On  l’appelle  auffi. 

Je  Mont  du  Diable,  parce  que  ce  fut 
fur  cette  Montagne  que  le  Diable  ten- 
ta Jefus  - Chrift  , & lui  montra  tous 
les  Royaumes  de  la  Terre  dePromif- 
fion  , qui  fe  voyent  de  fon  fommet  j» 
fçavoir  > celui  de  Syrie  , de  Galilée  , de 
Samarie  j de  ]udée  , d’Arabie  , de  la- 
Terre  de  Hus,  de  Moab  & d’autres^ 
Provinces.  Il  y avoit  aulli*  fur  cette 
Montagne  une  Eglife  bâtie  par  faintc 
Heienc,  dont  on  ne  voit  que  des  reftes. 

On  y va  dire  la  Melfc  le  Mardi  de  Pâ- 
ques feulement.  - 

A une  lieüe  de  Jerufalem  ,.àl’Oc-  T , 
cidcnt,  eft  la  Vallée  de  Thercbinte , où  xheiebinU. 
David  tua  Goliath. 

On  voit  auffi  à deux  lieües  de  là  A-- 
nathot  , Ville  Sacerdotale  de  Ja  Tribu  ' 

Elle  eft  de  la  T-tibu  de  Bc»--  - 


Digitized  by  Google 


V 


6 S Hifloirc  des  Religions 
jamin.  On  y voie  une  Eglile,  où  étoio 
la  demeure  du  Prophète  Jeremie,  &c 
où  il  naquit.  Ce  n’eft  qu'un  Village, 
habité  de  Mores. 

A trois  ou  quatre  lietirs  de  cette 
Vil^e,  Te  voit  le  Puits  de  Jacob,  où 
tout  le  beftial  de  ia  Contrée  vient  boi- 
re. C'eft  là  oùcommencent  les  Monta- 
gnes de  Judée,  du  côté  d’Occident,  ôc 
contiennent  une  journée,  de  chemin  , 
allant  jufqu'à  Hébron.  Voila  tout  ce 
qui  fe  remarque  de  mémorable  dans  la 
- Tribu  de  Benjamin.  , # 

l»  Txibu  de  Dans  celle  de  Dan , fe  voit- Jaffa  ou 
Jaffa  oa  Joppen"  une  des  plus  anciennes  Villes. 
Joppen.  du  Monde,  bâtie  parjaphet,  triofiéme 
fils  de  Noe.  Ce  fut  en  ce  lieu-  que  le 
Patriarche  Noë  entra  dans  l'Arche  a- 
vec  fa  famille  ; ôc  il  y demeuroit  au- 
paravant le  déluge.  Il  y fut  même  en. 
leveli.  Ce  fut  aulli  où  le  Prophète  Jo- 
uas s'embarqua  , fuyant  la  face  de 
Dieu  , qui  lui  avoit  commandé  d’aller- 
précher  la  penitence  aux  Ninivitesj. 
que  les  Juifs  embarquèrent  dans  une 
méchante  barque  ians  gouvernail,  la 
Magdelene,  Marthe  , là  foear  , ôc  le 
Lazare  , leur  frerej  que  faint  Pierre  , 
demeurant  en  la  mailoh  de  Simon  le. 
Corroy.eur  , relfufcita  Thabite.  Ce  fut. 
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aufli  en  ce  même  Porc  que  Salomon  tic 
décharger  le  bois  de  cedre  du  Mont 
Liban  , qu’Hiram»  Roy  de  Tyr  , lui 
enyoyoit  , pour  bâcir  le  Temple  de  • 
Jerutalem.  Jaffa  écoic  une  des  onze 
ToparcVues  , où  on  adoroic  aucune- 
ment fldole  Affcarten  , ou  DccWa  y 
qui  écoic  raere  de  Semiramis.  C’é- 
toic  un  Evêché,  dépendant  de  Y Ar- 
chevêché de  Cefarée  , lorfque  les 
Ciiréciens  poffedoienc4?  Terre  Sainte.  . 
Elle  a été  prife  & faccagée  plufieurs 
fois  y brûlée  par  Judas  Machabée  3 
parce  que  les  habitans  avoient  fait 
mourir  deux  cent  Juifs  & prife  pac  ^ 
faine  Loiiis  , quand  il  fut  en  Orient. 
Mais  les  Turcs  font  reprife  depuis  , 

& font  réduite  en  l’écat  qu’elle  eft  au- 
jourd’hui, ne  renfermant  plus  que  fort 
peu  d’habitans  , compofez  de  Mores  , 
de  Juifs  ôc  deGrecs  , qui  profeffenfrlcur. 
Religion  particulière. 

A cinq  ou  iix  lietifs  de  cette  Ville, 
eft  celle  de  Geth  , autrefois  VilleRoya-  Gtt 
le  , ik  une  des  cinq  Satrapies  desPhi- 
liftins  , donc  le  Géant  Goliath  étoic 
originaire.  Ce  n’efl:  plus  qu’un  Villa- 
ge , rempli  de  Mores,  qui  luivent  leur 
Religion  Mahometane.  il  y aun  Her- 
mitage de  Turcs',  où  un  de  leurs  fa- 
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meux  Dervis  a été  inhumé.  C’eft  uh< 
Pèlerinage  fort  fréquenté. 

Accaron.  La  Ville  d’Accaron  , qui  eft  encore 
i»  de  cette  Tribu  une  des  cinq  Sa- 
trapies, étoit  une  des  plus  fortes  de  la 
Pajjftine.  Les  Philiftins  y gardèrent 
l'Arche  d’Alliancc  quelque  tems.  Ce 
. n’eft  plus  qu’un  Village  prelènte- 
ment. 

ATcaion . La  Ville  d’Afcaîon  , qui  eft  auffi  du 
nombre  des  cinq  Satrapies  des  Phili- 
ftins , & de  cette  Tribu  , où  l’Ar- 
che d’Alliance  demeura  auffi  quelque 
tems,  eft  réduite  à foixante  familles 
de  Mores  , qui  profeftent  le  Maho- 
roetifme. 

Aaotus.  Azotus  , à' deux  lieües  d’Âfcalon,, 
eft  pareillement  du  nombre  des  cinq 
Satrapies.  Du  tems  des  Chrétiens  ,, 
c’étoit  un  Evêché.  On  y voit  enco- 
re d^s  démolitions  de  l’Eglife  Cathé- 
drale. 

taTtibude  Quoiqu’il  le  foit.  vu  autrefois  47. 

Villes  dans  la  Tribu  de  Simeon  elle  tft 
pourtant  aujourd’hui  'une  des  moins 
habitées  , ne  fer-v-ant  plus  que  de  re- 
traite aux  Voleurs  Arabes,  à caufc  de 
la  proximité  des  grands  déferts.  On- y. 

Gm,  voit  Gaza,  allez  renommée  , à caufe 
de  Tes  Caravanes  d’Egypte  en  Syrie.- 
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Du  tems  des  Philiftins  , c’étoit  une 
des  cinq  Satrapies,  & leur  Métropoli- 
taine, lorfque  Samfon  y fut  mené  cap- 
tif , & qu’il  détacha  les  portes  de  leur 
Ville,  & qu’ilébrarila  tellement  le  Châ- 
teau , où  étoient  les  Philiftins  , que 
les  ruines  en  furent  leur  fepulture.  II. 
y avoit  un  Temple  fiipcrbe  dans  cet- 
te Ville  j où  l’on  adoroit  l’Idole  deDa- 
gon  , qui  étoit  tenu  pour  un  Dieu  , 
'qui  rendoi t des  Oracles  , les  Démons 
faifant  par  fon  organe  des  œuvres  pro- 
digieulès.  Cette  Ville  a été  prife  & 
polîedée  par  diverfes  Nations  , qui 
Pont  ruinée  de  telle  forte  , qu’on  n’y 
roit  plus  rien  de  fon  antiquité,  non 
plus  que  de  l’Eglife  Epifcopale  } car 
c’étoit  un  Evêché  du  tems  des  Chré- 
tiens. Elle  ne  laiflc  pourtant  pas  d’ê- 
tre encore  une  des  plus  grandes  & des 
plus  peuplées  de  la  Terre  de  Promif- 
fon  ; car  outre  que  les  Mahometans 
y ont  fept  Mofquées  , toutes  revêtues, 
de  marbre  , il  y a auffi  deux  Eglifes  de 
Grecs  ôc  d’Armenicns , ÔC  uncSynago- 
gue  de  Juifs  i tous  lefquels  y font  li- 
brement l’exercice  de  leur 'Religion. 

A cinq  lieues  de  Gaza  , il  y a un 
Village  habité  de  Mores.  C’étoit  la 
VJlic  4cSicclcg,4c  met  Tribu.  Achis* , 
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Philiftin  , Roy  des  Geth  , la  donna 
à David  , qui  y féjouma  trois  ans. 
Elle  a appartenu  depuis  aux  Rois  de 
Juda. 

La  Ville  de  Bcrfabée  , de  cette  Tri- 
bu , eft  à quatre  lieiies  de  Siceleg.  Elle 
commença  à être  bâtie  du  tems  d’A- 
braham.  Ce  Pafriarche  y fît  un  Puits  * 
que  Ton  voit  encore  à prefent  , fur 
lequel  ce  Patriarche  & Abimelech, 
Roy  des  Philiftins  , jurèrent  alliance 
enfemble.  On  l’appelle  encore  à pré* 
fent  le  Puits  de  jurement.  Ce  n’eft 
plus  qu’un  Village  habité  de  Turcs. 

La  Tribu  de  juda  eft  recommanda- 
ble entre  toutes  les  autres, tant  parce 
qu’elle  eft  la  plus  vafte  & la  plus  peu- 
plée, que  pour  les  myfteres  adorables 
qui  s’y  font  accomplis  ; qu’elle  a é.é 
la  première  habitée  de  toute  la  Terre  , 
& que  Dieu  l’achoifie  pour  être  le  lieu, 
de  la  naitfance  de  fon  Fils. 

Le  Champ  d’Aceldama  eft  à cinq 
cent  pas  des  murailles  de  Jerufalem  , 
qui  fut  acheté  trente  deniers  , que  Ju- 
das avoit  reçus  pour  le  payement  du 
Sang  préciéux.  Les  Arméniens  l’ont 
acheté  depuis , pour  y inhumer  ceux 
de  leur  Stèle,  qui  meurent  à Jeru- 
falem. Quelques  juifs  s'y  fonta  uui  en- 
terrer. La 
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; La  Ville d Emmaiis , de  cette  Tribu, 
à deux  lieues  & demie  de  Jerufalem 
a voie  été  érigée  en  Evêché  d u tems  des 

' v nCUT  \ mfis  CC  nVft  Plus 
Village  habité  de  Mores  , & cù  il  n’y 

a aucun-  Chrétiens.  On  y voit  les  rui- 
nes d un  Chateau  & d’une  Chapelle 
au  lieu  où  les  deux  Difcipîcs  reconnu- 
rent nôtre  Seigneur  à la  fraâ;ia#du 
pain  , où  il  difparut  auffi-tôt.  Les  Re- 
ligieux de  faint  François  de  Jerufalem 
£ vont  le  Lundi  de  Pâques  y chanter 
1 Evangile;  & Iorfquelc  Prêtre  pronon- 
ce ccs  paroles:  Il  prit  lepaln.&le  bénit , 
Vi  ait  benediétion  fur  le  pain,  qui 
le  diftribue  à tous  les  A ffiftans , qui  le 
con  1er  vent  avec  dévotion. 

A une  beüe  de  la  , eft  une  haute 
Montagne,  où  cft  la  Ville  de  Silo,  & 
oùl  Arche  d Alliance  a été  gardée  fef- 
. pace  de  610.  ans  ; & ce  fut  de  ce  lieu 
quelle  fut  enlevée  par  les  Philiflins. 
Ce  fut  en  ce  même  lieu  que  les  parta- 
ges des  douze  Tribus  dlfrael  furent 
faits.  Près  delà,  il  y a une  belle  Mof 
quée,<en  laquelle  font  quelques  Prê- 
tres Turcs  , qui  ont  la  garde  de  ce  lieu, 

& le  foin  d’entretenir  des  lampes,  qui 
brûlent  nuit  & jour  fur  le  Tombeau 
du  Prophète  Samuel , qui  eft:  enfermé 
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dans  cette  Mofquée  , pour  lequel  les 
Mahometans  ont  une  dévotion  parti- 
culière. 

Au  bas  de  la  Montagne , fe  voit 
/fend roi t où  Sennacherib  perdit  en  une 
nuit  cent  quatre-vingt  mille  hommes 
par  lJAnge  exterminateur.  Environ 
trois  cent  pas  au  delà,  eft  le  lieu  de  la 
. nalM'ance  du  Prophète  Elie  > où  Ton  a 
bâti  un  Couvent  * que  les  Religieux 
Grecs  de  l'Ordre  de  faint  Bafile  habi- 
tent ordinairement. Pas  bien  loin  de  là, 
eft  une  tour  & une  voûte  , que  Ton 
Içait  par  tradition  être  le  refte  de  la 
maifon  de  Jacob,  lorfque  fa  fcmmff 
Rachcl  mourut  , en  mettant  Benjamin 
au  monde,  laquelle  fut  inhumée  à lept 
cent  pas  de  cette  maifon  , où  commen- 
ce le  Champ  , appelle  Ephratà..  'On 
voit  encore  cette  lepulture  élevée  de 
terre,  que  Mahomet  , Baifa  de  Jeru-* 
falem  , a fait  réparer  il  y a environ 
4j.ans.  Des  Turcs  de  Jerufalem  ont 
la  dévotion  de  fe  faire  inhumer  en  ce 
lien  , qui  eft  déela-ré  Mofquée.  Les  Ma- 
hometans , qui  vont  viftter  *Jern fa- 
lem, Bethléem  & Hébron,  vriitent  aùfii 
ce  fepulchre,  & y font  leurs  prières. 
Près  de  ce  lieu  , dans  le  chemin  , eft 
k Cifterne  de.  David  -,  'où  trois  foi* 


* 
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éats  allèrent  quérir  de  l’eau  , lorf- 
que  les  Philiftins  alfiegoienc  Bethléem. 

Dans  cette  Tribu  , eft  la  Ville  de 
Bethléem.  Elle  eft  appellée  Cité  de 
David  , parce  qu’il  y naquit , 5c  y fut 
élevé.  L’Empereur  Adrien  , ennemi 
des  Chrétiens  , fit  drelfcr  une  Idole 
d’ Adonis  au  lieu  où  nôtre  Seigneur 
avoit  pris  n alliance , pour’éteindre  la 
dévotion  que  les  Chrétiens  a voient 
pour  ce  faine  lieu.  Cette  Idole  fut  dé- 
truite par  le  commandement  de  fainte 
Heiene.  Du  tems  de  David  , c’écoit 
une  médiocre  Ville,  fituée  fur  une  col- 
line. Ce  n’cft  plus  qu’un  Bourg  à pré- 
fent  d’environ  300.  feux , où  demeu- 
rent des  Mores  , ôc  plusieurs  pauvres 
Chiliens  , qui  gagnent  leur  vie  à fai- 
re des  Chapelets , des  Croix,  & autres 
lignes  de  dévotion  , & à les  vendre  aux 
Pèlerins  de  Jerufalem.  Au  pied  de  cet- 
te colline,  il  y a une  grande  Eglife, 
avec  Ion  Monaftere  , qui  paroîc  com- 
rae^unc  Forterelfe,  à caufe  de  fa  grolïè 
tour  quarrée  , 6c  de  quelques  murail- 
les d’épaifleur  , où  demeurent  trois 
fdrtcs  de  Chrétiens , feavoir  , des  Cor- 
deliers , des  Grecs,  & des  Arméniens. 
Les  premiers  y fontdepuis  long-tems  , 
& ont  donné  de  la  place  aux  Armc- 
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niens  ; car  les  Grecs  n’y  font  que  de- 
Ctêche  de  js  trente  ans.  Le  lieu  de  la  rniiflan- 

gneur.  S‘“  ce  de  nôtre  Seigneur  eft  une  grotte  de 
fix  toifes  de  longueur  fur  deux  &:  de- 
mie de  largeur  , & quatre  de  hau- 
• teur.  Du  tcms  des  Apôtres  & des  pre- 
miers Chrétiens  , on  avoitdrelï'é  com- 
me une  Eglife  ou  Oratoire  » qui  etoit 
vifué  par  les  Fideles  avec  grande  dévo- 
tion ; mais  ce  que  les  premiers  Difci- 
pies  avoient  fait  pour  la  décoration  de 
cette  Çrêche  , fut  détruit  l’an  137. 
par  le  commandement  de  l Empereur 
Adrien  , qui  profana  ce  lieu  , comme 
nous  venons  de  dire,  pour  eteinarc  la 
dévotion  des  Chrétiens.  Il  fut  pour- 
tant rétabli  180.  ans  apres  par  Sain- 
te Heleue  , qui  i’enrichit  , & le  crlèora 
de  la  maniéré  qu  il  fe  voit  à prelent  , 

* y É'ifant  bâtir  une  magnifique  Eglile, 

laquelle  , par  la  Providence  de  Dieu  , 
a été  confervée  jufques  aujourd  hui, 
ik  reverée  de  toutes  les  Nations  de  la 
Terre.  Cette  Eglife  , qui  a été  faite 
* pour  contenir  la  fainte  Crèche  ,370. 
pas  de  longueur  , & 30.  de  largeur. 
Elle  eft  au  milieu  de  l’Eglile  , ornée  «& 
cnrjehie  de  beau  marbre.  On  y defeend 
quatorze  degrez.  On  voit  la  place  ou 
la  Sainte  Vierge  enfanta  le  Fils  de  Dieu, 

• 
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cb  il  y a un  beau  marbre,couronné  d'un 
cercle  d’argent , qui  jette  des  rayons  à 
la  maniéré  d’un  Soleil,  & ces  mots  au-# 
.tour  : Hic  de  Virginie  MXna  r'jefns~ 
Chriftus  natus  cft  ; & un  peu  plus 
lein  , l'effigie  de  la  Vierge,  tenant  Ton 
petit  Jefus  , empreinte  naturellement 
lur  du  marbre  , 5c  à côté  , une  Crèche 
de  marbre  , en  la  .place  de  celle  de 
bois  , que  j’ai  vu  à fainte^larie  Ma- 
jeure à Rome  , où  nôtre  Seigneur  fuc 
mis  après  qu’il  fut  né.  Les  fèuls  Reh-* 
gieuxdeS.François  y celcbrent  la  Melfe 
& y font  tous  les  jours  l’Office  Divin. 
Ils  y entretiennent  trente-deux  lampes 
d'argent  , que  les  Princes  Chrétiens  y 
• ont  envoyées.  La  porte  du  portail  de 
l’Eglife  n’a  que  trois  pieds  de  hauteur, 
pour  empêcher  que  les  Arabes  , qui 
rodent  toujours  ces  quartiers  à che- 
val , n’y  entrent  , pour  être  pins 
prompts  à fuir.  Mais  cela  n'empechc 
pas  que  l’Eglifc  ne  foie  très -belle, 
ayant  fa  Nef  foutenuè  de  quatre  rangs 
de  onze  colomnes  de  marbre  , en  fai- 
fànt  cinq  parties  de  cette  Nef,  cou- 
vertes de  plomb  , ôc  le  dedans  bien  or- 
né. £Hc  étoit  toute  pavée  de  marbre, 
que  les  Turcs  ont  arraché,  pour  en 
orner  leuc  Mofquée.  L’on  voit  dans 
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rÈglife  y en  Time  des  Chapelles  , la 
pietre  , fur  laquelle  nôtre  Seigneur  a 
«F£é  circoncis  j & dans  une  autre  , Ten»-* 
droit  où  I«s  troi$  Rois  dcicendirent 
pour  faire  leur  adoration.  Elle  appar- 
tient aux  Arméniens,  & la  tour  aux 
Grecs  , qui  y font  leur  demeure,  de- 
puis, qu’au  préjudice  des  Latins,  qui 
po'lïedoient  cette  Egli(e&  le  lieu  de  la 
Nativité,  Tis  l’ont  acheté  des  Turcs 
au  plus  offrant.  Il  y a fous  cette  Egli- 
se une  grande  grotte,  eii  font  enfeve- 
lis  plulieurs  des  faints  Innoccns  ; de 
une  autre,  qui  fervoit  de  demeure  à 
faiut.Jerôme  , où. il  traduift  la  Bible:. 
& à côté  , efl  fon  Tombeau  , proche 

ceux  de  fainte  Paule  & de  fa  fille , No- 

<» 

ble^Romaines  de  laMailon  des  Çrayes, 
Fondatrices  de  ce  Couvent  j & encore 
celui  de  faint  Eufcbe,  Difcipîede  faint 
Jerome , qui  a traduit  la  Bible  d’He- 
breu  en  Latin. 

11  y a ordinairement  neuf  ou  dix  Re- 
ligieux dans*ce  Couvent  j mais  depuis 
le  Dimanche  de  FAvcnt  , jufqu’à  l’O- 
éfave  de  l’Epiphanie  , la  plus  grande 
partie  de  ceux  de  Jerufalem  s y ren- 
dent , pour  faire  le  Service  plus  folem- 
nel.  Ils  ont  été  obligez  de  tout  tems  de 
pourrir  & loger  tous  les  Turcs , Morç$ 
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& Arabes -7  <qui  patient  par  Bethléem  ; 
cg.  qui  fe  fait  des  aumônes  que  les 
Chrétiens  de  l’Europe  y envoyent.  Il 
y a aufli  un  Evêque  Grec  , & lix  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  faint  Baille  , tous 
Schifmatiques  , qui  logent  , comme 
nous  avons^dic  , dans  la  tour  de  l’Egli- 
le  , où  étaient  les  clochci.  Les  Armé- 
niens ont  fait  bâtir  un  grand  corps  de 
logis  , où  ils  iont  neanmoins  peu  de' 
Religieux.  Ils  ont  dans  leur  enclos  le 
Ôimetiere , cù  tous  les  Chrétiens , 
tant  Religieux  , que  Séculiers  , Ca- 
tholiques & Schifmatiques  , font  in- 
humez. 

Hors  Bethléem,  à deux  cent  pas 

-,  . r • rr  oroite  on  ia 

vers  1 Orient,  le  voit  une  grotte  tous  faimcvicig* 
terre,  ou  la  Sainte  Vierge  s’alla  ca  - JViièî'u PP«- 
cher  avec  fon  Fils  , pendant  que  faint  fecution 
Jofèph  accommoda  leur  petit  bagage,  dHrodefl 
pour  fuïr  en  Egypte,  & éviter  la  ty^ 
rannie.  d’Herode.  On  avoit  fait  une 
Eglife  au  defTus  , qui  ch  détruite  , 
neanmoins  il  y a encore  un  Autel  en 
cette  grotte  , où  les  Religieux  de  faine 
François  vont  quelquefois  dire  la- 
2vlelî£. 

A un  quart  de  lieüe  de  Bethléem  > 
eft  un  endroit  qu’on  appelle  Paflour , 
où. les  Anges  annoncèrent  aux  Pafteurs 
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la  nailTance  du  fils  de  Dieu.  Il  y avoir 
autrefois  une  Eglife  , dont  i!  ne  reft# 
plus  qu’une  voûte  fous  terre.  On  voit 
un  Puits  dans  un  Village  pas  bien  loin 
de  là  j dont  l’eau  fe  haulfe  & fe  baille 
de  tems  en-tems.  La  Tradition  du 
Pais  porte  , que  la  Sainte  Vierge  paf- 
fant  par-Jà,  .quelques  habitans  lui 
ayant  rerufé  de  cette  eau  , elle  s’éleva 
dans  le  puits  , par  un  miracle,  jufqu’au 
bord  , où  il  lui  fut  facile  d’en  pren-* 
dre. 

On  voit  aufli  autour  de  cttte  Ville 
plulieurs  fontaines  , dont  il  cil  fait 
mention  dans  l’Ecriture  , entre  au- 
TmsfignAtM*  très  > celle  de  Forts  fi gnatu s , qui  lorc 
par  trois  endroits,  donc  les  eaux  font 
portées  en  Jerufalem  par  un  Acque- 
duc  } les  trois  Pilcines  de  Salomon , en 
façon  de  grands  réfervoirs  , taillées 
dans  le  roc , qui  communiquent  leurs 
eaux  l'une  à l'autre,  pour  en  être  éga- 
lement pleines  i ôc  plus  loin  , dans  un 
profond  vallon  , le  Jardin  du  même 
h nui  en.  Salomon  , dk  Horttis  conclufits , à enu- 
ftufu*.  fe  qu’ji  eft  entre  deux  Montagnes  , 
qui  iui  fervent  comme  de  murailles, 
tngaddi.  0°  vo‘c  au®  le  Mont  Engaddi , 
fous  lequel , dans  une  caverne  » David 
coupa  de  la  robe  deSaül , fans  qu’il  le 
vît. 
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A demie  lieue  de  là  , eft:  le  Château  château  de 
de  Bethulie  , que  les  François  ont  ce»  B«huti*. 
nu  40.  ans  j après  avoir  perdu  Jeru- 
falevn. 

Vers  la  Mer  Morte  , eft  le  Monafte-  Monaffere 
re  fondé  par  faint  Sabas.  Du  tems  dedes. $aba». 
cet  Abbé  fil  y avoit  quatorze*mille 
Moines  , qui  fe  retiroient  dans  des  ca- 
vernes , qui  fe  voyent  autour  de  ce 
Monaftere,  à la  pante  d'une  longue 
6c  roide  Montagne;'- au  pied  de  laquel- 
le pâlie  le  Torrent  de  Cedron  , qui 
vient  de  Jerufalem.  Ge  Monaftere  eft: 
aujourd'hui  habité  par  quelques  Re- 
ligieux Grecs  de  l'Ordre  de  Saint  Ba- 
file.  ,i 

A quatre  lieues  de  ce  Monaftere, 
on  voit  encore  la  Statue  de  fel  de  la  statue  de: 
femme  de  Loch  , femblnble  à de  l’alun.  s‘,# 
Quoiqu'on  en  rompe  fbuvént  , elle  ne 
diminue  point  ; & la  Divine  Providen- 
ce la  conferve,  pour  fervir  aux  hom- 
mes à leur  faire  craindre  fa  Juftice  Di- 
vine. Aftez  près  de  là  , fe  voit  aulïï 
la  grotte  , où  Loth  fe  retira  avec  fes 
deux  filles.  • 

Thecué  , Ville  bâtie  par  Roboam  , 
en  la  Tribu  dejuda,  eft  à deux  lieiies  ”U  ' 
de  Bethléem.  Le  Prophète  Amos  y 
- naquit  6c  y fut  inhumé.  On  avoit. 


Botrjr, 


S t Hiftoire  des  Religions 
bâti  une  Eglife  au  lieu  de  fa  fepulture, 
que  les  Turcs  ont  ruinée  , & y ont  bâ- 
ti à la  place  une  petite  Mofquée  où 
ils  font  leurs  ceremonies. 

A trois  lieues  de  là  , efl:  la  Vallée  de 
Sorcc,  qui  eft  environnée  des  Monta- 
gnes de  la  Judée  , dans  lefquelles  elt 
fontaine, où  ]a  Fontaine  où  faint  Philippe  baptila 
fjibaptifé.  l'Eunuque  de  Candace  a Reine  d £- 
thiopie  , qui  jette  un  ruilleau  , appelle 
dans  l'Ecriture  Sainte  Botry  j.  & à quel- 
ques lieues  de  là  , 8c  à trois  de  Jeruf\- 
lem  , eft  le  lieu  , où  faint  Jean-Bapti- 
fte  fe  retira  , pour  faire  pcnicenCe  , à 
une  lieue  de  la  maifon  de  fon  pe-re.- 
C’eft  une  grotte  dans  le  roc  de  huit' 

{?as  de  longueur  fur  trois  8c  demi  de 
argueur,  8c  de  fept  à huit  pieds  de 
hauteur.*  Ce  lieu  elt  fïtuédans  un  dé- 
fert  , fur  le  penchant  d'un  précipice 
affreux  des  Montagnes  de  Judée,  Ce 
grand  Saint  fe  nourrilloit  d'un  certain 
fruit  rouge  a que  produit  un  laurier  fau- 
vage  i 8c  beuvoit  de  l'eau  d'une  four- 
ce  près  de  cette  grotte.  Il  fortic  de  ce 
lieu  , pour  aller  prêcher  la  pénitence  , 
6c  baptifer  au  Jourdain  aqui  'eft  à dix. 
ou.  onze  lieues  de  cette  grotte.  Les 
jours  que  l'Eglife  folemnilè  lés  Fêtes 
de  faint  Jean  , tous  les  Religieux  de. 


Defeit  de 
S Jean. 
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faint  François  de  Jerufalem  , & ceux 
de  Bethléem  , vont  cclebrer  la  MelTc 
dans  cette  grotte,  au  haut  de  laquelle 
on  avoit  autrefois  bâti  un  Monaliere, 
que  les  Turcs  ont  démoli. 

A une  lieue  de  ce  defeut  , à deux 
de  Jerufalem  , eft  la  Ville,  où  demeu- 
roient  Zacharie  & fainte  Elifibeth  , 
pere  &c  mere  de  faint  Jean.  C'éioit  une 
des  fix  Villes  Sacerdotales  , qui  font 
dans  la  Tribu  de  Juda  , dautant  que 
Zacharie  étoit  Prêche  , & fainte  Ehla- 
beth  de  la  lignée  d’Aaron.  Ce  n'eft  . 
plus  aujourd'hui  qu'un  Village,  au 
pied  d'une  montagne.  Dans  le  rntfieu , M ifon  de 
étoit  la  maifou'oùdcmeuroit  Zacharie  z»charie  u 
avec  fainte  Elifabeth , de  laquelle  on  slf"l*e 
a fait  une  Egale , qui  li*blute  encore 
prefqu’en  fon  entier.*  Mais  tous  ces 
lieux  f®nt  tellemement  profanez  , 
qu’ils  ne  fervent  que  pour  loger  les 
beftiaux.  Néanmoins  les  Recollets  de  1 

■Jerufalem  , & ceux  de  Bethléem  ne 
lailfent  pas  d'y  aller  quelquefois  dire 
la  Melle  , moyennant  une  écu  qu’ils 
donnent  au  Chaique  ou  Maire  du  lieu. 

A deux  cent  pas’de  là  } hors  la  Ville , 
étoit  une  maifon  , que  Zacharie  habi- 
toit(  l'étc  , où  la  Sainte  Vierge  alla 
viùîer  fainte  Elifubeth, fa  couüue  , Sc 
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où  elle  compofa  le  Cantique  Atagni- 
fient.  Les  Chrétiens  ont  bâti  depuis 
un  Monafbere  en  ce  lieu  , avec  une  mai- 
fon  , dont  il  refte  encore  plufieurs  bâti-1’ 
mens,  que  les  Chrétiens  vont  viûtcr. 

'A  un£  lieue'  du  défert  dé  S.  Jean  , 
efl:  la  Ville  de  Modin  , où  naquit  Ma- 
thatia's  y pere  des  Machabées.  Les 
Turcs  , qui  font  en.  allez  grand  nom- 
bre dans  cette  Ville,  ont  bâti  une  belle1 
Mofquée  au  lieu  de  (à  fèpulture. 

A deux  lieues  de  là  , ëft  la  Ville  de' 
* Nobé  , de  la  Tribu  de  Levi , où  David 
demanda  à Açhimelcch  les  pains  de 
proportion  , pour  lui  & fes  foldats  , 
allant  combattre  Saul.  "Ce  lieu  efl  ha- 
bité de  Mnhometans.  * 

La  Ville  Royale  d’Hebron  efl:  une 
deY  plus  anciennes  du  Monde  , ayant 
été  bâtie  peu  après  le  déluge*  Lorf-- 
qu’Abraham  fortit  de  Mélopotamie 
il  fut  habiter  ce  lieu  , qui  étoit  pour 
lors  la  Métropolitaine  des  Philiftins  , 
& s’appelloit  Mambré;  Adam  , A- 
braham  , Ifaac  & Jacob  y ont  étc  in-f 
humez.  David  fe  retira  en  cette  Ville- 
âpres  la  mort  de  Saul , & il  y fut  élu 
Roy  des  IJebreux , & y demeura  fepr 
ans  & demi.  Elle  eft  dans  la  Tribu  de 
Juda , à fept  lieues  de  Jerufalem , & à. 
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cinq  de  Bethléem.  Du  tems  des  Ph;- 
liilins  , Hébron  écoic  une  Ville  Royale, 
& lori'que  la  Terre  de  PromilTion  fut 
-divifée  en  douze  Tribus  d’ifraél  , elle 
fut  donnée  à la  Tribu  de  Levi,  8c  fuc 
élue  une  des  fix  Villes  Sacerdotales  , 
qui  fervoienc  de  refuge  aux  homicides 
6c  aux  banrtis.  Lorlque  les  Chrétiens 
poiledoicnc  la  Terre  Sainte  elle  fut 
érigée  en  Evéc, hé.  Elle  eft  fort  recom- 
mandable dans  l’Ecriture  Sainte  , & à 
preient  même* toutes  les  Nations  Chré- 
tiennes , les  Juifs  ôc  les  Mahometans, 
la  révèrent  , à caufè  des  myfteres  qui 
s’y  font  operez.  Les  Turcs  y ont  édi- 
fié line  magnifique  Mçlquée  , fur  le 
modelé  du  Temple  de  Jerufalem  , au- 
près duquel  eft  la  double  caverne  qu’- 
Abraham  acheta  des  enfans  de  Het, 
en  laquelle  font  inhumez  Adam  , Eve, 
Abraham  * Sara  , Ilaac  8c  Rebccca  , 
Jacob  6c  Lia.,  avec  leurs  enfans , à la 
i éferve  de  J ofeph.  Mais  les  Chrétiens , 
ni  lesjuifsm’ofieroient  entrer  en  ce  lieu, 
pareeque  c’eftunc  Mofquéedes-Turcs. 
Cetèe  Ville  efi:  habitée  de  Turcs  , de 
Mores  &c  de  Juifs.  Plu ficurs  allurent 
que  dans  les  environs  de  cette  Ville,, 
Adam  fut  créé  & qu’il  y part  a fes  jours, 
6c  que  les  premiers  Patriarches  y ont 
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Tnbu de Rq.  La  Tribu  de  Ruben  t It  fort  nora- 

breufe.  Il  y avoic  autrefois  trente-cinq 
Villes  , fans  les  Villages  f qui  étoient 
fous  la  Domination  de  trois  Rois  , deux 
dcfquels , fçavoir  Sehon  & Og  , furent 
tuez  parles  Ifraelites  , lorfqti’ils  fe ren- 
dirent Maîtres  de  ce  Païs-là  , lequel  eft 
le  premier  de  la  Terre  de  Promillion  , 
qu  ils  ont  polfedé,  Lorfque  les  Chré- 
• tiens  cdîerent  d'en  être  Maîtres,  il  y 

- avoit  -un  Evêché  dans  la  T ribu  de  Ru- 
ben , en  la  Ville  de  Petra  , laquelle,  du 
tems  des  Hebreux  , étoit  une  Ville  de 
refuge  de  la  Tribu  de-  Levi  } mais  à 
prêtent  il  n'en  refte  que  les  cendres» 
non  plus  que  de  toutes  les  autres. 

Mont  Abar.  Le  Mont  Abar  , ou  Abarin  , où 
Moïlc  écrivit  le  Deuteronome  , & où 
il  mourut  , eft  dans  cette  Tribu  , à 
trois  lieues  du  Jourdain  , vis-à-vis  Jé- 
richo. 

On  remarque  fort  peu  de  chofes 
Tribu deCad  dans  l’Ecrituré  de  la  Tribu  de  Gad, 
qui  eft  au  delà  du  Fleuve  du  Jourdain, 
joignant  la  Tribu  de  Ruben  , dans  le 
Royaume  des,  Amonéens.  C’eft  main- 
tenant la  plus  deferte  Contrée  de  la  | 
Terre  de  Promillion.  De  vingt-huit 
Villes  qui  y étoient  , il  ne  s’y  trouve 
plus  que  cinq  ou  llx  Villages , habitez 
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de  Mores  , où  il  n’y  a pof  feulement 
une  Molquée  , ni  aucun  refte  de  fou 
antiquité  , à caule  des  Arabes  , qui|^ 
ont  toujours  campé.  * # 

Dans  la  Tribu  de  Manaflè  , qui  eft  TtibudeM*- 
dans  le  Royaume  de  Bazan  , il  y avoitnaff'' 
quarante-deux  Villes  , dont  il  ne  ref- 
te  plus  que  Damas  , la  plupart  des 
autres  étant  enfcvelics  fous  leurs  rui- 
nes. Corofain  étoit  une  Ville  de  cet- 
te Tribu  , à une  lieue  de  Caphar- 
naüm  j où  nôtre  Seigneur  a fait  plu- 
fieurs  miracles  , comme  on  le  voit  dans 
l’Ecriture  , par  les  reproches  qu’il  lui 
fait.  Il  femble  que  cette  Ville  porte 
encore  cette  malcdiétiou;  car  il  ne  s’y 
remarque  aucune  apparence  d’Eglife,, 
ni  d’antiquité.  La  V ille  Royale  de  Da-  Dama*, 
mas,  In  Capitale  de  Syrie,  bâtie  par  les 
enfans  de  N oc  peu  après -le  Deli^e,  à 
cinq  journées  de  jerufalem  , eft  de  cette 
Tribu.  Nous  avons  parlé  ci-ddfus  de 
toutes  des  Se  êtes  de  Chrétiens  qui  s’y 
trouvent  , «3c  de  la  Religion  des  habi-  . 
tans.  Nous  finirons  auffi.  par  cette 
Tribu  la  defeription  de  la  Terre  de  ^ 
Promiffion  , où  le  Créateur  de  toutes 
ebofts  s’elt  fait  connoître  , d’où  eft  for- 
ok  la  vraie  Foy  où  ics  niyfteres , qui 
font  le  fondement  de  nôtre  dperance* 
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.fe  font  opérez.  Cette  Province  a été 
appellée  Sainte  0 & deftinée  pour  Tes 
Hfavoris.  Quoiqu'aujourd’hui  elle  foie 
« auflï  déplorable  en  les  ruines  , qu’elle 
a été  admirable  en  fa  fplendeur , e’eft 
par  un  effet  adorable  des  Jugemens  de 
Dieu  , qdi  , pour  les  crimes  qui  fe 
commettoient  en  la  Sainte  Cité  , en 
prédit  & en  permit  la  dëlolation  , qui 
• s’eft  étendue  dans  toute  la  Contrée. 
Cette  ruine  lui.efk  arrivée  , pour  avoir 
changé  tant  de  fois  de  Religioh  , de 
Loix  & de  ceremonies. 

Entre  toù§  les  habitans  de  la  Terre 
Sainte,  les  Mores  font  en  plus  grand 
nombre  que  toutes  les  autres  Nations 
enfemble  j 8c  on  remarque  qu’ils  font 
beaucoup  plus  zelez  dans  l’obfervance 
de  la  Loy  de  Mahomet , que  les  Turcs, 
les  Arabes  8c  les  Raphdis,  dont  nous 
parierons  ci- après  : 8c  quoiqu’ils 
n’ayent  que  les  plus  vils  Offices  , ce 
font  d’eux  de  qui  toutes  les  autres  Na- 
tions époufent  les  mœurs  , reçoivent 
les  Loix  8c  empruntent  les  ceremonies, 
qu’ils  obfervent  en  la  naiffance , aux 
mariages,  aux  Fêtes,  aux  funérailles,  8c 
en  toutes  autres  chofes  , quoique  leurs 
mœurs  fuient  très  corrompues.  De 
tous. les  Mahometans  , il  n’y  en  a point 
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qui  foient  (i  zeiez  & fi  fuperftitieux 
que  les  Arabes  & les  Mores  , ne  per- 
mettant pas  même  aux  Chrétiens  d'en- 
trer dans  leurs  Mofquées,  les  haïfîanc 
au  dernier  point.  Ces  Mores  defcendent  - 
de  ceux  que  la  fainte  Ecriture  appelle 
Jebuzéens  & Géorgiens  , qui  furent  • 
chaflcz  de  la  Terre  de  Promiiïion  par 
jefus  , fils  de  Navé , 8c  Ce  retirèrent- 
en  la  partie  Occidentale  de  la  Lybie. 

Ayant  depuis  embralfé  la  Loy  de  Ma- 
homet , & s’étant  joints  avec  les  Ara- 
bes, ils  fe  font  habituez  dans  les  Villes 
& Villages  de  la  Terre  Sainte  8c  de 

- X Or  - 

1 Egypte. 

Une  autçe  Nation  , qui  obferve  la' 

Loy  de  Mahomet  dans  la  Terre  Sain- 
te , font  les  Raphdis  , lefquels  ont  à la 
vérité  quelques  opinions  8c  quelques  RapWI*4- 
fuperftitions  particulières } maisils  vont 
aux  Mofquées  ayec  les  Mores,  8c  fui- 
vent  toutes  leurs  ceremonies.  Us  ha- 
bitent particulièrement  la  haute  Gali- 
lée, ôc  la  Phenicie  , ne  faifflUt  pas  mille 
hommes  en  tout..  C.ette  Se£te  Matio-- 
metane  a les  Ch  retiens  en  telle  horreur,, 
que  quand  ils  en  rencontrent  dans  leur 
chemin  , ils  leur  font  figue  de  fe  retire r 
d’eux  , les  faifa  nt  pafifer  au  deilous  du; 

•venti  & quand  ils  en  ufent  autrement 

Ternclf^  G^.- 
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• ils  lés  frappent  j car  ils  ont  cette- 
# créance,  que  s’ils  recévoicnt  l’air  qui 

auroit  touché  un  Chrétien  , ils  feroient 
fouille z.  Que  s’il  arrive  que  par  charité 
ils  donnent  à boire  ou  à manger  à un 
Chrétien  , ils  n’oferoicnt  toucher  le 
vaifleau  dans  lequel  ils  lui  en  ont  don- 
né. Lorfqu’iis  en  rencontrent , iis  di- 
fent  j levant  les  yeux  au  Ciel  : O Dieu!  • 
Je  te  rends  grâce  de  ce  que  tu  ne  m as 
fiis  fait  naître  Chrétien  , comme  ce 
fonrcean-là.  Ils  ont  parmi  eux  cette 
créance  3 que  quiconque  obferve  la 
■ Loy  de  Mahomet , & tué  un  Chrétien 

pour  le  zele  d?  la  Loy il  ne  peut  pas 
aller  en  Enfer. 

Outre  ceux-ci  j il  y a encore  des 
Juifs  j qui  habitent  la  Terre  Sainte  , 
qui  font  en  petit  nombre  .>  aujli  bien 
que  des  Chrétiens  & des  Ma  hometa  ns, 

' dont  il  s’en  trouve  de  plufieurs  Seéfes , . 

yen  ayant  feulement  dans  Pa  Viiie  de. 
Gaza  quatre  Seétes  , qui  ont  leur 
a Seaej  de  Moufty  ot#Pontife.  Les  premiers,  font . 
M*ho neians  ]çs  Wanefi  , qui  lont  de  la  créance  du  . 

Grand  Turc  ; les  lcconds  Cheaferi  , . 
qui  font  Mores  j les  troifiém^s  Mali-t 
chi , qui  font  de  la  créance  des  Mo- 
res'de  Barbarie  i & les  quatrièmes, 
EJambçii.  " 


♦ 
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Quant  aux  Juifs  , après  que  I’Empc-  Juif»'# 
îçur  Titus^ut  détruit  Jerufaiem  , qu’il 
eut  fait  efclaves  tous  les  Juifs  qui  s’y 
trouvèrent , Ôc  vendu  les  autres,  trente 
pour  un  denier  A la  Terre  Sainte  demeu- 
ra quelque  tems.  fans  ê.re  habitée  par 
eux  ; mais-  ceux  qui  éioient  difperfcz 
en  divers  lieux  d’Oricnt  , alloient  une 
fois  l’an  en  Je  ru  falem  , pour  y Elire  des 
lamentations  , &c  pleurer  furies  ruines 
de  cette  fainte  Cité.  Iis  alloient  de  là 
à Hébron  vifi ter  les  fcpulchrcs  , 6:  ho- 
norer les  cendres  de  nos  premiers  Pè- 
res i mais  pour  avoir  cette  permiflion  , 
ôc  le  palfage • libre  , ils  payaient  de 
grands  tributs  aiix>OfKciers  de  l’Em- 
pereur. Enfin  peu  à peu , il  en  demeu- 
ra quelques-uns  , fous  prétexte  d’af- 
Mer.  leurs  Pèlerins  , qui  alloient  & ve- 
noient  ; Si-bien  qu’ils  fe  font  tellement- 
multipliez-,  qu’il  s’y  en  trouve  à pre- 
fent  grand  nombre  , s’y  en  trouvant 
plus  de  dix  mille  en  Jerufaiem  j quoi- 
que par  le  Traité  qu’ils  ont  fait  avec  le 
Grand  Turc  , if  n’y  en  doive  avoir  que' 
cinq  cens.  G’ell  pourquoi  le  Ualfa  &- 
le  Cady  exigent  d’eux-de  grands  tri-- 
buts,  Ieu.r  faifant  croire  qu’ils  fe  mul- 
tiplient* pour  furprendre  la  Ville.  Des* 
autres  Jqifs  fe  fout  -habituez ’à  He  bron*» 

Hij;. 
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à Gaza  , à Ramatha  , à Napelouze  , à 
Saphet  , à Ptolomaïdc  , à Tiberiade  , à 
Sydon  , & autres  lieu*.  Quoiqu’ils 
foient  hais  des  Mores  8c  des  Arabes 
plus  que  les  Chrétiens  , ils  leur  per- 
mettent neanmoins  de  vivre  dans  l’ob- 
jfervance  de  la  Loy  Judaïque,  & faire 
toutes  leurs  ceremonies  8c,  leurs.  Syna- 
gogues. 

Il  y en  a de  deux  fortes  en  la  Terre 
Sainte.  Les  uns  font  naturels  de  l’O- 
rient i & les  autres  originaires  de  l’Eu- 
rope , comme  d’Efpagne  , d’Allemagne 
& d’Italie  , qui  fe  retirent  en  la  Terre 
Sainte,  pour  y vivre  dans  l’étroite ob- 
fervance  de  leur  Loy,  y.mourir , 8c  y 
être  inhumez.  Les  Juifs  qui  font  for- 
tis  de  familles  qui  fe  font  confervées  de 
tout  tems  en  différens  lieux  d’Orient , 
tiennent  pour  fufpetts  ceux  qui  font 
originaires  de  l’Europe  , & rarement  ils 
font  alliance  enfemblc  j fpecialement 
avec  ceux  qui  viennent  d’Efpagne 
qu’ils  eftiment  demi  Chrétiens,- parce, 
difent-ils  , qu’ils  ont  été  baptifez  , 8c 
ont  vécu  long-tems  comme  Chrétiens, 
buvant  8c  mangeant  des  chofes  défen- 
dues par  la  Loy  de  Moïfe  : Car  pen- 
dant qu’ils  font  en  Efpagne  , ils  fei- 
gnent être  bons  Catholiques  , fc  con- 
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! fc/Fans  & communians  comme  les  au- 
,i  très , quoiqu’ils  foient  Juifs  en  leurs 
:V  âmes  , commettant  mille  facrileges , 
e donc  ils  font  gloire  , en  les  racontant , 
lorfqu'ils  font  en  laTcrre  Sainte,laifTatit 
j leurs  enfans  mariez  en  Efpagne  , qui 
K cil  ufentauffide  même.  Generaleme^t 
j.  parlant , tous  les  Juifs  , qui  font  en 
Orient,  font  les  mêmes  exercices  qu’em 
t Europe.  Ils  parlent  entre  eux  la  Lan- 
).  gue  E/pagnole  ; mais  avec  le  refte  du 
Peuple,  ils  parlent  Arabe  a qui  eft  la 
i Langue  vulgaire  en  leurs  Synago- 
« gués , ils  fc  fervent  delà  Langue  Hé- 
braïque :.CaT-’fi -tôt  que  ceux  d’Efpa-- 
gne  lont  arrivez  ;en  quelque  âge  avan- 
ce qu’ils  foient.,  ils  apprennent  l’Hc- 
; breu  , afin  qu’ils  puilfent  entendre  la  ' 
pfalmodie  , 8c  les  ceremonies  de  la  Sy- 
nagogue , 8c  qu’ils  puiflent  prier  en  , 
cette  Langue  , qu’ils  appellent  la  Lan- 
gue fainte.  Or  voici  en  quoi  confifte 
leur  Religion... . 

De  la  Religion  des  Juifs. 

CEtte  Religion  , de  meme  quç  la  ^ 
Religion  Catholique , fe  fonde  fur  ŸfVniv* 
l’Ecriture  Sainte  , fur  la  tradition  de 
fcs.Pcres,  fur  les  coutumes  & fur  les. 
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litages  reçus } qu’on  appelle  dans  l'E- 
glife  Catholique  , Dijciphne  Ecclefutf- 
ticjtie  : Et  comme  les  Docteurs  de  cette 
Egjile  difent  fou  vent  : Cela  cft  d e tra- 
dition Apoftolique  J Les  Rabins,  de 
même  ,■  ont  toujours  à la  bouche:  H a- 
InçjQ  le  A4  ofee  wi  Six  ai  : Cette  expli- 
cation a été  donnée-  à Môïfe  (or  la*' 
Montagne, de  Sin o ï.  Il  eft.  bien  vrai  que" 
lyu s le  mot  ce  tradition  , il*; d.ebitent* 
bien  fou  veut  des  chimcres  > mais  ce 
n’elt  pas  un  défaut  de  la  tradition  c’cft 
une  erreur  de  ceux  qui  en  (ont  les  dé-- 
pohtaires.  La  Doctrine  dt  prefque  la- 
même.  • 

*»  ' • 

Pour  ce  qui  eft  des  mœurs  , le  Di- 
calopue  eft  commun  entre  eux  ; même. 

O 

ils  admettent  le  Purgatoire,,  que  les- 
Proteftans  ne  veulent  point  reconnoî-» 
tre  , auffi-bien  que  la  créance  du  Pa- 
radis j cfe  l'Enfer  , de  la  Reiurrcéfion - 
& du  jour  du  Jugement  , ne  font  pas 
difFérens.  Leurs  prières  font  fort  pieu- 
les,  &i  font  prefque  toutes  faites  fur 
un  même  modelé  > quoiqu’elles  ayenc 
été  compofées  en  divers  tems.  ,*&•  en 
différens-  lieux  j car  ce  n’eft  prefque 
qu’un  tilfu  de  partages  de  l’Ecriture  a 
qui  renferment  les  loü.mges  de  Dieu» 
Si  ou  en  examine  bien  Tordre  & les  tu*- 
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hriqneSj  on  trouvera  qu’elles  font  peu 
difFé-rences  de  celles  des  Catholiques.. 
Ihoiula  pnere  du  matin  } celle  d’après 
dîné,  & celle  du  foir.  S’ils  ne  le  ftr- 
vcir  point  des  termes  d’OfHce double, 
ümidouble  és:  fimple  , ils  ne  Initient 
pasd’avoir  de  différens  OfHces.  llsont 
, le  Commun  le  Propre  > comme  eu 
. l’Ed.fe  Catholique.  Iis  ont  auflï  leurs, 

• u . 1 t 

Commémorations  ; ik  comme  les  Ca- 
tholiques ont  FUtugeRofivain,  celui  de 
JJEght;,GaIlicanç,&  autres;  ils  ont  aulïi. 
i’CJiagc  des  Synagogues  Efpagnoles  , . 
Allemandes  , Italiennes  , tk.  autres. 
Leur  modeftie  & leur  recueillement 
intérieur  , quand  ils  vont  le  matin  à 
ia  priere  , .ell  de  grande  édification  ; car 
il. .ne  leur  ell  pas  permis  de  traiter  d’au- 
cune affaire  , ni  mêmede  fai uer  qui  que 
ce  Toit  , qu’ils  ne  fe  foient  acquitez  de 
ce  devoir  envers  Dieu.  Cet  uiage  eft 
tres-anciën  parmi  les, juifs , & ils  doi- 
vent fe  laver  les  mains  avant  d’entrer: 
dans  /a  Syn.igd^uc. 

Dans  le  formulaire  de  leurs  Prières  * 
i!S  en  ont  une  particulière  pour  leurs 
Princes  , dont  ils  font  1 u jets.-  Ellecon- 
tient  plufieurs  Articles  , & à la  fin  de 
chacun  , le  Peuple  dit  : Amen-  Pour 

témoigner  .en  cela  leur  iskails  b re~ 
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citent , en  embraflant  le  livre  de  la  Loy. 

Leur  Dificipline  elt  fort  régulière  y 
8c  ils  ne  tâchent  pas  feulement  de  fa- 
tisfaire  à Dieu  par  une  contrition  6c 
une  pénitence  intérieure  , mais  encore 

t>ar  une  extérieure  j 5c  ils  ont  pour  cela 
curs  Livres  pénitenciaux , comme.il  y 
en  avoir  autrefois  dans  l’Eçlifc  » 6c 

A • • O 

peut-ccre  à -leur  imitation.  Ils  impo- 
fent  de  rudes  châtimens  à ceux  qui  font 
tombez  dans  de  grandes  fautes  j mais 
cela  s’exécute  en  fecret , parce  que  les 
Princes  , dont  ils  dépendent , ne  leur 
permettent  pas  d’en  ufer  autrement. 
Il  elt  vrai  qu’en  toute  autre  choie  les 
Juifs  donnent  fort  à l’extérieur  j parce, 
difent-ils  , que  toutes  les  a étions  exté- 
rieures ne. font  que  pour  diriger  l’inté- 
rieur^ Ain  fi  en  fe  lavant  les  mains  >■ 
ils  penfent  à purifier  leur  confidence  ; 
en  s’abltenant  d’animaux  impurs  , ils 
longent  à s’empêcher  de  commettre  des 
crimes  , en  confidérant  le  précepte 
de  l’extériear  comme  une  application 
pour  l’intérieur  : mais  il  ne  lailfe  pas 
d’y  avoir  beaucoup  d’affeétations 
vicieufes  dans  leurs  aétions  , & “des 
fcrupules  ridicules.  Ils  font  des  confefi- 
fions  generales  & particulières  j ils  par- 
donnent & demandent  pardon  , fe  rc- 

concili&ns; 
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concilians  les  uns  -avec  les  autres  , 
comme  il  eft  prefcric  aux  Chrétiens 
dans  l’Evangile  : même  dans  la  crainte 
d’avoir  manqué  à quelque  chofc  pen- 
dant toute  l année»  ils  ont  un  jour 
conlacré  pour  réparer  ce  manquement. 

Ils  examinent  avec  grand  foin  leur  con- 
fidence dans  leurs  maladies , & chan- 
gent de  nom  , dans  la  crainte  qu’ils 
ont  de  mourir.  Leur  charité  eft  remar- 
quable , &c  il  femble  qu’on  voit  éclater 
dans  la  com  paillon  qu’ils  ont  pour  les 
pauvres»  l’image  delà  charité  des  pre- 
miers Chrétiens  pour  leurs  freres , qui 
imitoicnt  alors  en  cela  ce  qui  le  prati- 
quoit  dans  les  Synagogues  » & dont  les  . 

Juifs  ont  retenu  la  pratique  & i’ufage. 

Nous  allons  parlerde  toutes  ces  choies 
plus  amplement,  & de  quantité  d’au- 
tres coutumes  & ceremonies  qu’ils 
pratiquent.  . 

Toutes  les  choies  qui  font  au  jour-  originel* 

d>i  n • r ’ ceremonies  8c 

nui  en  ulage  parmi  eux  , ne  (ont  pas  ccutmrcs 
d’une  égale  autorité  , ni  oblcrvécs  de  dM  Ju,ft  ». 

° A . , . -comment  el- 

tous  d une  meme  manière.  Ils  les  di-  les  rom  divt. 
vifenten  trois  ordres.  Le  premier  com-  mVèiles'^'f- 
prend  tous  les  Préceptes  de  la  Loy  é-  fereac. 
crite  » qui  font  renfermez  dans  les 
cinq  Livres  de  Moïfe.  Ces  Préceptes 
conliftent  en  deux  cent  cinquante-huic* 
Tomeir.  . * I 


/ 
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Affirmatifs  , & trois  cent  foixante- 
cinq  Négatifs  , qui  font  les  Comman- 
demens  de  la  Loy.  Le  fécond  regarde 
la  Loy  orale  , ou  de  bouche,  qui  font 
des  exportions  faites  fur  le  Pentateu- 
que  , par  leurs  Rabins  & Doéleurs,  8c 
plulïeurs  Conftitupions  8c  Réglés,  qu’- 
ils appellent  Commandemens  des  Sa- 
ges, kfquels  ont  été  recueillis  en  un 
grand  Volume  , appelle  Talrnud,  où 
iis  font  expliquez.  Le  troilîéme  com- 
prend les  choies  que  fulagea  autorifé 
en  divers  tems  8c  en  différens  lieux.  Ils 
il*  tiennent  les  appellent  Coutumes.  Or  la  Loy 
ueu  i écrite  par  Moïfe  , & Ja  Xoy  de  bouche 
ccpce*  de  ces  des  Sages  , font  généralement  reçues 
deux  Loti.  tous  les  Juifs  , quoique  difperfez 

dans  toutes  les  parties  du  monde,  fans 
qtf il  y ait  entre  eux  à cet  égard  aucune 
. différence  conlidérable  : mais  pour  ce 
qui  regarde  lîmplement  les  coutumes  , . 
En  ceci  ils  ne  j|s  different  extrêmement  les  unes  des 
quM  y ait  autres  j parce  que  les  Juifs , qui  lonc 
ticcepce.  répandus  en  divers  lieux  , en  ont  pris 
Je  nom  & les  façons  de  faire.  Mais  la 
plus  grande  diverfité  qui  fe  rencontre 
prefentement,  efl  encre  ies  Levantins  , 
les  Allemans  8c  les  Icaliens..  Par  les  Le- 
vantins , j’entens  ceux  de  la  Morée  , 
Üe  la  Grece  8c  de  f Alie  * ceux  de  la 
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Barbarie , & les  Efpagnols.  Sous  les 
Allemans  , Te  comprend  ceux  de  Bohê- 
me , de  Moravie  , les  Cofaques  , les 
Mofcovites  , & autres. 

Or  le  fondement  de  tous  les  Précep- 
tes , Ceremonies  ôc  Coutumes  des 
Juifs , vient  du  Talmud  , dont  elles  ti- 
rent toutes  leurs  autoritez.#  Et  pouren 
faire  voir  l'origine , il  faut  répéter  que 
les  Juifs  ont  reçu  la  Loy  écrite  de 
Moïle  , & la  Loy  orale  des  Rabins  . 
qui  t fl  i’expofition  de  la  première,  avec 
les  ramas  de  toutes  leurs  autres  Conf- 
ticutions.  Tant  que  le  Temple  a fub- 
lillé,  les  Juifs  ne  pouvoient  rien  met- 
tre par  écrit  de*  cette  fécondé  Loy , 
qu’on  appeiloit  à caufe  de  cela  la  Loy 
orale  a ou  de  bouche  ; parce  qu’elle  en- 
feignoit  feulement  de  vive  voix  , par 
tradition:  mais  environ  lix  vingts  ans 
après  la  deftrudtion  du  Temple,  le  Ra- 
bu*  Juda  , qui  vivoit  alors  , fort  edi- 
mé  pour  fa  fainteté  , & fon  grand  cré- 
dit auprès  de  l’Empereur  Pieux  Anto- 
nin , voyant  que  la  difpeifion  des  Juifs 
faifoit  oublier  cette  Loy  de  bouche  , 
rédigea  par  écrit  toutes  les  Conltiru- 
tions  & les  Traditions  des  Rabins  , 
jufqu’àfoii  tems , en  un  Livre  , qu’il 
appella  Mifna,  , qui  veut  dire  , Répe- 

1 ij 
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tition  de  la  Loy  , lequel  il  divifa  en  fix 
parties  , dont  la  première  traite  de  l'A- 
griculture 8c  des  Semence?  ; la  fécon- 
dé , des  jours  de  Fêtes  ; la  trçifiéme  , 
des  Mariages  , 8c  de  ce  qui  concerne 
les  femmes  ; la  quatrième  > des  Procès 
8c  différends  , quinailTentdes  domma- 
ges 8c  intérêts , &de  toutes  fortes  d’af- 
faires civil*  ; la  cinquième  , des  Sacri- 
fices ; 8c  la  fixiéme  , des  puretcz  & irn- 
puretcz.  Mais  comme  ce  Livre  étoic 
fort  fuccinét,  &c  peu  intelligible,  cela 
donna  lieu  à beaucoup  de  difputes  , qui 
venans  à s’augmenter  , firent  naître 
l’envie  à deux  Rabins  de  Babylone,de 
recueillir  toutes  les  Expofitions  , Dif- 
putes &c  Additions , qui  avoient  été 
faites  pendant  trois  cent  cinquante^us 
fur  la  Mifna.  A quoi  ils  ajoutèrent 
plufieurs  chofes  , qui  étoient  venues  à 
leur  connoillance  , mettant  la  Mifna 
comme  le  texte -j  & le  refte  en  forme 
d’explication  , dont  ils  formèrent  le  Li- 
vre » qu’on  appelle  Talrnnd  de  Baby- 
lone  , divifé  en  foixante  parties^  duquel 
on  a tiré  plufieurs  Extraits  , 8c  prin- 
cipalement des  Traitez  des  jours  de 
Fetes  , des  Mariages,  8c  des  Procès  8c 
différends  feulement  i car  les  autres  ne 
font  plus  à prefent  en  ufage.  Depuis 
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il  y a eu  des  Papes  , qui  ont  défendu 
Je  Talmud  , & d'autres  qui  l'ont  fouf- 
fert  j mais  prefentement  il  eft  interdit  > 
particulièrement  en  Italie  , ou  il  n'eft 
ni  lu  j ni  vu. 

Il  y a fort  peu  de  Juifs  qui  (cachent  De  leur  îan- 
faire  un  Difcours  entier  en  Hébreu , Base* 
ou  dans  la  Langue  Sainte  ou  Chaldaï- 
que  : Cependant  ils  parloient  ces  Lan- 
gues j quand  ils  compofôient  une  for- 
me d'Etat.  Ils  ne  font  donc  inftruits 
que  dans  la  Langue  du  Païs,  où  ils  font 
nez.  Les  Doétes  qui  poflèdent  un  peu 
l’Hcriture,  font  rares , & il  n'y  a quafi 
que  les  Rabins  qui  fçaehent  bien  faire 
un  difcours  en  Lhngue  Hébraïque. 

Leurs  Prédications  fe  font  en  lan-  Leur*  Pr*«H- 
gage  du  Païs , afin  d'être  entendues  de 
tout  le  monde  j toutefois  les  paflages 
de  l'Ecriture  fainte  , auflî-bien  que  les 
citations  des  Rabins  , font  tous  rap- 
portez en  Hebreu  , que  les  Prédicateurs 
expliquent  enfuiteen  Langue  vulgaire. 

Leurs  Prédicateurs  n 'affrètent  pas  tant 
d êtree'Ioquens  , que  bien  inftruits  dans 
1 Ecriture  &c  dansjes  décidons  des  Ra-i 
tins.  Ils  s'appliquent  particulièrement 
à l'étude  de  certains  Livres  , qui  ref- 
femblent  fort  aux  Cafuiftes.  Comme  il 
eft  permis  à chacun  de  prêcher  , oir  1 

I üj  . 
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comprend  aifément  pourquoi  nôtre  Sei- 
gneur & les  Apôtres  prêehoient  en  en- 
trant dans  les  Synagogues,&  comme  il  , 
faut  entendre  que  nôtre  Seigneur  fut 
trouvé  affis  dans  le  Temple  au  milieu 
des  Do<fteurs,les  écoutant  & les  intcrro- 
géant  jnon  pas  qu'il  fût  là  pourregenter 
des  Dodleurs  , mais  s'étant  mis  au  rang 
des  Ecoliers  , pour  s’inftruire  , comme 
les  Juifs  le  pratiquent  encore  aujour- 
d’hui , donnant  , à caufe  de  cela  , le 
nom  d’Ecole  à leur  Synagogue.  Celui 
qui  veut  prêcher,  prend  fou  temsque 
toute  l’Alfemblée  cil  affife  dans  la  Sy- 
nagogue , & fe  couvrant  de  fonTaled* 
quielt  un  voile  de  laine  quarré,  ayant 
des  houppes  aux  coins  , & même 
fans  être  couvert  , s’appuyant  con- 
* tre  le  pupitre , il  commence  par  le  ver- 
iet  de  la  leéture  , où  l’on  en  eft  de- 
meuré , qu’il  accompagne  d’une  Sen- 
tence des  Sages  > puis  il  prononce  fon 
Exorde,  tiré  de  quelque  matière  qui  a 
rapport  à cette  leéture  : Enfuite  il  l’ex- 
plique, citant  des  partages  de  l’Ecritu- 
re , & des  autotitez  des  Rabins , cha- 
cun félon  fon  ftyle  i ce  qui  eft  fort  dif- 
férent d’une  Nation  à l’autre.  La  Pré- 
dication ne  fe  fait  que  le  jour  du  Sabat, 
.&  dans  les  grandes  Fêtes. 
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Leur  plus  fainte  occupation  eft  d’é-  De  leur»  étu- 
tudier  la  fainte  Ecriture,  & fes  inter» a*  im- 
précations i de  s’attacher  à laThcolo-  mie*, 
gie  fecrettede  l’Ecriture,  à la  Philofo- 
phie  j & auxautres Sciences  naturelles 
& morales  j le  tout  afin  de  fe  faciliter 
l’intelligence  de  l’Ecriture.  Mais  lefcr 
étude  plus  ordinaire  eft  le  Talmud  , 
dans  les  lieux  où  .il  eft  permis  j & où  il 
eft  d éfend  u » on  étudie  les  comportions 
des  Sages  , les  Paraphrafes , ou  l’Abrc- 
gé  du  Talmud.  Ilsont  même  des  Aca- 
demies, où  il  s’en  fait  des  leçons  & des 
difputes.  . 

Les  Rabins  ne  recherchent  point  letion: 
Doéfcorat,  & tiennent  pour  une  vani-  bins. 
té  honceule  de  témoigner  en  avoit  en- 
vie ; auflî  ne  les  examine-t-on  pas  ; 
mais  quand  on  voit  quelque  fçavant,  ^ 
propre  à être  Rabin  , c’eft-à-dire,  qui 
a étudié  la  Loy  de  bouche  , plus  que 
toute  autre  Science  , alors  la  voix  com- 
mune J’eftime  Dofttur  , & l'appelle 
Sage.  Ces  Sages  prononcent  fur  toute 
forte  de  différends , décident  des  cho-  • 
fès  défendues  ou  permiles  , & jugent  » 
de  toute  matière  de  Religion  , 1e  mê- 
lant même  du  civil.  Ils  celcbrent  les 
Mariages  , &c  déclarent  les  divorces. 

Ils  prêchent  &c  font  Chefs  des  Acadc- 

I iiij 
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mies.  Ils  occupent  les  premières  places 
dans  les  Aftomblées.  Ils  châtient  les 
défobéïlïans  , & peuvent  les  excom- 
munier. Quand  ils  excommunient, 
quelqu'un  , ils  le  maudilîent  publique- 
ment ; après  quoi,  pas  un  Juif  ne  peut 
parler  à 1 excommuniée  ni  approcher  de 
lui  plus  près  que  d'une  toile.  L’entrée 
de  la  Synagogue  lui  eft 'défendue  , &• 
il  eft  obligé  de  Ce  Ce oir  pieds  nuds  à 
terre , jufqu’à  ce  qu’il  foie  abfous  par 
un  ou  plulieurs  Rabins  , & béni  de 
nouveau. 

Les  Juifs  donnent  des  bénédictions 
& des  lotianges  particulières  à Dieu  , 
non  - feulement  dans 'leurs  prières  * 
mais  même  dans  toutes  les  aétions- 
qu’ils  font  , foit  au  commencement  » 
fuit  à la  fin.  Ils  ont  dés  benediétions 
différentes  pour  toutes  chofes , & com- 
me le  nombre  en  eft  tres-grand,  on 
ne  peut  pas  les  rapporter  toutes  ici  en 
particulier.  Ils  font  obligez  de  dire 
cent  benediétions  par  jour,  & com- 
me la  plupart  les  recitent  le  matin  dans 
la  Synagogue , avec  leurs  prières  , ils 
appellent  ces  prières  cent  bénédic- 
tions. 

Ils  font  leurs  Synagogues , qu’ils  ap- 
pellent Ecoles  3 petites  ou  grandes  ou 
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çn  bas  ou  en  haut , dans  une  maifon 
ou  dans  un  lieu  feparé  , comme  ils 
peuvent,  n’ayant  pas  le  moyen  de  fai- 
re des  édifices  fomptueux.  Les  mu- 
railles en  font  blanches  au  dedans  , ô€ 
couvertes  par  bas  de  lambris  & de  ta- 
pilïeries  au  defius  , de  Partages  & de 
Sentences,  qui  font  fou  venir  d’etre  at- 
tentifs à la  priere.  Il  y a tout  autour 
des  bancs  pour  fe  feoirj  Sc  en  quelques- 
unes  , il  y a des  armoires  , où  on  ref- 
ferre  les  Livres  , les  robes  & autres 
chofes.  Des  chandeliers  & des  lam- 
pes pendent  au  milieu  , pour  éclairer 
le  lieu..  On  voie  des  troncs  aux  portes, 
deftinez  pour  allifter  les  pauvres.  Ils 
ont  dans  chaque  Synagogue  > du  côté 
d’Orient  , une  Arche  ou  Armoire 
qu’ils  appellent  Aron  , en  mémoire  do 
l'Arche  d’ Alliance  , qui  étoit  dans  le 
Temple.  Ils  enferment  dedans  les  cinq 
Livres  de.Moïfe  , écrits  à la  main  fur 
du  velin  avec  grande  exactitude , & ti- 
rez de  l’Original  écrit  de  la  main  d’Ef-  ' 
dras.  Ce  Pantaceuque  n’eftjjoint  dans, 
la  forme  des  Livres  dont  on  fc  ferc 
préfentement  , mais  en  forme  de  vo- 
lume rouleaai  , comme  on  faifoit 
ancieimem’ent , c’eft-à  dire  , fur  de* 
peaux  de  velin , non  coufues  avec  dix 
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fri  , mais  avec  les  nerfs  d’un  animal 
inonde  ; ce  qui  eft  roulé  fur  deux  bâ- 
tons de  bois.  Il  y a quelquefois  dans 
ces  Armoires  plus  de  vingt  de  ces  Li- 
vres * qu’on  appelle  Livres  de  la  Loy. 
On  lit  dedans  aux  Fêtes  & aux  heures 
ordinaires.  Au  milieu  ou  à l’entrée  de 
la  Synagogue  , il  y a comme  un  long 
Autel  de  bois  , un  peu  élevé  , fur  le- 
quel on  déroule  le  Livre , quand  on  y 
lit , & on  s’appuye  fur  cette  efpece  dé 
table  ou  de  pupitre  , lorfqu’on  prêche. 

II  y a un  lieu  à côté  de  la  Synagogue  y 
fermé  de  jaloufies  de  bois , où  les  fem- 
mes fe  mettent  pour  prier.  Elles  voyent 
tout  ce  qui  s’y  fait  j mais  elles  ne  peu- 
vent être  vues.  Il  y a un  homme  def- 
tinê  pour  entonner  les  prières  , & un 
autre,  quia  les  clefs  delà  Synagogue». 
& qui  a la  charge  de  la  tenir  nette  & 
en  bon  ordre  , d’allumer  les  lampes  &c . 
de  rendre  tous  les  fervices  qui  font 
necelfaires  dans  le  tems  des  prières,  lis 
font  l’un  l’autre  gagez' du  Public. 
De  ces  Synagogues  , il  y en  a plus  ou 
moins  dans  chaque  Ville  , félon  la 
quantité  & la  diverfité  des  Juifs  qui 
s’y  rencontrent  : Car  comme^k  Le- 
vantins, les  Allemans  les  Itaî*is  ne 
different  en  rien  tant, les  uns  des  autres». 
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que  dans  leurs  prières  , chacun  eft  bien 
aife  d'avoir  un  lieu  particulier  pour 
ceux  de  fa  Nation. 

Les  Juifs  vont  vois  fois  le  jour  faire  Leur» prières, 
leurs  prières  dans  la  Synagogue.  On 
deftine  à celle  du  matin  les  quatre  pre- 
• mieres  heures  » qui  fuivent  le  lever  du 
Soleil.  La  fécondé  fois  eft  après  midi  > 

& la  troilîéme  à l'entrée  4e  la  nuit. 

Y étant  entrez  le  matin  , ils  fe  cou- 
vrent du  Taled  , & recitent  une  be- 
nediétion.  Il  y en  a qui  mettent  le  voile 
furlatêtepardelfusleurchapeau , pour 
être  attentifs  à la  priere  a ne  regardans 
en  aucun  endroit.  Enfuite  on  met  les 
Fronteaux  , appeliez  Teftilin,,  qui  font 
quatre  morceaux  de  parchemin  , fur 
lêlquels  font  écrits  ^:es  mots  : Ecoute 
Ifra'éL&c.  & fera,  jfi  obcijfant , tu  obéis , 
fanchfie-moi  tout  premier  né , &c • & 
fera  quand  le  Seigneur  te  fera  entrer 
&c.  Ils  portent  au  bras  deux  parche- 
mins qui  font  roulez.  Les  autres  > qui 
font  fur  un  morceau  de  peau  de  veau 
dur  quarré  , fe  mettent  fur  le  front.. 

Ces  Fronteaux  ne  fe  mettent  qu’à  la 
priere  du  matin. 

Quand  on  eft  aflemblé  au  nombre 
de  duc  , qui  doivent  avoir  au  moins 
treize  ans  & un  jour , le  Chantre  va 
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au  pupitre  , & commence  à entonner 
Jes  prières,  que  les  autres  reprennent. 
Entre  les  Nations  Juives  , la  forme  des 
prières  eft  fort^iffér^nte  j car,  comme 
j’ai  dit,  il  n*y  a rien  en  quoi  ils  different 
tant  qu’en  cela. Les  Allemans  chantent 
plus  haut  que  les  autres  : les  Levan- 
tins & les  Efpagnols  prcfque  à la  ma- 
niéré des  Turcs  j les  Italiens  plus  à 
trait.  Ces  prières  contiennent  plus  ou 
moins  de  paroles,  félon  les  Fêtes  ou 
les  jours  ordinaires  ; en  quoi  ils  dif- 
ferent encore  entr’eux.  Voici  en  gros  les 
principales  , dont  ils  conviennent  tous. 
Ils  difent  au  matin  desPleaumes,&  par- 
ticulièrement depuis  le  cent  quarante- 
cinquième,  entier  , Je  t'exalterai  , mon 
Dieu  > &c.  & tous  ctfux  qui  fuivent , 
commencent  par  Alléluia.  Outre  cela, 
ils  recitent  un  recueil  des  bénédictions 
& des  lolianges  de  Dieu  , qui  fe  répète 
fouvent  en  toutes  les  prières  & en  tous 
lestemsj  où,  en  le  louant,  on  lui  deman- 
de les  chofès  les  plus  necelfaires,  comme 
le  pain,  la  fanté,  le  bon  fens,  la  liberté, 
le  pardon  des  pechez  , & autres  cho- 
fes  > puis  on  finit  par  une  leèture  & 
une  a&ion  de  grâce  à Dieu.  Voila 
quelle  eft  la  prière  du  matin.  Le  Lundi 
& le  Jeudi , on  ajoute  dans  les  prières  > 
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après  les  dix  huit  bénédictions , quel- 
que efpece  de  confefÏÏon  5c  de  prières 
de  pénitence  ; 5c  Ci  quelqu’un  veut 
faire  quelque  ji-ùne  ou  abltinence  , il 
choiiîc  ordinairement  ces  deux  jours 
de  la  l'emaine  , qu’ils  appellent  jours 
de  juftice.  Les  prières  d’après  midi 
commencent  parle  Pieaume  cent  qua- 
rante-cinquième , les  dix-huit  béné- 
dictions i à voix  balle*  J puis  à voix 
haute  continuent  : ce  qui  finit  ainli. 
Le  loir  on  récite  une  louange  à Dieu, 
qui  ameift  la  nuit,  qui  aime  Ifrael  & 
lui  a donné  fes  Préceptes  j les  trois  le- 
ctures à’ Ecoute  Ifra'èl  , &c.  une  com- 
mémoration de  la  délivrance  miracu- 
leuse d’Egyte  ; une  pfiere  pour  obte- 
nir de  Dieu  qu’il  les  conferve  en  paix 
durant  la  nuit.  On  y ajoute  dix-huit 
verfets  des  Prophètes  , les  dix-huit  be- 
nediCtions  , une  aétion  de  grâces  & 
une  loiiange  à Dieu-  A inli  huit  cette 
priere. 

Ils  font  toutes  ces  prières,  parce 
qu’ils  ne  peuvent  pas  facrifter , comme 
étant  bannis  dejerufalem,  qui  eft  la, 
place  ordonnée  pour  facrifier  j au  lieu 
d e quoi , iis  lifent  la  Lor , qui  fait  men- 
tion des  Sacrifices  , 5c  quelque  décla- 
ration tirée  du  Talmud,  qu’ils  n’en- 
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tendent  pas.  Ils  prient, en  particulier 
pour  la  réédification  de  Jerufalem  , 8c 
leur  retour  en  ce  Païs-Ià  , qu’ils  atten- 
dent tous  les  jours  * de  quoi  ils  témoi- 
gnent beaucoup  de  joye. 

Le Pentaceu-  Ils  ont  divifé  tout  le  Pentateuque 

ÎUC*  en  quarante-huit  ou  cinquante  - deux 

leéhires  j appellées  divifions  ; & on  en 
lit  dans  les  Synagogues  une  par  fe- 
maine  : en  forte. qu’en  un  an  , on  le  lie 
tout  entier.  Le  Lui^di  8c  le  Jeudi,  a- 
près  qu’on  a fait  les  prieres^de  la  pé- 
nitence, on  tire  de  l’armoire  le  Livre 
de  la  Loy  ; & en  récitant  le  verfet  du 

. Pfeaume  trente-quatre:  Magnifiez^le 

Seigneur  avec  mol  , &c.  & quelques  • 
autres  , on  le  met  fur  le  petit  Autel 
ou  pupitre  , où  étant  dévelopé  8c  dé- 
roulé, on  prie  trois  perfonnes  de  lire 
le  commencement  de  la  divifion  du 
Pentateuque , où  l’on  en  eft  demeuré. 
Chacun  en  dit  quelques  mots  , qui 
font  précédez  8c  fuivis  d’une  benedi- 
étion  > pui^  le  Chante  les  bénit  : ôc 
chacun  promet  de  donner  quelque 
chofe,  foit  pour  les  pauvres  ,ou  pour 
le  befoin  de  la  Synagogue.  Enfuite  ou 
éleve  le  Livre  de  la  Loy  tout  ouvert  , 
en  d-ifant  ; Koila  la  .Loy  que  Mo'tjè  et 
apporté*  Puis  on  le  roule  , on  l’envelo- 
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pe  , & on  le  remet  dans  l’armoire. 

En  fe  couchant  pour  dormir  , ils 
prient  Dieu  de  «les  préfer  ver  des  dan- 
gers de  la  nuit  , de  les  faire  jouir  d’un 
doux  fommeilj  & qu’ils  fe  puilfent  le- 
ver le  matin  en  famé}  aufquelles  priè- 
res ils  ajoutent  les  4.  5.  6. 7.  8.  8c  9. 
verfets  du  6.  Chap.  du  Deuteron.  8c 
le  Pf.  9 1.  &c  le  121.  & le  y.  verletduPf. 

De  toutes  leurs  Fêtes , il  n’y  en  a 
pas  une  qu’ils  ayent  en  fi  grande  ve- sabar. 
nerntion  que  le  jour  du  Sabat  ; parce 
qu’il  fut  ordonneimmédiatement  après 
la  Création  du  Monde  , ôc  qu’il  eft  . 
nommé  en  diftérens  lieux  & diverfes 
fois  dans  l’Ecriture  , Ôc  fur  tout  dans 
le  Décalogue  , où  il  eft  défendu  de  rien 
•faire  ce  jour-là  , 8c  commandé  de  fe 
repofer.  Les  Rabins  ont  réduit  tout 
ce  qu’il  eft  défendu  de  faire  le  jour  du 
Sabat  , à trente-neuf  Chefs,  qui  ont 
chacun  leurs  circonftanceï  & dépen- 
dances ; fçavoir  , de  labourer  , femer , 
moi  lionne  r , boteler  & lier  des  gerbes  , 
battre  le  grain  , vanner , cribler,  mou- 
dre > bluter,  paîtrir  , cuire,  tondre, 
blanchir,  peigner  ou  carder  * filer*  re- 
tordre , ourdir  , taquer , teindre  , lier, 
délier  > coudre , déchirer  ou  mettre  en 
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pièces,  bâtir  , détruire  , happer  avec 
le  marteau,  chalfer  ou  pêcher,  égor- 
ger , écorcher  , prépver  & racler  la 
peau  , la.  couper  pour  en  travailler  i 
écrire,  raturer,  rcgler  pour  écrire,  al- 
lumer, éteindre,  porter  quelque  cho- 
{ç  d’un  lieu  particulier  en  public.  Voi- 
là quels  font  les  chefs  ou  genres  des 
chofes  défendues  , qui  renferment  di- 
verfes  efpeccs , qui  font  tous  expliquez 
me  ru  T'*  Par  lesRabins.  Us  nc  peuvent  ce  jour- là 
qui  eft  du  allumer,niéteindrelefeu,  ni  l’attifer,  ni 
j * D<ic  te  ^ ûétifer,  ni  allumer  , ni  éteindre  une 
xodej,  lampe  i même  dans  les  Pais  froids, 

. quand  ils  n’ont  point  de  poêles  échauf- 
fez. Ils  peuvent  fe  fervir  de  quelqu’un 
qui  n’eft  pas  Juif,  pour  leurallumer  du 
feu  , ou  ils  lont  obligez  de  demeurer 
fans  feu  j ce  qui  fait  que  ce  jour-là  ils  • 
ne  préparent  5c  ne  font  cuire  aucune 
chofe  , Ôc  ne  peuvent  manger  de  rien 
qui  ait  été  cuit , ni  qui  foit  né  ou  cul- 
tivé ce  même  jour.  Il  leur  eft  défendu 
de  porter  ce  jour-là  aucun  fardeau  : 
ainfi  ils  ne  mettent  fur  eux  que  ce 
qu’il  faut  necellairemcnt  pour  le  vê- 
tir , & qui  foie  attaché  , parce  que  le 
iurplns  leroit  une  charge  ou  un  far- 
deau. Cette  exactitude  s’écend  jufqu’à 
prendre  garde  aux  vêcemens  des  fem- 
# - mes  > 
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mes, des  enfans,  des  domeftiques& des  Exid  l0t  • 
animaux  , tomme  il  eft  porté  au  Dé-  j. 
calogue.  Il  ne  leur  eft  pas  permis  ce  • 
jour-là  de  parler  d'affaires  , du  prix  de 
quoique  ce  foit , de  vente  , d’achat  , ‘ ♦ 

ni  de  donner  , ni  de  recevoir,  ni  ma- 
nier rien  qui  foit  pefant  , ni  aucuns 
outils  d’Artifans.  Ils  ne  peuvent  che- 
miner plus  d’un  mille  hors  la  Ville, 

''ne  peuvent  aller  à cheval  , tii  en  ba- 
teau , ni  joiier  d’inftrument , ni  Ce  bai- 
gner.  . 

Dans  les  maladies  qui  ont  befoinde 
Chirurgien  , les  Rabins  font  fort  rigi- 
des i mais  à#  l’égard  des  Médecins  > 
pour  peu  que  le  Medecin'croye  qu’il  y 
ait  du  péril,  ou  lorfqu’une  femme  vient  Ex,d'  1<?* 
d’accoucher  , ils  permettent  toutes 
choies.. 

On  fongc  donc  le  Vendredi  à tout 
ce  qu’il  faut  pour  le  Sabat  , confor- 
mément à ce  que  Moïfe  dit  de  la  man- 
ne j &.  on  n’entreprend  point  d’ouvra- 
ge ce  jour,  qu’on  ne  puiffe  achever  aifé- 
ment  avant  le  loir. ^Environ  une  heure, 
avant  le  coucher  du  Soleil,  tout  ouvra- 
ge s’a'chevej  & dans  quelques  Villes..  il 
y a un  homme  prépofé,  qui  crie  ou  fait, 
ligne  une  demie  heure  avant-  que  le 
Sabat  commence,  afin  que  chacun  le 
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trouve  libre  quand  il  commence.  En- 
viron donc  une  demie  heure  avant  le 
coucher  du  Soleil , on  fuppofe  que  le 
Sabat  commence  j par  confequenc  tou- 
tes les  défcnfes  s'obfervcnt.  Alors  le» 
femmes  allument  une  lampe  dans  la- 
chambre,  qui  doit  durer  une  grande 
partie  de  la  .nuit.  Elles  dretfent  aufîî 
une  table  -,  couverte  d’une  nappe  blau- 
■che  , &c  feur  manger  delfus  , qu’elles 
couvrent  d'un  autre  linge  long  & dé- 
troit : Ce  qu’ils  font,  difent-ils  , en 
mémoire  de  la  manne  , qui  tomboit  de 
la  forte  , ayant  de  la  rofée  delfus  & 
dellous}  ôc  le  jour  du  Sabat, il  nepleu- 
voit  point. 

11  y en  a qui  pour  bien  commencer 
le  Sabat,  prennent  du  linge  blanc  , le 
lavent  les  mains  ôc  le  vifage , & vont 
à la  Synagogue  , où  ils  difent  le  Pfau- 
me  5>i.  & les  prières  accoutumées  , y. 
ajoutant  la  commémoration  du  Sabat , 
* avec  ces  paroles  de  la  Genefe  : .Et  lef. 
Ctetix  furent  achever  , &c.  Et  le  Sei- 
gneur b emt  Uifeptiéme  jottr>&c.  Au- 
lortir,en  fe  faluant , iis  ne  difent  ni  bon 
jour  , ni  bon  foir , mais  bon  Sabat.  De 
plus  les  peres  benillcnt  leurs  enfans 
les  Maîtres  leurs  Difciples  : à quoi 
d’autres  ajoutent  de  certains  palfages 
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\ donneur  du  Sabac  j les  uns  avant 
. le  repas  , & les  autres  après,  fuivant 
l’ufage  des  lieux  où  l’on  elK  Chacun 
étant  afiis  à table  , le  M;>îtrè-de  la 
maifon  dit  ces  paroles  de  la  Genefe  , 
en  tenant  une  tallcde  vin  : Les  Cieux 
furent  achevez»  , &c.  Enluice  de  quoi 
il  remercie  Dieu  d’avoir  ordonné  le  Sa- 
bat  , & bénit  le  vin  qu’il  tient  J puis 
il  en  boit , & en  donne  à tous  ceux  qui 
fon f à table.  Puis  il  dit  le  Pfeaume  z$. 
Mon  Dieu  e fi  won  Pafieur.  Cela  étant 
achevé  , il  bénit  le  pain  , & en  donne 
à tout  le  monde.  Et  chacun  fait  la 
meilleure  chcre  qu'il  peut  ce  foir- là-  6c 
le'lendemain.  Le  repas  fini,  on  fe  lave 
les  mains.  Quelques  - uns  après  avoir 
mangé.,  dirent  le  Pfeaume  104.  Que 
mon  awe-henifie  le  Seigneur. 

Le  lendemain  ils  le  lèvent  plus  tard 
que  de  coutume  , pour  mieux  obfer- 
ver  le  repos  i & étant  arrivez  *à'la  Sy_- 
nagogue  , ils  difent  plufieufs  Pfeau- 
mes  & prières  propres  à la  louange  du 
Sabat.  On  tire  àuïïi  le  Pentatcuque , 
& fept  perfonnes  lifent  toutoda  feâion 
où  l’on  eneft  i puis  on  lit  un  endroit 
des  Prdphetes,  qui  a rapport  avec  ce 
qu’on  a ‘lu  de  la  Loy.  Cette  derniere 
k&ure  s'appelle  ué/tarot,  qu’un  enfant 

: ' K.  ^ 
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a accoutumé  de  faire  pour  l'exercer.. 
Enfuite  on  donne  la  benedi&ion  à tous 
les  Aftiftans  avec  ce  Livre  , &ç  une 
autre  folemnelle  pour  le  Prince,  fous 
la  domination  duquel  on  eft  aftèmblé, 
priant  Dieu  qu'il  Je  confier  ve  en  paix  * 
que  fes  dedans  réuffilFenc  , que  fies" 
Etpts  augmentent.,  & qu’il  aime  leuc 
N ation  , comme  il  eft  dit  en  Jercmie 
Ch.  i p.  v.  7*  Ils  font  enfuite  une  au- 
tre priere,  appelle  M njjaf,  qui  ligni- 
fie ajoutée  , qui  renferme  les  paroles 
du  Sacrifice  qui  le  faifoij:  au  Temple  le 
jour  duSabat  ; & on.  finit  par-là.  On 
fait  indifféremment  des  Sermons  le 
matin  ou  l’après  dîné  dont  le  fujet 
eft  pris  de  ce  qu'on  a lu  ce  jour- là 
dans  le  Pentateuque.  Dans  ces  Ser- 
mons , on  enfeigne  les  bonnes.mœurs 
& on  réprend  les  vices,  accompagnant 
cela  de  Sentences  de  Rabins..  Quand  I.e 
foir  eft  venu,  ils  retournent  à la  Synago- 
’gue,où  o»  ajoute  aux  prières  ordinaires 
la  commémoration  du  Sabat  ; ëc  on  lit 
a trois  perfonnes  dans  le  Pentateuque 
le  commencement  dcw  la  feétion  de  la 
femaine  où  i’on  entre.  Iis  mangent  or- 
dinairement crois  fois  pendantes  vin^t- 
quatre  heures  du  Sabat  : la  première  *, 
je  Vendredi  a après  la  priere  du  fbir  * 
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les  deux  autres  , le  lendemain  , pour 
honorer  la  Fête.  La  nappe , pendant 
ce  tems-là,  demeure  toujours  fur  la 
table.  Quand  la  nuit  eft  venue  , & 
cju'on  peut  découvrir  quelques  Etoiles* 
alors  le  Sabat  eft.  fini  y'8c  peut  re- 
tourner au  travail  >- parce  que  la  priere 
du  foir  eft  alors  commencée  , qu’ils  re- 
tardent plutôt  qu’ils  ne  l'avancent. Us 
joignent  à la  priere  ordinaire  du  loir 
une  commémoration  de  ce  que  le  Sa-4 
bat  eft  diftingué  des  autres  jours  de 
la  femaine  * avec  le  Pfeaume  91.  ac- 
compagnant cela  de  plufieurs  paflagts 
dcl’Écriture  ,de  bencdiûions  & de  lou- 
haits  favorables.  Comme  ils  croyenc 
encore  que  les  âmes  des  damner  & de 
ceux  qui  font  en  Purgatoire  , ne  louf- 
frent  point,  pendant  tout  le  tems  du 
Sabat  y aufifi  en  prolongent-ils  la  durée 
par  leurs-  chants  & par  la-  priere— 
Quand  chacun  eft  de  retour  à la  mai- 
fou  , on  alliime  un  flambeau  ou  une 
lampe  , le  Maître  du  logis  prend  du 
vin  & des  épiceries  de  bonne  odeur,., 
il  les  bénit , les  fent  , pour  commencer, 
la  femaine  avec  plaifir  , 8c  fouhaite  cjue. 
tout  prof^ere  dans  la  femaine  où  1 on 
encre.  Puis  il  bénit  la  clarté  du  feu  , 
donc,  on  ne  s'eft  poinç.encore  feryi , 8c. 
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il  longe  ^.commencer  à travailler.  Vor- 
la  comme  ils  finifTent  ce  jour  j 8c  coû- 
te cette  ceremonie  s'appelle  Habdala  , 
ou  diftindtion,  pour  donner  des  mar- 
ques que  le  jour  du  Sabat  eft  fini  , & 
, qu'il  eft  ,*iors  fcparé  du  jour  du  tra- 

vail qui  le  fuit.  En  le  fa  1 uant  ce  foir- 
là  3 ils  ne  dilent  pas  bon  foir } mais  Dieu 
vous  donne  bonne  femaine.  Outre  le 
Sabat  , ils  ont  plulîeurs  Fêtes,  com- 
mue celle  de  Pâque  , celle  des  Semaines 
ou  de  la  Pentecôte,  celle  du  Chef  de 
l'an  , du  jour  du  Pardon  des  Taber-- 
naclcs  , des  Lumières,  & de  celle  de 
Purim. 

Fîtî  de  premier  jour  de  l.i  Fête  de  Pâque 
pa  jue.  échoie*  ordinairement  le  quinziéme  du 
mois  de  Nifan,  qui  répond  louvent  à 
Avril.  C'eft  la  commémoration  de  la 
fortie  d'Egypte.  Cette  Fête-  dure  une 
. femaine  ; mais  ceux  qui  font  hors  de 

Jerufalem  & de  fon  territoire  5 la  font 
durer  huit  jours  , fuivant  l’ancienne 
coutume,  lorfque  par  l’ordre  du  Sane- 
drim  on  déclaroit  la  nouvelle  Lune 
fans  fupputation.  Cette  Fête  eft  ebun- 
mandée  au  Chap.  ir.de  l’Exode  3 8c 
en  plufieurs  aut’res  endroits.de  l’Ecri- 
ture , où  elle  eft  fort  cxprelle.  Les  deux 
premiers  jours  &c  les  deux,  derniers  de 
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la  Pâque  font;  fort  folemnels  ; pen- 
dant lcfquels  on  ne  peut  ni  travailler,  ni> 
traicerd’afFaires  : ce  qui  s’obferve  pref- 
que  comme  le  Sabat  j mais  il  eft  per- 
mis de  toucher  au  feu  , d’apprêter  à 
manger  j ik  de  porter  ce  doufon  a 
befoin  d’un  lieu  à un  autre.  Durant 
les  quatre  autres  jours  , on  ne  travaille 
qu’à  de  certaines  chofcs  Singulières.. 
Mais  pendant  les  huit  joues,  il  eft  dé- 
fendu de  manger  , ou  d’avoir  chcx  eux 
du  pain  levé  & aucun  levain}  fi  bien 
qu’ils  ne  mangent  durant  ces  huit 
jours,  que  du  pain  fans  levain,,  ap- 
pelle Azyme.  De  là  vient  que  dès  le 
loir  , devant-  la  veille  de  la  Tète  , le 
M ahre  du  logis  cherche  par  toute  la 
maifon  s’il  ne  trouvera  point  du  pain' 
levé.  Sur  les  onze  heures  du  jour  fui- 
vant-,  on  brûle  du  pain  , pour  mar- 
quer que  la  défenfe  du  pain  levé  cft 
commencée.  Incontinent  après,  ils  font, 
des  gâteaux  azymes  fuffifamment  pour 
les  huit  jours,  de  la  Fête  , & les  met- 
tent au  four  aulli-tot  qu’ils  font  fuies  , 
afin  qu'ils  ne  lèvent  point.  La  veille  de 
la  Pâque  , les  premiers  nez  des  familles 
ont  accoutumé  de  jeûner,  en  mémoire 
de  ce  que  la  nuit  iuivante  Dieu  frap- 
pa tous  les  premiers  nez  d’Egypte.  Le 
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foir  , ils  vont  à la  priere  ; d’où  étant 
de  retour,  ils  fe  mettent,  à table,  far 
laquelle  il  y a quelque  morceau  d’A- 
gneau  tout  préparé  avec  des  azymes, 
des  herbes  ameres,  comme  du  cele- 
ry , de  la  chicorée  , ou  des  laidu.es  ,, 
& tenant  des  tafl'es  de  vin  , ils  ré- 
citent la  Uagada  , qui  contient  les 
miferes  que  leurs  Peres  fouffrirenc 
en  Egypte  ,&  les  merveilles  que  Dieu 
fit  pour  les  en  délivrer.  Enfuite  ils 
rendent  grâces  à Dieu  de  toutes  ces  fa- 
veurs , difent  le  Pfeaumé  113.  & les 
fuivahs  , commençant  par  Alleluya  : 
puis  ils  foupent.  Après  fouper  , ils 
chantent  le  refte  de  ces  Pfeaumes  , 6c 
antres  louanges  propres  au  jour.  Le 
foir  fuivant  , on  fait  la  même  chofe. 
Les  prières  du  matin  font  les  memes 
qui  le  difent  aux  autres  Fèces,  excep- 
té qu’ils  y ajoutent  ce  qui  eft  particu- 
lier à celle-ci , avec  lesPfeaumes  prê^ 
cédens  , depuis  le  113.  jufqu’au  119. 
On  lit  à cinq  le  Chapitre  n.  de  l’Exo- 
de , & l’inftitution.  des  Sacrifices  de  la 
Pâque  : puis  on  lit  des  Prophètes  , &c 
VAftara,  ou  la  priere  finale  , comme 
au  jour  du  Sabat,  6c  la  priere  Alujfaf; 
6c  l’après  dîné,  on  fait  la  commémo- 
ration de  la  £ête  , 6c  enfuite  la  bene- 

didion 
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chébon’fufdice  du  Prince.  On  finie  cet- 
te Fête  avec  la  ceremonie  à'  Ab  data  , 
comme  à un  jour  deSabat,  en  paro- 
les feulement  j de  au  fortir  de  là,  on 
va  manger  du  pain  ieve.  Le  Sabat  qui 
vient  immédiatement  avant  la  Pâque, 
eft  très  Paint  entre  eux.  Us  font  de  lon- 
gues Prédications  ce  jour-là  touchant 
la  Pâque,  lis  l'appellent  le  grand  Sa- 
bat. Depuis  le  lendemain  de  Pâque  , 
jufqu’au  trente  - troifiéme  jour  lui- 
vaut,  ils  partent  ce  tems  en  triftdfe  j 
nuis  on  célébré  ce  trence-troifiéinc  jour 
en  joye  , ôc  comme  une  Fête. 

Du  fécond  loir  de  la  Pâque  , ils  com- 
ptent quarante-neuf  jours,  jufqu’à  la 
Fête  des  Semaines,  qui  eft  le  hxiéme  La  Fête  d« 
du  mois  de  Sivan.  On  célébré  cette  dTn  peme°-U 
Fête  deux  ^ours  entiers , qui  font  gar-  côte, 
dez  comme  les  Fêtes  de  Pâque  & du 
Sabat  , & excepté  qu’on  peut  tou- 
cher au  feu  , apprêter  à manger  , ôc 
tranfporter  ce  dont  on  a befum  d’uu 
lieu  à un  autre.  Us  difent  que  la  Lcy 
fut  donnée  ce  jour-là  fur  le  Mont  de 
Sinaï.  Les  prières  lont  proportionnées 
à la  Fête,  & on  lit  dans  le  Penuteu- 
que  le  Sacrifice  qui  fc  fâifoic  ce  jour- 
là  , avec  la.leélure  finale  dans  les  Pro-  Afura* 
phetes  , & la  benedi&ton  pour  le  Prin- 
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ce  b 8c  i’après  dîné  , on  taie  une  Prédi- 
cation à la  louange  de  la  Loy.  Le  fé- 
cond jour  de  la  Fête  étant  fini , on 
Fait  le  foir  la  ceremonie  de  l’Abdala  » 
pr&u.r  dire  qu’elle  eft:  finie. 

Le  premier  Ils  commencent  leur  an  née  par  Tif- 
jourdcl’an..  GU  Septembre  j d’où  vient  leur  Fête 
du; Chef  de  l’an*,,  qui  fe  célébré  pen- 
dant les  deux  premiers  jour*  de  ce 
mois  , pendant  quoi , le  travail  8c  les 
affaires^  font  fufpenduës , comme  da-ns 
les  deux  dernieres  Fêtes.  Ils  tiennent 
par  tradition  que  Dieu  juge  ce  jour-là- 
particulièrement  des  actions  de  l’an- 
née dernière , 8c  difpofe  des  évenemens 
de  celle  dans  laquelle  on  va  entrer  j 
parce  que  ce  jour  étant  comme  le 
point  de  la  n alliance  du  monde  , ils 
prétendent  que  Dieu  repaS'e  exacte- 
ment fur  tout  ce  qui  eft  arrivé:  l’an- 
née derniere.  Cela  fait  qu’il*  com- 
mencent dès  le  premierdu  mois  d^Elul* 
qui  précédé  celui-ci,  à célébrer  la  pé- 
nitence, à faire  des  prières  & des  eon- 
fefïions  , à réciter  les  Pfeatimes  Péni- 
. tentiaux*  à fe  lever  avant  le  jour,  à 
jeûner  8c  à faire  des  aumônes  fans  dis- 
continuer , jufquau  jour  du  pardon  h 
même  à fe  difeipliner  &c  à-  fe  morti- 
n fier. 
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Le  premier  loir  de  f année en  for- 
tanc  de  la  Synagogue  , iis  Te  difcnt  les 
ims  aux  aucres  : Sois  en  bonne  année.  . 

On  fait  plus  de  prières  cette  Fête  qu’en 
aucune  autre  , au  fujet  de  la  bonne 
année  qu,’on  fouhaite  , & du  pardon 
des  pechez.  On  lit  dans  le  Pcntateu- 
que  le  Sacrifice  qui  le  faifait  ce  jour-là. 

On  fait  la  leéturc  des  Prophètes , & la 
benedi&ion  pour  le  Prince.  Enfuitc  on 
donne  trente  coups  de  cor , pour  fai- 
re * difenc-ils  , longer  au  Jugement  de 
Dieu,  pour  intimider  les  pécheurs  & 
les  porter  à fè  repentir.  A leur  retour,: 
ils  mangent , & le  refte  du  jour  ils  s’ap- 
pliquent à la  dévotion.  Le  foir  on  fait 
l’Abdala. 

Après  ces  deux  jours  de  Fête , on  te  jour  du 
continue  de  fe  lever  avant  le  jour  , Patdon' 
d’aflifter  aux  prières  & de  faire  péni- 
tence, j u (qu’au  dixiéme  du  même  mois 
de  Tifri  , qui  eft  le  jeûne  des  pardons  » 
ordonné  dans  le  Levitique , Ch.  23. 

Durant  ce  jour  * toute  œuvre  celle  * 
comme  au  Sabat  , & on  jeûne , fans 
boire  , ni  manger  aucunement.  On 
fait  quantité  de  bonnes  œuvres  ce.jour- 
là , & tout  ce  qui  doit  accompagnes 
une  exa&e  pénitence.  Deux  ou  trois 
heures  avant  le  coucher  du  Soleil , on 
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va  à la  pricre  d’après  midi,  puis  on 
. revient  fouper j & ce  repas  finit  avant 
'■le  coucher  du  Soleil.  Alors  plufieurs 
. s’habillent  de  blanc  & d’habits  mor- 
tuaires , & écant  fans  fouiiers  & fans 
basj  ils  vont  à la  Synagogue*  qui  cft 
éclairée  ce  foir-là  de  lampes  & de  bou- 
gies. Là  chaque  Nation  , félon  fa  cou- 
tume j fait  plu  fieu  rs  prières  & con- 
felüons , pour  marquer  fa  pénitence  : 
ce  qui  dure  environ  trois  heures  : en- 
fûitedequoi,  chacun  fè  retire.  Quel- 
ques-uns paflent  la  nuit  en  prières  dans 
Ja  Synagogue  , ne  dormant  que  tre<- 
peu.  Le  lendemain  , dès  le  point  du 
jour  , ils  retournent  tous  à la  Syna- 
gogue , vêtus  comme  le  jour  j r “cè- 
dent y demeurent  en  pr  eres  juf- 
qu’à  la  nuit , demandant  à Dieu  qu’il 
leur  pardonne  leurs  pechez.  La  nuit 
venue  j en  forte  qu’on  voye  les  Etoi- 
le$  , on  fonne  du  même  cor,  dont  on 
a fonné  au  commencement  de  l’an- 
née , pour  marquer  que  le  jeûne  eft  fi- 
ni ; puis  ils  forte  nt  de  la  Synagogue  , 
& fefaluant  , ils  Ce  fouhaitent  les  uns 
aux  autres  une  longue  vie,  ils  beniffent 
la  nouvelle  Lune  , & étant  de  retour 
chez  eux  , & Y Abdula  étant  dite  , ils 
rompent  le  jeune,  & mangent. 


du  Monde.  ' il  y 
Le  quinziéme  de  ce  mois  dcTifri,  La  F$te 
eft  la  Fête  des  Tabernacles  ou  des  Ca-  Tabernacle», 
banes,  en  mémoire  de  ce  qu’ils  cam- 
poient  ainli  dans  le  defert > à la  fortie 
d’Egypte.  Chacun  fait  chez  loi  , en  Ltvit.Ckif. 
un  lieu  découvert , une  Cabane  , cou- v’  **• 
verte  de  feuillages  , tapidee  à l’entour  j 
&.  ornée  autant  qu’on  le  peut.  Ils  y 
boivent  mangent  pendant  les  neuf 
jours  de  1 a Fête.  Quelques-uns  y cou- 
chent. Les  deux  premiers  jours  & les 
deux  derniers  de  cette  Fête  font  fo- 
kmnels  , comme  la  Pâque  ; mais  les 
autres  ne  le  font  pas  tant.  Il  n’y  a 
rien  d’extraordinaire  aux  prières  de  ce  - 
jour-là  , que  ce  qu’on  y ajoute  au 
fujet  de  la  Fête.  On  dit  des  Pfeaumes, 
depuis  le  113.  jufqu’au  119.  on  lit  dans 
le  Pentateuque , on  dit  ïudfiara , & on 
donne  la  bencdi&jon  au  Prince.  Enfui- 
le  fe  fait  la  priere  MnJfafj  &c  on  récite  AWr  ' » 
le  Sacrifice  qui_fe  faifoic  ce  jour-là. 

Puis  iis  portent  des  branchcsde  myr- 
rhe,de  faulc,  de  palmier  & de  cicronier, 

?vcc  leur  fruit,  tk  chantant  quelques 
Cantiques  , ils  font  une  fois  le  tour 
de  ce  petit  Autel  ou  Pupitre  , qui  eft 
dans  la  Synagogue  ; & le  feprién.e 
jour  , ils  en  tont  fept  , chantant  le 
P lèaume  19. feulement,  avec  des brau- 
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ch(\sdefaulc.Le  neuf  & dernier  jour,  eft 
mfejouarVieft  appelle  joye  pour  La  Loy,  parce  qu'on 
•le  rinftitu  achevé  de  lire  couclePentaccuque,Æon- . 
bVn*.dcS  ^"formément  à la  divifion  qui  en  a été 
faite  pour  chaque  femaine  : & comme 
c’ell  alors  la  fin  de  l’année,  on  choijît 
2.  hommes  dans  la  Synagogue,  qu'on 
appelle  Epoux  de  la  Loy , dont  l’un  lit 
la  fin  , 8c  l’autre  la  recommence  au  1K- 
tôt  ; cç  qu’ils  accompagnent  de  quel- 
ques figncsd’allegrelVe.  La  même  cho- 
ie fe  fait  en  tontes  les  Synagogues  » 
& on  pafie  le  relie  de  ce  jour  en 

joyf-  ' 

icuti  Le  17.  de  Tamuz  , qui  répond  àr 
j.c.it»,  pétrie  mois  dç  Juillet , les  Juifs  célè- 
brent un  jeune,  en  mémoire  de  quel- 
ques malheurs  qui  arrivèrent  autrefois 
à pareil  jour  dans  Jerufalem,  & à caufe 
que  ce  même  jour  , Moïfe  rompit  les 
premières  Tabies  de  la  Loy,  au  fujet 
du  Veau  d’or.  Tous  les  jeunes  com- 
mandez & ordinaires  commencent  le 
foir , 8c  on  demeure  fans  boire  , ni 
manger  aucune  chofe,  jufqu’au  foir 
du  lendemain  , qu’tfn  apperçoit  les 
Etoiles.  Le  matin  des  jours  de  jeûne, 
on  a joute  aux  prières  des  confeflions , 
8c  le  récit  des  chofcs  trilles  qui  font 
arrivées  à pareil  jour  i on  tire  le  Peu- 
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;tatcuquc  , ôc  on'ltt  dans  le  Ji.Chap. 

' de  l’Exode  , v.  n.  Et  Mcijè  pria  , 

C Te.  Et  faprès  dîné,  on  lit  de  la  mê- 
me maniéré  dans  la  priere  de  Min- 
cha , & pour  Afcara  ce  qu’ifaïe  dit  : 
Cberchexjle  Seigneur  quand  il  fe  trou-  ch. 
ve. 

Le  5.  d’Au  ou  Août , cft  le  jeune 
Tisha  beau  , qui  ell  plus  grand  que  les 
autres.  Il  commence  la  veille  , une 
heure  auparavant  le  coucher  du  Soleil, 
que  l’on  celle  de  manger  & de  boire  , 
jufqu’à  ce  que  le  lendemain  au  foir  les 
Etoiles  parodient  j & ils  demeurent 
tout  ce  .tems-là  pieds  inuls  ou  fans 
fouliers  * & fans  le  pouvoir  laver.  Ce 
fut  ce  jour-lik  que  Nabuchodonofor 
brûla  le  Temple,  & qu’il. fut  encore 
brûlé  ce  même  jour  par  l’Empereur  Ti- 
tus. , 

Le  foir » après  que  la  prière  ordinai- 
re cft  Eiiic  dans  la  Synagogue  , ils  Ce 
lêoient  à terre,  lilans  les  Lamentation* 
de  Jeremie  : ce  qu’ils  font  encore  iç 
lendemain  , demeurans  trilles  tout  Je 
jour  ,&  ne  leur  étant  pas  permis  d’é- 
tudier dansla  Loy  , mais  feulement  de 
lire  Job  j Jeremie,  & autres  Livres  de 
cette  forte.  Le  Sabat  qui  fuit  ce  jeune,, 
eft  appelle  Coufolation  , Ce  confoisuis 
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J:ûne  de 
Cadalia. 


Jeûne  de 
Fui  un. 
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de  l'efperance  du  récâbMement  de  Je- 
ruf  .lem  & du  Temple. 

Le  troifiéme  de  Tifri,  Je  premier 
jour  apres  la  Tête  du  nouvel  an  , ils 
ont  encore  un  jeûne  ; auquel  jour  on 
fait  la  commémoration  deGadalia,  fils 
d’Achicam  , parce  qu’à  pareil  jour  fut 
rué  Gadalia  , qui  ét oit  de  grande  pro- 
bité , 5c  qoi  étoit  demeuré  feul  pour 
maintenir  le  relie  dTfraé'.  On  jeûne 
aulli  ledixiémede  Tcved  ou  de  Décem- 
bre j parce  que  ce  jour  Nabuchodono- 
for  prit  Jerufalem.  Ce  jeûne  eft  ordi- 
naire. s-  *.  - 

Ils  jeûnent  encore  le  treiziéme  d’A- 
dar  ou  de  Mars  , en  mémoire  d'Efter, 
qui  jeûna  dans  fes  difgraces.  Voila 
-quels  Ion t les  jtûnes  commandez.  S’il 
• jl en  a encore  d’autres,  ils  font  parti- 
culiers à quelque  Nation  ; comme  aux 
Aiiemans  * qui  après  jes  Fêtes  de  Pâ- 
que 5c  des  Tabernacles  , ont  accou- 
tumé déjeuner  trois  jours,  fçavoir , 
les  deux  Lundis  fuivans,  & le  Jeudi  , 
qui  eft  entre  deux;  & cela  fondé  fur 
ce  que  les  ! êtes  précédentes  ayant  duré 
huit  jours,  ils  peuvent  avoir  offenfé 
Dieu  pendant  ce  tems-là.  La  même 
raifon  fait  qu'ils  jeûnent  le  dernier 
jour  de  l'an  > 5c  quelques-uns  la  veille 
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du  premier  jour  de  chaque  mois.  Si 
par  pcnitence  ou  par  quelque  dévotion 
particulière,  il  y en  a qui  veulent  jeû- 
ner , outre  ces  jtûnes  ordinaires  , ils 
difent  avant  le  coucher  duSoled  : J’en- 
treprends de  jeûner  demain  , & de- 
meurent fans  manger  ni  boire  , depuis 
ce  foir-là  , jufqu’au  lendemain  à pa- 
reille heure  , (k  prient  Dieu  que  ce  jeû- 
ne leur  tienne  lieu  de  Sacrifice. 

La  Fête  des  Lumières  ou  de  la  Dé- u Fête  «Us 
dicace  , dure  huit  jours  > laquelle  corn- 
mence  le  t j.  de  Ch  fleu  ou  Décembre, 
en  mémoire  de  la  victoire  que  les  Ma- 
chabées  remportèrent  fur  les  Grecs. 

On  allume  une  lampe  le  premier  jour , 
deux  le  fécond  j & ainli  en  conti- 
nuant, jufqu’au  dernier,  qu’on  en  allu- 
me huit.  On  célébré  auifi  dans  cette 
Fête  l’entreprife  du  Judith  fur  Holc- 
ferne.  Pendant  ces  huit  jours  , 011 
peut  travailler  ; car  tout  es  qu’ji  y 
a d’extraordinaire  confiée  en  l’ordre 
d’allumer  ces  lampes , & en  ce  que  l’on 
ajoute  aux  prières  une  louange  pour 
ccs  vi&oircs,  & tous  les  matins  le 
Pfeaume  11$.  & les  fuivans  , avec  le 
Jo,  Je  t’exalterai , Seigneur , &c.  On 
obfervc  aulli  quelque  différence  au 
manger.  On  appelle  cette  Fête  Hatw~ 
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Conformé- 
ment au  der- 
nier Ch.  d’£- 
fter. 


Fête  de  la 
nouvelle  Lu- 
ne. 
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ca-i  qui  fignifie  exercice  ou  renouvel- 
lement , parce  qu’on  renouvelle  l'cxcr- 
cice  du  Temple,  qui  avoit  été  pro- 
fané. . .. 

La  Fête  de  Purim  écheoit  le  14.. 
d’Adar  où  de  Mars , qu’on  célébré  en 
mémoire  d’Efter  , qui  empêcha  ce 
jour-là  que  le  Peuple  a ilraèl  ne  fût  ex- 
terminé par  la  conjuration  d'Aman. 
Le  nom  de  Purim  a été  donné  à cette 
Fête  ; parce  qu’on  lit  dans  le  dernier 
Chap.  d’Efter  : Peur  cela  ils  feront 
appeliez,  les  jours  > &c.  Cette  Fête 
dure  deux  jours  j mais  il  n’y  a que 
le  premier  qui  foie  folemnel.  On 
jeûne  la  veille  , comme  j’ai  dk.  Le 
premier  foir , on  va  à la  Synagogue  * 
où  , après  les  prières  ordinaires,  on 
fait  la  commémoration  de  cette  déli- 
vrance du  Peuple,  & on  lit  tout  le 
Livre  d’Efter.  On  lit  aulîi  dans.  le  Pcn- 
tafceüquc le  «7*  Chapitre  èt  l’Exode.  U 
fc  fait  ce  jour-là  de  grandes  aumônes, 
en  public  , & des  prelèns  comme  an 
jour  de  l’an  , & tout  le  jour  fe  pafte 
en  joye  & en  feftin. 

La  nouvelle  Lune  cft*  encore  un 
jour  de  Fête,  comme  il  eft  marqué  an 
Livre  des  Nombres  , & parce  qu’on 
faifoit  un  nouveau  Sacrifice  ce  jour-là.. 


. ( 
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Cette  Eête  répond  quelquefois  à deux  ,0. 

jours , fçavoir  à la  fin  de  l’un  * & au  v- «®.  &>■*• 
commencement  de  l'autre.  Il  n’eft1'* n* 
point  défendu  de  travailler , ni  de  fai- 
re des  affaires  ce  jour-là.  Les  fem- 
mes feulement  ont  coutume  de  s’ab- 
ftenir  de  leur  travail  , en  mémoire 
de  ce  qu'elles  ne  voulurent  donner 
leurs  pendants  d’oreilles  & leurs 
joyaux,  pour  faire  le  Veau  d’or  , mais  • 
pour  bâtir  le  Temple.  On  en  fait  men- 
tion dans  les  prières  du  premier  mois  , 

& ce  jour-là,  on  dit  depuis  le  Pfeau- 
menj.  jufqu’au  118.  & on  lit  à qua- 
tre perfonnes  dans  le  Pcntateuque  ; à 
quoi  on  ajoute  la  priere  Adttjfaf.  On 
Ut  aufïi  le  Sacrifice  qui  fe  failoit  au- 
trefois ce  jour-là.  Le  foi r du  Sabat  * 
qui  fuit  le  renouvellement  de  la  Lune, 
ou  un  autre  foir  fui  vaut , lorfqu’on 
apperçoit  lcCroilTant,  tous  les  Juifs 
s'afTemblent  , ôc  font  une  priere  à 
Dieu,  l’appeliant  le  Créateur  des  Pla- 
nettes,  & le  Reftaurateur  de  la  nou- 
velle Ln‘ne  : Puis  élevant  les  yeux  au 
Ciel, ils  demandent  à Dieu  d’être  pré- 
fèrvez  de  tous  malheurs  , & après 
avoir  fait  quelque  commémoration 
de  David  , ils.  £e  falüenc  & fe  fepa- 
jent.  ' ‘ ' 
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Les  noms  de  leurs  mois  fontTifrL, 
Haffuan  , Chiflcu  , Teved  , ^Scevat  > 
Adar  , Nilfan  , Jiar  , Sivan  , Tamus  , 
Au,  Elu!.  Tifri  , par  lequel  ils  com- 
mencent , eft  Septembre.  Pour  égaler 
les  années  folaires  avec  celles  de  la  Lu- 
ne , ils  font  chaque  cycle  ou  révolu- 
tion de  dix-neuf  ans  ; & de  ces  dix- 
neuf  années,  il  y en  a fept  de  treize 
mois  chacune  : h bien  que  de  deux 
ou  trois  ans  , l’un  eft  de  treize  mois. 
Quand  cela  arrive,  on  compte  deux 
fois  le  mois  Adar  , &C  ou  le-  place 
encre  Février  & Mars.  .On  rappelle 
Veadar. 

Voyons  préièntement  quels  font  les 
fondemens  de  leur  Créance.  Ils  con- 
fident en  treize  Articles  de  Foy  , qui 
font  reçus  de  tous  les  Juif*  Fins  aucune 
Opntradi&ion. 

Premièrement,  quM  y a un  Dieu, 
Créateur  de  toutes  chofes  , premier 
Principe  de  tous  les  Eftres  , qui  peut 
fubfiftcr  fans  aucune  partie  de  i'Üni- 
vers  mais  que  rien  au  monde  ne  peut 
fubfiftcr  fins  lui. 

Secondement , que  Dieu  eft  un  & ir> 
divifible.,  mais  d'une  unité  differente  de 
toutes  autres  unitez. 

III.  Que  Dieu  eft  incorporel , & 
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qn  il  n’a  aucune  qualité  Corporelle 
poflîble,  qui  le  puillè  imaginer. 

1 V.  Que  Dieu  cil;  de  toute  éternité  , 
& que  tout  ce  qui  eft  , hormis  lui  , a 
eu  commencement  avec  le  tems. 

V.  Qu’on  ne  doit  adorer  & lervir 
q-ue  Dieu  leul,  & qu'on  ne  doit  ado-, 
rer  ni  fervir  pas  un  autre  , Toit  com- 
me Médiateur , ou  comme  Interccf- 
feur. 

V I.  Qu’il  y a eu  , & qu’il  y peut 
avoir  encore  des  Prophètes  , difpoftz 
à recevoir  les  divines  infpirations  de 
Dieu. 

V I l.>  Que  Moïfe  a été  plus  grand 
Prophète  que  tout  autre  , & que  le 
dégrc  de  Prophétie  dont  Dieu  l’a  ho- 
noré écoic  lingulier  , de  élevé  au  de£ 
lus  de  celui  qu’il  a donné  aux  Prophè- 
tes. 

V III.  Que  la  Loy  que  Moïfe  leur  a 
lailîée  >,a  écé  toute  dnftée  dç.Dieu  , de 
qu’elle  ne  renferme  pas  une  fyllabe  qui 
foit  de  . Moïfe  i & par  confequcnt , que 
l’explication  de  ces  Préceptes  , qu’ils 
ont  par  tradition,  eft  entièrement  de 
Ja.  bouche  de  Dieu,  qui  l’a  donnée  à 
Moïfe. 

1 X.  Que  cette  Loy  eft  immuable  , 
& qu’on  n’y  peut  rien  ajouter  , ni  re- 
trancher. 
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X.  Que  Dieu  connoîc  & difpofe  de 
toutes  adtions  humaines. 

X I.  Que  Dieu  récompenfe  ceux  qui 
obfervenc  ia  Loy  , & châcie  ceux  qui 
la  violent  j que  la  meilleure  récompe- 
fe  eft  l'autre  vie  , &c  le  plus  grand 

châtiment  eft  la  damnation  de  Ta- 

« <• 

me, 

XII.  Qu'il  viendra  un  Meffie  , qui 
fera  d'un  plus  grand  mérité  que  tous 
les  Rois  qui  auront  été  dans  le  monde 
auparavant  lui  : Que  quoiqu’il  tarde 

s à venir  , il  ne  faut  point  douter  de  fa 

• venue,  ni  fe  prefcrirc  un  tems  dans 

lequel  il  doive  fe  manifefter  } & enco- 
re moins  le  tirer  de  l'Ecriture,  attendu 
qu'il  n'y  doit  jamais  avoir  de  Roy  en 
Ifraéf,  qui  ne  foie  de  la  race  de  David 
' & de  Salomon. 

XIII.  Que  Dieu  relfufcitera  les 
morts  , à la  fin  des  tems , & qu'enfui- 
teil  fera  un  Jugement  univerlèlde  tous 
les  hommes  en  corps  & en  ame  , corn- 
et. i’-.  tv».  me  il  eft  écrit  en  Daniel.  Outre  cela 

ils  eroyent  qu'il  y a un  Paradis,  où  les 
Bienheureux- joüilfent  de  la  gloire  dans 
la  feule  vilion  de  Dieu.  Pour  l'Enfer, 
ils  eroyent  que  les  âmes  dès  méchans 
font  tourmentées  parole  feu  & par 
d'autres  ftrpplices  : qu'ii  y en  a de  cou- 
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damnez  pour  toujours  à fouffrir  ces 
peines  , fans  efperance  d'en  jamais  for- 
tir  i d’autres  qui  n’y  font  feulement  que 
pour  un  certain  tems > ce  qu’on  ap- 
pel^ le  Purgatoire  , qui  n’eft  pas  di- 
ftinguéde  l’Enfer  par  le  lieu  , mais  par 
le  tems.  Ils  tiennent  que  tout  Juif , qui 
n’dl  point  infecté 'd’herefie  , ôc  qui  n’a 
point  contrevenu  à quelques  autres 
points  marquez  par  les  Rabin  s , u’cft 
pas  plus  d’un  an  en  Purgatoire  ; 6c  que 
ceux -là  font  le  plus  grand  nombre  : 
car  ils  croyent  qu’il  y en  a peu  , qui 
pour  leurs  péchez  demeurent  pour  tou- 
jours en  Enfer.  Il  y a des  Juifs  , qui 
c-roycnt  comme  Pytagore  , que  les  a- 
mes  p a fient,  d’un  corps  à un  autre: 
mais  cette  oprinioirh’cft  pas  univerfèlle; 
& lôât  que  i’on  fait  de  ce  fèntimcnt  on* 
non-  v on  ne  pâlie  pas  pour  cela  pour 
Hérétique-  Ils.  honorent  8c  refpe&enc 
fore  les  An^es  , 6c  leur  invocation  fè 
trouve  dans  leurs  Livres,  en  ces  ter- 
mes : Soyez,  honorez»  , vénérables  & 
fîbints  Jld  intfires  de  Dieu  , ConferveZs- 
ntoï  , ajjtfîezsinoi.  Cette  créance  des 
Aages  Gardiens  étoit  établie  dans  la 
Synagogue  du  tems  de  nôtre  Seigneur, 
comme  elle  l’eft  aujourd’hui  dansi’E- 
glife. 

O > 
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Pieçsptes  dei  Tout  ce  qui  efl:  défendu  aux  hom- 
iiiançi.  mes  dans  les  Préceptes  négatifs  , l’eft 
auflt  aux  femmes.  Mais  à l’égard  des 
Préceptes  affirmatifs  , les  Rabins  ont 
' décidé  que  les  femmes  ne  font  point 
obligées  de  faire  ceux  qui  demandent 
un  terme  préfix  pour  les  exécuter  , 
• fondez  fur  la  foiblcfie  & la  délicate  fie 
du  fexe  , fur  î’obéilîance  qu’elles  doi- 
vent à leurs  maris,  & fur  les  fervices 
qu’elles  font  obligées  de  leur  rendre.  Il 
n’y  a que  ces  trois  Préceptes- ci  qui 
. leur  foient  particulièrement  rccom- 
na an  lez.  Le  premier,  de  s’éloigner  a bfo- 
lumenc  de  leurs  maris , dans  le  teros  de 
leurs  mois,  & de  n’en  point  approcher, 
qu’elles  ne  fe  foient  baignées.  Le  fé- 
cond , en  achevant  de  paîcrir  le  pain,  de 
f aire  un  gâteau  , qui  étoit  autrefois  of- 
fert au  Iirêcrc  * & qu’on  brûle  aujour- 
d’hui. Et  le  dernier , d’allumer  la  lampe 
le  Vendredi  au  foir  , pour  la  nuit  du 
Sabat,  comme  il  a été  dit. 


' ^Commerce  De  tous  les  pechez  qui  fe  peuvent 
Uï^feminc*'0  commettre  avec  les  femmes  , les  Juifs 
n’en  connoifient  point  de  plus  grand  , 
que  de  coucher  avec  une  femme  ma- 
riée, même  quand  elle  ne  feroit  que 
Levi  iq.ch.  fiancée.  Le  plus  grand  enfuite  eft  d’a- 
voir affaire'  à fes  parentes  , qui  font 
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au  dégré  défendu.  Letroifiémc,  d a-  suivant  u 
voir  commerce  avec  une  femme  qui  ^ofe 
ne  foie  pas  Juive,  ou  avec  une  femme  Deuter.  eh. 
proftituée  , quoique  Juive  : aufti  la  Loy  ^ ‘J* 

défend  d'en  fo offrir  aucune  publique.  ' * 

Il  lour  eft  auffi  défendu  d'avoir  com- 
merce avec  une  femme  qui  a fes  infir- 
miez ordinaires,&  moins  encorcavec 
fa  femme  qu’avec  une  autre  jlaquel*  Dff  Femme* 
le  , auffi-tôc  qu'elle  s’apperçoit  qu’elle  dans  le  cen!S 
les  a , eft  obligée  d’avertir  fon  Éferi,  & derîeuu* 
qui  s’en  éloigne  , & ne  la  touche  plus , ««««bc*, 
ne  peut  lui  rien  donner  , ni  rien  rece- 
voir de  fa  main  , ni  même  fe  feoir  au- 
près d’elle  , ni  boire  , ni  manger  avec 
elle.  Quand  ce  mal  eft  arrêté  1 elle  doit 
changer  de  linge  , mettre  des  draps- 
blancs  au  lit  , & fept  jours  après  , doit 
aller  au  bain  fe  laver  d’eau  courante,  ou 
faite  exprès  : Enfuite  elle  peut  demeu- 
rer avec  fon  mari , tant  qu’elle  n’aura 
point  fes  mois.  Elle  demeure  aufil  fe- 
queftrée  de  fon  mari , lorfqu'elle  eft 
en  couche.  Si  c'eft  d'un  garçon  , cela 
dure  fept  femaines  , & trois  mois  d'une 
fille.  Il  y a des  lieux  où  ce  terme  eft 
moins  long.  Sept  jours  avant  que  cc 
terme  foit  accompli , elle  en  ufe  com- 
me je  viens  de  dire.  * 

' Ils  ne  peuvent  manger  la  chair  d’au- 

Toffte  IV . M.  . 
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Oei  viandes  c ii ii e bête  à quatre  pieds  , qui  n’ait 
défcniiuëi  l’ongle  fendu  en  deux  > & qui  ne  rurai- 
patu  l * ne  comme  une  vache  & la  brebis  : Si- 
bien  qu'ils  ne  mangent  point  de  lapin*. 
Ltvitiq.  Ch^de  lièvre  , ni  de  pourceau.  Ils  ne  man- 
gent point  auffi.  de  poiflons  fans  écail- 
le , ou  (ans  aîlerons,  ni  aucun  oifeau 
de  proye  , ni  reptile.  C’eft  pour  eda 
qu’ils  ne  mangent  rien  de  cuit  par 
d’autres  que  par  des  Juifs  , &c  nepré- 
pai^t  point  à manger  avec  des  ultcn- 
cilles  de  cuifinc , appartenantes  à des 
perfbnncs  qui  ne  foient,  point  de  leur 
Nation  , de  peur  qu’elles  ne  foicnc  im- 
bues des  viand-.  s qui  leur  font  in  terdi- 
Liv.tiq.eh.  ces#  jjs  nc  niangent  point  de  graille  de 
eu.  boeuf j ni  d’agneau  * ni  de  chèvre,  ni 
*’  du  nerf  de  la  cuilfe  : Cependant  ils 

font  ufer  de  beaucoup  d'ex  altitude 
pour  ôter  ces  chofes  de  la  bdte  , & 
principalement  pour  le  fang  ; pourquoi 
ils  ont  une  adreiï’e  merveiüeule  , afin 
qu’il  n’en  rede  point.  Us  ne-  peuvent 
* égorger  en  un  même  jour  la  vache  «St 
le  veau  , oi.ur.e  brebis  , ni  une  chèvre, 
/*  J,  ij,  v»  & leurs  petits  en  même  tems.  On  ne 
peut  pas  manger  en  un  même  repas 
' de  h viande  & du  fromage  , ou  du  lait; 
D’où  vient  que  les  ufteiicilles  qui  fer- 
vent à la  viande  4 11e  fervent  point  à 
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ce  qui  dl  fait  de  laie  , chacune  ayant 
& marque  pour  la  connoîcre  ; & ils  eût 
même  des  cdùteanx  différons.  Ils  ne 
mangent  point  aufîi  de  fromage  ,dont 
ils  n’a  y eut  vû  faire  le  taillé,  de  peur 
qu’on  n’y  ait  mcié  du  lait  de  quelque 
animal  défendu  , ou  qu’il  n’y  ait  quel- 
que partie  delà  peau  mêlée  avec  le  cail- 
lé , qui  puifïe  palfer  pour  de  la  chair  &z 
■du  fromage. 

Les  Juifs  font  un  commandement  ne  icar 
exprès  de  fe  marier , fans  en  excepter  w»oâs4* 
■perfonne  r & on  a déterminé  que  ce 
devoit  être  à dix-huit  ans  > q oc  celui 
qui  en  palfe  vingt  fans  prendre  fem~ 

, - me>  eft  cenfé  vivre  en  péché  : & cela 
fondé  fur  le  Chapitre  de  la  Genefe  ; 
Crdijfas,& multipUtZj.  Il  leur  eft  per- 
mis d’avoir  pluficurs  femmes  , fuivant 
pl u fleurs.  endroits  de  l’Ecriture  : ce  , 
qui  efl  .pratiqué  par  les  Levantins  , 
mais  non  pas  par  les  Alternant,  ni  par 
les  Italiens.  Ils  peuvent  époufer  les  filées 
de  leurs  fre res , & par  co.iftqueot  fes  • 
enfins  des  freres  & des  Cœurs  vc'eft-à-  •• 
dire  , les  Confins  , germains  coufines. 
germaines  fe  peuvent  épotifer  ; mais  le-, 
neveu  ne  peut  é pou  fer  la  tante.  A l’é-  • 
gard  des  autres  dégrtz  >ils  fui  vent  le 
dixiéme  Chapitre . du  Levitique.  -Lai 

M-ij, 
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veuve  ou  la  femme  qui  a été  réptr- 
‘ «liée  , ne  peut  fe  remarier  que  quatre- 
vingt-dix  jours  après  la  mort  de  Ton 
mari  i & cela  afin  qu’on  fçache  certai- 
nement fi  l’enfant  eft  du  premier  mari* 
ou  non. 

ne  leur»  Quand  on  eft  convenu  des  condi- 
Nôces.  tions  d’un  mariage  , il  fe  fait  un  écrie 
entre  l’époux  & les  parens  de  i’épou- 
fe  i enfuite  de  quoi  l’accordé  va  voir 
l’accordée  , & lui  couche  dans  la  main. 
Lorfqu’on  a arrêté  un  jour  pour  les 
noces  , qui  fe  prend  ordinairement 
dans  la  nouvelle  Lune  , & un  Mercredi 
ou  Vendredi , fi  c’ell  une  fille } & un 
Jeudi,  fi  c’eft  une  veuve.  Le  premier 
loir,  fi  l'accordée  eft  quitte  de  Tes  in- 
firmitez  ordinaires , elle  va  fe  laver  au 
bain,  comme  nous  avons  dit:  Si  elle 
n’en  eft  pas  quitte  , elle  ne  peut  cou- 
cher avec  fou  époux.  On  ne. lailfe  pas 
neanmoins  de  faire  la  ceremonie  des 
npces.  Pour  cclebrer  cette -aéfcion  , les 
. fiancez  fe  rendent  au  lieu  & à l’heu- 
re marquez,  où  le  chante  la  mulique 
par  des  e^ifans , tenans  des  flambeaux  j 
& tous  ceu1*  de  la  Synagogue  y étant 
accourus ou  met  fur  la  tête  des  ma- 
riez , un  Tajed  , dont  j’ai  décrit  la  for- 
me Enfuite  de  quoi  les  Rabins  du. 
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lieu  , ou  le  Chancre  de  la  Synagogue  , 
ou  un  proche  parcnc  , prend  une  tallè 
de  vin*  & après  avoir  béni  Dieu  d’a- 
voir créé  l'homme  & la  femme,  & or- 
donné le.mariage  , & autres  chofes  , il 
préfente  le  vin  à l’époux  & à l’époufe* 
L'époux  apres  cela  , met  un  anneau 
au  doigt  de  l’épou fe  en  pi  élènee  de 
deux  témoins  , qui  font  Rabins  ordi- 
nairement, lui  difant  : Voici , tu  es 
mon  épotife  , félon  le  Rite  de  Mdife  & 
d’ IJraèl.  Puis  on  lit  l'écrit , par  le- 
quel l’époux  s’oblige  à la  dot , confelTe 
1 avqir  reçue,  s’oblige  à nourrir  fa  fem- 
me , & à bien  vivre  avec  elle  , & en 
donne  a été  par  écrit  aux  parens  de  l’c- 
poufe.  Enfuice , après  avoir  donné  une 
fécondé  fois  à boire  aux  deux  époux  , 
on  jette  le  vin  à terre , en  ligne  de 
joye.  Le  vafe  étant  vüide  » on  le  don- 
ne à l’époux,  qui  le  jettant  à terre  de 
toute  fa  force,  le  met  en  pièces  ; afin 
de  mêler  dans  la  réjoüiflance  une  idée 
de  la  mort,  qui  nous  brifant  comme 
un  verre , nous  apprend  à ne  nous 
point  enorgueillir.  Cependant  tout  le 
peuple  qui  cft  préfent  , crie  : A la 
bonne  benre  ; puis  on  fe  retire.  On 
fait  un  feftin  le  foiraux  parens  & aux 
amis..  On.  chante  enfuitc  fept  bene- 
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dirions,  qu’on  a aufli  chantées  aux 
époufailles  , après  la  benedi&ion  du 
fcftin,  & on  leve  les' cables.  Le  matin 
du  premier  Sa  bac  qui  fuit  ces  noces, 
l’époux  & Tépoufe  voue  à la  Synago- 
gue. L’époufe  eft  accompagnée  des 
femmes  de  la  noce;  & comme  on  fait 
la  Je&ure  cki  PenCaceuque  , on  prie  le- 
poux  délire,  qui  promet  en  récom- 
pcnlè,  de  faire  de  grandes  aumônes. 

Les  Juifs  marient  ordinairement 
leurs  enfans  fore  jeunes,  quoique  le 
mariage  ne  Ce  confomme  que  lorsqu’ils 
ont  i’age  requis  pour  cela  : Aufli  ii üne 
Jeune  fille  e(t  mariée  au  délions  de  dix 
ans  , elle  peut  fe  démarier  » jufquà 
ce  qu’elle  ait  atteint  celui  ce  douze# 
un  jour  , qui  eft  le  tems  qu’on  peut  l* 
voir  la  quai. té  de  femme  , & peut  fe  K* 
marier  après. 

Celui  qui  a ,abufé  d’unt  fille,  peut 
êcre  contraint  de  la  prendre  pour  fi 
femme,  fans  la  pouvoir  jamais  répu- 
dier , ou  on  lui  fait  réparer  avec  de  l’ar- 
gent l’honneur  & l’injure. 

Quand  un  homme  a lu  jet  de  fe- plain- 
dre de  la  conduite  de  fa  femme  , if  peut 
la  répudier  pour  toujours,  & elle  peut 
le  remarier  à qui  il  lui  plaît , horfmM 
Celui  quia  donné,  lieu,  à la  répudiation- 
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Mais  pour  empêcher  qu’on  n’abufede 
ce  privilège  , les  Rabin  s ont  preferit 
plufieurs  formalitez  & plulieurs  cir- 
conftances  , qui  rendent  cette  action 
plus  difficile,  Sc  qui  confomment  bien 
du  tems.  De  telle  loue  qu’il  arrive 
foi; vent  qu’auparavant  qu’on  puilTc 
écrire  le  libelle  du  divorce  , on  vient 
à fe  repentir, ou  fe  réconcilier.  Quand 
la  répudiation  eft  faite  , le  Rabin  aver- 
tit Ja  femme  de  ne  fe  point  marier  de 
trois  mois  , de  peur  qu’elle  ne  luit 
grolfe  ; mais  après  ce  tems,  ilsle  peu- 
vent faire  l’un  &c  l’autre. 

Un  homme  qui  meurt  fans  lailîêr 
d’enfans ,.  s’il  laille  un  frere,  fa  veuve 
cil  au  pouvoir  de  ce  frere,  & il  peut 
l’époufer  , ou  lui  donner  la  liberté  de 
fe  marier  avec  un  autre.  S’il  l’époufe , 
tous  les  biens  du  défunt.lui  appartien- 
nent. S’il  n’en  veut  point  , illuidon- 
»e  la  liberté  , & on  pratique  ce  qui  eft 
porté  au  chap.  ij..  du  Deuteronome. 

Quand  il  eft  né  un,.b!s  à quelqu’un 
les  amis  , pour  le  réjouir  avec  lui , di- 
lent  : A la  banne  heure.  Le  pere  eft 
obligé  de  faire  circoncire  fdn  fils  au  cfe 
huitième  jour.  Ou  ne  le  peut  faire 
vant  ce  tems  ; mais  on  peut  différer, 
û 1,’èuf.uat  eft  faible  ou  infirme,  jufqu’à 
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ce  qu’il  fe  porte  bien.  La  nuit  qui  pré- 
cédé la  Circoncifion  , eft  appeliée  veil- 
le ; car  toute  la  maifon  ne  dort  point, 
pour  garder  l’enfant,  & les  amis  vifi- 
tent  au  foir  le  pere  , & les  femmes  la 
mere.  On  prend  ordinairement  pour 
Parain  8c  Maraine  des  parens  , gens 
mariez.  Le  Parain  tient  l’enfant , pen- 
dant qu’on  le  circoncit  , & la  Marai- 
ne le  porte  de  la  maifon  à la  Synago- 
gue8c  le  rapporte.  A à l’égard  de 
celui  qui  circoncit  , on  choific  indif- 
féremment qui  on  veut  ; car  pourvu 
qu’on  foit  capable  de  cette  fonction, 
on  en  eft  digne  , & on  la  peut  exer- 
cer. C’eft  un  titre  fort  confid  érable 
chez  les  Juifs,  que  celui  de  Circonei- 
feur  ; 8c  fi  le  pere  de  l’enfant  eft  de  ce 
nombre  , il  peut  circoncire  fon  propre 
fils.  On  prépare  dès  le  matin  dans  la 
Synagogue  , ou  dans  la  maifon  , fi  Ton 
y veut  faire  la  ceremonie  , deux  fieges, 
avec  des  quarreaux.  L’un  des  fieges 
eft  pour  le  Parain  qui  tient  l’enfant , 
& l’autre  , à ce  qu’ils  difent , pour  le 
Prophète  Elic  , qu’ils  croyent  affilier 
invifiblement  à toutes  les  Circonci- 
fions  , tant  il  a aimé  à fairô  obfèrver 
la  Loy.  Beaucoup  de  gens  s’aiTemblent 
là  , 8c  celui  qui  circoncit  vient  avec 
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un  plat  , ou  font  les  in  ft  ru  mens  & les 
chufes  nccellaires  , comme  le  rafoir , 
les  poudres  aftringentes , du  linge,  du 
charpy  & de  l’huile  rofac.  On  chante 
quelque  Cantique  , en  attendant  la 
Maraine,  qui  apporte  l'enfant  accom- 
pagnée d’une  troupe  de  femmes;  mais 
pas  une  ne  palïc  la  porte  de  la  Synago- 
gue. Là  elle  donne  l’enfant  au  Parain,& 
en  même-tems  les  alTiftans  crient  : Le 
bien  venu*  Le  Parain  étant  alïis,  ac- 
commode l’enfant  fur  fes  genoux  ;puis 
celui  qui  circoncit,  dévoloppe  les  lan- 
ges. Il  y en  a qui  fe  fervent  d’une  pin- 
cette  d’argent  , pour  prendre  du  pré- 
puce ce  qu’ils  en  veulent  couper.  Ce- 
luf  qui  circoncit  dit  en  prenant  le  ra- 
foir : B cm  fois-tt 1 , Seigneur  , qui  nous 
as  commandé  la  C irconctjion  ; & en 
même  tems  il  coupe  la  grolfe  peau  du 
prépuce  : puis  avec  les  ongles  des  pou- 
ces il  déchire  une  autre  peau  plus  déli- 
cate , qui  relie.  Cependant  le  pere 
rend  grâces  à Dieu  de  ce  commande- 
ment , & les  afiiftans  fouhaittnt  qu’il 
pu'lle  élever  fon  entant  en  l’âge  de  le 
marier.  Celui  qui  circoncit  , conti- 
nuant fon  aélion  , lucce  deux  ou  trois 
fois  le  fang  qui  abonde  , & le  rend 
dans  une  taife  de  vin.  Puis  il  met  fur  la 
Tome  IF'  .N 
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playc  du  fang  de  dragon  , de  la  poudre 
de  corail  , & autre  choie  , pour  écan- 
cher  le  fang  ; puis  des  comprelfes  d’hui- 
le rofiit.  Il  prend  cnlùite  une  taflfe  de 
vin,  & apres  l’avoir  béni,  il  dit  une 
autre  bénédiction  à l’enfant , en  lui  ira* 
pofant  le  nom  que  le  pere  fouhaite, 
en  difant  les  paroles  d’Ezechiel  : Et  j'ai 
dit  : Fris  en  ton  fang  , &c.  Et  en  mê- 
me tems  il  lui  mouille  les  lèvres  de  çe 
vin  , où  il  a rendu  le  fang  lgccé.  En- 
fuite  de  quoi  on  dit  le  Pfeaume  128.  de 
le  Parain  rend  l’enfant  à la  Maraine  , 
pour  le  porterait  logis  , tous  ceux  qui 
afiiltent  à la  ceremonie  , difans  au  pe- 
re, en  retournant  : P suffi  e^- vous  ain- * 
Ji  ajfîjler  à [es  noces.  A la  fin  du  re- 
pas , que  le  pere  fa  t à toute  la  compa- 
gnie , on  fait  la  bénédiction  des  priè- 
res pour  l’enfant  , pour  obtenir  du 
Seigneur  qu’il  puilfe  être  grand,  heu- 
reux & craignant  Dieu.  L’enfant  eft 
ordinairement  guéri  en  vingt-quatre 
heures. 

O11  ne  fait  point  de  ceremonie  pour 
les  filles  , fi  non  qu’au  commencement 
du  mois  , après  qut  la  mere  cil  relevée 
de  fes  couches  , elle  va  à la  Synago- 
gue , où  le  Chantre  dit  une  benediétion 
à la  petite  fille,  lui  donne  le  nom 
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que  le  pere  fouhaite.  Si  un  enfant 
meurt  fans  être  circoncis  auparavant 
les  huit  jours  > il  y en  a qui  le  circon- 
cileuc  avec  un  roiêau,  auparavant  que 
de  l’enterrer. 

Si  le  premier  enfant , dont  une  fem-  R.achat  de* 
me  accouche  , elt  un  garçon  , il  ap-  premiers  nci, 
parcient  au  Prêtre  , quoique  le  pere  en 
ait  i ou  en  ait  eu  d’une  autre  femme. 

Voici  ce  qu’ils  pratiquent  pour  cela. 

Lorfque  l’enfant  a trente  jours  accom- 
plis, on  prefente  en  pleine  Aflembiée, 
à un  defeendant  d’Aaron  , de  i’or  6c  de 
l'argent  dans  un  bafiin  , pour  racheter 
cet  enfant  , lequel  on  met  entre  les 
bras  du  Prêtre  , qui  ayant  demandé  à 
la  mere  fi  elle  n’a  jamais  eu  d’autre 
enfant } foit  mâle  , ou  femelle  , ou  mê- 
me d’avorton  , ou  de  faullc  couche , Sc 
répondu  que  non  : le  Prêtre  ayant  dit 
que  ce  premier  né  lui  appartient  1 lui-  l3. 

vant  laLoy  deMoïle,  prend  en  échange  »7* 
environ  deux  écus  d’or  dans  le  baffin , 

6c  rend  l’enfant  au  pere.  Si  le  pere 
ou  la  mere  font  de  la  race  des  Prêtres 
ou  des  Lévites  , ils  ne  rachètent  point 
leur  fils. 

Auffi-tôt  qu’un  enfant  fçait  parler  , 
on  lui  apprend  à lire  , 6c  enluite  à in- 
terpréter la  Bible  en  Langue  du  Païs 
' N ij 
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où  il  eft , fans  lui  donner  les  comrnen- 
cemens  (k  la  connoillance  de  la  Gram- 
maire : mais  la  plupart  lifènt , écrivent 
& compofent  par  routine.  Quant  il  a 
atteint  l'âge  de  treize  ans  & un  jour, 
il  eft  réputé  homme  , & eft  dès  ce  tems 
tenu  d’obferver  les  Préceptes  de  la 
Xvoy  ; & à ce  même  âge  , il  eft  déclaré 
majeur,  & peut  contraéter  tout  feul. 
Pour  les  fiiles,  on  leur  donne  la  quali- 
té de  femme  à douze  ans  & demi. 

Le  t*  Piof*-  Quand  quelqu'un  fe  veut  faire  Juif, 
lytM*  trois  Rabins  ou  hommes  d'autorité  , 
l’examinent  , &c  les  motifs  qui  le  por- 
tent à prendre  cette  réfolution  , îk  il 
ce  n’eft  point  par  quelque  confidéra- 
tion  humaine  : car  iorlque  cela  fe  ren- 
contre , ils  le  renvoyent , lui  repréfen- 
tans  que  la  Loy  de  Moïlc  eft  fort  fe- 
vere  , & que  fes  Sc&ateurs  font  à pré- 
fent  fort  méprilez.  S'il  perfide  malgré 
cette  remontrance  , on  le  circoncit  ; & 
quand  il  eft  guéri,  on  le  baigne  tout 
entier  dans  de  l'eau  , en  prefence  des 
trois  Rabins  qui  l’ont  examiné  : En- 
fuite  de  quoi  il  eft  cenfé  Juif  comme 
- les  autres. 

Deieunma-  Quand  quelqu’un  croit  mourir  , il 
ladies . & défait  venir  quelques  perfonnes  , entre 
leur  mou,  iç{qUeues  (e  tr0Uve  un  Rabin,  & en 
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leur  prefence  il  recite  la  Confedion 
generale  » dont  je  parlerai-ci  après. 

Puis  il  fait  une  priere,  par  laquelle  il 
demande  à Dieu  la  famé;  ou  fi  c’efl 
fa  volonté  qu’il  fimlfe  fa  vie  , il  lui  re- 
commande fon  ame  , 6c  que  fa  mort 
foie  l’expiation  de  les  pechez.  S’il  a <■ 
quelque  fcrupule  dans  l’efprit  , ou 
quelque  feeret  à dire  , il  le  confie  air 
Rabin.  Enfuite  ii  demande  pardon  à 
Dieu,&  à tous  ceux  qu’il  croit  avoir 
offenfé , & pardonne  de  même  à tons 
ceux  qui  l’ont  offenfé  , St  à fes  enne- 
mis.- S’il  a des  enfans  6c  des  domefti-  .. 
ques  j il  leur  donne  fa  benediétion  ; &c 
s’il  a pere  ou  mere  , il  la  reçoit  d’eux. 

S’il  veqt  faire  fon  teftament  * & dif- 
pofer  de  fon  bien  , il  le  fait  , comme  il 
le  juge  à propos*  Il  y en  a qui  font  fai- 
re pour  eux  une  priere  publique  dans 
la  Synagogue,  6c  fe  font  changer  de 
nom  , pour  marque  de  changement  de 
vie.  Iis  promettent  &c  donnent  alors 
des  aumônes  aux  Synagogues  6c  aux 
pauvres.  Le  malade  étant  près  de 
mourir  , ou  en  danger  , on  le  garde 
nuit  & jour  ; car  ils  croyent  que  c’eft  Fond«  furie 
une  bonne  œuvre  d’affifter  à la  fépara-  pf-  A9'  v-‘y’ 
tion  de  l’ame  d’avec  le  corps  , fur  tout 
' quand  c’eft  un  homme,  fçavant  6c  de 
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bien.  Celui  qui  fe  trouve  prefent 
quand  le  malade  expire  , déchire  fou 
habit  par  quelque  endroit,  fuivant  l'an- 
cienne coutume. 

Le  mort  eft  étendu  par  terre  dans 
un  drap  , le  vifage  couvert , avec  une 
bougie  allumée  du  côté  de  la  tête  } & 
après  avoir  été  lavé  avec  de  l’êau 
chaude,  dans  laquelle  on  a mis  de  la^ 
camomille  & des  rofes  feches  » on  lui 
met  une  chemife  & des  caleçons , fou 
Talcd  &C  lin  bonnet  blanc  fur  fa  tê- 
te; &c  en  cet  état  , il  eft  mis  dans  un 
cercueil  fait  exprès,  avec  un  linge  au. 
fond  , 8c  un  autre  pardelfus.  On  cou- 
vre le  cercueil  de  noir  , 8c  on  le  porte 
hors  du  logis.  Alors  tout  le  monde 
s aliénable  autour , 8c  le  porte  tous  fur 
leurs  épaules  tour  à tonr.  En  quelques 
endroits,  il  y en  a qui  portent  à la  lut- 
te du  corps  des  flambeaux  allumez  , 8c 
chantent  des  complaintes*  Et  d'autres 
endroits  , cela  ne  fe  pratique  point. 
Les  pareils  , qui  font  en  deuil-»  fui” 
vent  de  près , en  pleurant:  De  cette  ma- 
niéré , ie  corps  eft  conduit  au  Cimetiè- 
re , qui  eft  ordinairement  un  champ 
deftiné  à cet  ufage  , qu’ils  appellent 
A4  aifon  des  vivans , tenans  les  morts 
pour  vivans  , à caufe  de  leurs  âmes.- 
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Alors  ils  font  une  priere  , tirée  du  Deu- 
tevonome.  Puis  on  lui  met  un  petit 
fac  de  terre  fous  la  tête  , ôc  on  cloue  le 
cercueil  , que  Ton  met  en  terre  .»  6c 
que  l'on  couvre  anlîî-tot  , chacun  en 
jettant  , jufqu'à  ce  que  la  folle  (oit 
remplie.  Le  plus  proche  parent  du 
mort  déchire  Ion  ha  Int  en  quelque  pe- 
tit endroit  , dans  cette  occafion.  Eu 
fortant  de  ce  lieu  * chacun  arrache 
deux  ou  trois  fois  de  l’herbe  , Sc  dit, 
en  la  jettant  derrière  foi,  ces  paroles 
du  Pfeaume  17.  7/s  fleuriront  de  la 
Fille,  comme  l'herbe  de  la  terre  > 6c 
cela;  pour  ligne  de  la  Refui reékion  : 
Puis  fejavent  les  mains  , fe  feoient&; 
fe  le  vent  neuf  fois  , en  difant  le  Heau- 
me 91.  Et  enfuite  ils  retournent  au  lo- 
gis , où  les  "plus  proches  parens  du 
mort  s’étant  rendus  , ils  fe  mettent  à 
terré,  ayant  océ  leurs  fouliers  , ils 
boivent  6c  mangent  en  cette' pofture 
ce  qu'ils  font  fept  jours  de  luitc  , horf 
mis  le  jour  du  5abat  , qu’ils  vont  aux 
prières  , étant  accompagnez  , viiitez 
& confolcz.de  leur?  amis  ce, jour-là 
plufque -les-  autres.  Vendant  ces  fèpt 
jours,  iis  ne  peuvent  faire  aucun  tra- 
vail , ni  affaires  ; le  mari  & la  femme 
ne  peuvent  pas  coucher  en  fs  noble  , ôc 
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il  fe  trouve  le  plus  fouvent  dix  per- 
fonnes  , qui  viennent  foir  & matin  fai- 
re les  prières  ordinaires  auprès  de  ces 
mêmes  parens  , priant  auffipour  l’ame 
du  mort.  Ils  s’habillent  de  deiiil , à la 
mode  du  Païs  où  ils  demeurent.  Les 
fept  jours  expirrz  , ils  vont  à la  Sy- 
nagogue  , où  plulieurs  font  allumer 
des  lampes,  font  faire  des  prières  , 8c 
promettent  des  aumônes  pour  l’ame 
du  défunt  > ce  qu’ils  recommencent  à 
la  fin  du  mois  8c  de  l’année.  Si  c’eft 
. un  Rabin  , ou  quelque  perfonne  con-' 
lidérable  , on  fait  ces  jours-là  Con 
Oraifon  funebre.  Le  fils  a coutume 
de  dire  tous  les  jours  , foir  8c  matin, 
t/af-  4.).  dans  la' Synagogue  , la  priere  fainte> 
pour  l’ame  de  fon  pere  ou  de  fà  me* 
re } 8c  ce  , onze  mois  de  fuite  : & quel- 
ques-uns jeûnent  tous  les  ans  le  jour 
que  l’un  ou  l’autre  efi:  mort.  Voila  la 
coutume  la  plus  generale  des  Juifs  fur 
ce  fujet  , dont  ils  ne  diffèrent  les 
uns  des  autres  qu’en  fort  peu  de 
cholès. 

Leur  charité  Au  refte  , les  Juifs  font  fort  chari- 
lZlei  plU  ta^es  » & ont  tres-grandc  compafllon 
des  pauvres.  Dans  les  grandes  Villes, 
les  pauvres  vont  la  veille  du  Sabat  ôc 
des  autres  Fêtes  confidérables , chez 
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les  riches  » qui  leur  donnent  à propor- 
tion de  leurs  facultez.  Outre  cela, 
ceux  qui  font  prépofëz  pour  avoir  foin 
de  ce  qui  regarde  la  police,  leur  en- 
voyent  toutes  les  fèmaines  quelque  ar- 
gent. De  l’argent  des  troncs  , & de  ce- 
lui qu’on  tire  du  miniftcre  qui  fc  fait 
dans  les  ceremonies  , on  en  fait  un 
fonds  , dont  on  afïifte  les  pauvres.  Il 
y a aufli  diverfes  Compagnies  dans  les 
grandes  Villes  , qui  font  de  grandes 
chantez  , dont  les  uns  ont  foin  des 
malades  ; les  uns  vont  enfevelir  les 
morts  : d’autres  qui  rachètent  les  cap- 
tifs t & d’autres  qui  marient  des  filles. 
De  tous  les  endrois  du  monde,  où  fc 
trouvent  des  Juifs  , ils  envoyait  tout 
les  ans  des  aumônes  en  Jerufalem  » 
pour  l’entretien  des  pauvres  qui'y  de- 
meurent , ôc  qui  prient  pour  le  falut 
du  commun.  Ils  envoyait  aufli  quel- 
que chofe  en  d’autres  endroits  de  la  Ju- 
dée , comme  à Jaffe,  à Taberia  & en 
Hébron  , où  eft  le  fepulchre  des  Patriar- 
ches Abraham  , Ifaac  , Jacob  , & de 
leurs  femmes-  Ils  font  aufli  des  aumô- 
nes à d’autres  qu’à  des  Juifs,  & ce  par 
une  charité  humaine  , qui  fe  doit  ré- 
pandre indifféremment  fur  tout  le 
monde..  Par  un  même  effet  de  compaÉv 
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lion  , ils  ne '.maltraitent  point  les  ani- 
maux > 8c  ils  fe  gardent  bien  d'en  faire 
mourir  pas  un  cruellement  ; car  ils  les 
conlîderent  comme  des  créatures  de 
Dieu  , fuivant  les  paroles  du  Prophète  : 
Et  fes  tnifencordes  s étendent  fur  tontes 
fes  œuvres. 

Quant  à leur  Confefîicn  , ifs  n’en 
ont  point  d’autre  que  celle  qu'ils  a- 
drellent  à Dieu  dans  leurs  prières.  Ils 
en  ont  ordinairement  une  , compofée 
fuivant  l’ordre  de  l'Alphabet.  Chaque 
lettre  renferme  un  péché  capital , & 
8c  qui  fe  commet  le  plus  fréquem- 
ment : mais  quand  ils  font  habiles , ils 
font  le  détail  de  leurs  pechez  , dont  ils 
marquent  leurs  efpeces  8c  leurs  circon- 
ftances.  ils  font  cette  Confeflîon  le 
Lundi  & le  Jeudi  » tons  les  jours  de 
jeunes.  Ils  la  font  auffi  plu  fleurs  fois 
en  particulier  au  jeûne  des  Pardons» 
8c  encore  lorfqu'iîs  font  malades  8c  en 
quelque  péril  évident , même  le  foir 
avant  de  fe  coucher , & le  matin  en  fe 
levant.  Quoiqu’ils  ayent.des  jours  dc- 
ftinez  à la  penitence  s ils  ne  laiflèut 
pas  de  la  faire  en  tout  tem?  , lorfqu’ils 
fentent  leur  confcience  chargée  i & 
pour  faire  cette  penitence  conformé- 
ment à leurs  pechez , ils  confulteuc 
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leurs  Rabins  , ou  ils  ont  recours  aux 
Livres  qui  en  traitent,  comme  de  l’ab- 
ftir.ence  , du  jeûne,  de  la  difeipline  , 
de  1'  aumône , des  prières  & des  oeuvres 
pies  , pour  latisfaire  , autant  qu'il  cit 
poüible  , au  péché  commis. 

Il  ne  faut  pas  oublier  une  choie  a C- 
fez  remarquable  chez  eux  , qui  cà 
qu'aux  portes  des  maiions , des  cham- 
bres & de  tous  les  lieux  qui  l'ont  fré- 
quentez , ils  attachent  dans  la  murail- 
le, au  battant  de  la  porte,  du  côté 
droit , en  entrant , un  rofeau , ou  quel- 
qu’autre  tuyau  , qui  renferme  un  par-  , 

chemin  , iur  lequel  font  écrites  ces  pa- 
roles : Ecoute  , Jfrael , le  Seigneur  no  - 4D“^7'f  £ 
tfe  Dieu  eft  un  ; & ce  qui  fuit , finif-  $■ 

r J Sri  Diut.  ii.v. 

la  lit  par  ces  autres  paroles  : Et  tu  les  ^ 
écriras  fur  les  poteaux  de  la  maifon  , & 
fur  tes  portes  ; ôc  encore  quelques  au- 
tres paroles.  Ce  parcliefnin  elt  roulé  ôc 
renfermé  dans  le  rofeau,  & on  écrit 
fur  le  bout  un  des  noms  de  Dieu  j & 
toutes  les  fois  que  les  Juifs  entrent  ou 
forcent',  ils  touchent  par  dévotion  à 
cet  endroit,  Sc  baifent  le  do’gt  qui  l'a 
touché.  Ils  n'ont  aucune  figure  , ni  Ext(i.ch.  10 . 
ftacue  , ni  image  dans  leurs  maifons  , 

Sc  encore  moins  dans  leurs  Synagoges, 

& autres  lieux  confaerez  à leur  devo- 
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tion.  Il  y en  a pourtant  beaucoup  en 
Italie,  qui  ont  chez  eux  des  portraits 
& des  tableaux  ; mais  ils  n'en  ont  point 
en  relief,  & de  ceux  dont  les  corps  font 
entiers. 

Pour  dire  un  mot  de  leurs  Prêtres  & 
des  Levites  , il  n'y  avoit  autrefois  dans 
le  Temple  , pour  Prêtres  & Sacrifica- 
teurs,-que  les  defeendans  d’Aaren,  qui 
oifroient  les  Sacrifices  > faifoient  les 
oblations  , bruloient  {'encens  , &c  tout 
ce  qui  étoit  necelîaire  : Aulïi  n'a  voient- 
ils  pas  feulement  pour  eux  les  portions 
des  Sacrifices  qui  le  failoient , mais  aulli 
de  tous  les  animaux  qu’on  égorgeoit , 
on  leurdonnoit  l’épaule,  1\  poitrine  & 
les  mâchoires.  Iis  avoient  encore  les 
premiers  nez  des  troupeaux  , & ce 
qu’on  donnoit  en  échange  du  premier 
né  de  la  femme,  les  premières  collons 
des  brebis,  autres  dépouilles  d'animaux, 
le  cinquantième  de  la  moilîon  & des 
fruits,  un  morceau  de  pâte  de  chaque 
malfe  de  pain  ; <$ c ainfi  de  tout  ce  qui 
cft  énoncé  dans  l’Ecriture. 

L’office  des  Levites  étoit  de  chanter 
à de  certains  tems  dans  le  Temple.  Ils 
avoient  la  dixmedes  moifTons,  ôc  l’al- 
loicnt  ramalfer  à la  Campagne  : Mais 
on  n'eft  plus  prefentement  obligé  à ces 
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redevances,  h ce  ne  (ont  les  Juifs  qui 
font  dans  le  territoire  de  Jerulaiem  i'z 
de  l’ancienne  Judée  j car  il  y a peu  de 
Juifs  aujourd'hui  qui  r.yent  des  terres 
eu  propre , ni  des  troupeaux  : F. t quoi- 
qu’il s’en  trouve  qui  prétendent  êcre 
defeendus  des  Sacrificateurs  & des  Lé- 
vites, & avoir  une  tradition  certaine 
* ^ 

delà  vérité  de  leur  généalogie,  nonob- 
ûant  toutes  les  tranlmigrat'ons  , ils 
n’ont  cependant  aucunes  prééminen- 
ces, fi  ce  n’eft  qu’ils  reçoivent  qucl- 
quechofe  des  premiers  nez  , qu’ils  font 
les  premiers  à lire  le  Pcntateuque  dans 
les  Synagogues  , de  tous  ceux  qui  y 
loue  invitez  , & qu’aux  Fêtes  folem- 
nclles , iis  donnent  la  bénédiction  au 
Peuple  , fc  fervans  des  paroles  des 
Nombres  : Le  Seigneur  te  bemjj'c  , & chat.  c. 
u garde  , &c.  Ils  ne  peuvent  époufer 
aucune  femme  qui  ait  été  répudiée  par 
un  autre  mari,  ni  la  bclle-fœur,  donc 
j ai  parlé.  Ils  ne  peuvent  suffi  toucher 
à un  corps  mort  , ni  fe  trouver  à l’en- 
droit où  il  y en  ait  un.  L'on  racheté 
d eux  les  premiers  nez,  comme  j’ai  dit. 

Les  Juifs  ont  encore  beaucoup  d’au- 
tres ceremoies  ôc  coutumes  -,  mais  il  fe- 
rcit  trop  long  de  les  rapporter  ici: 
c eit  pourquoi  je  renvoya  le  Leéteur  à 
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Buxtorf,  Leon  de  Mode  ne.,  8c  quel- 
ques autres, 

s-.etzs  des  De  tentes  les  herefïes  qui  étoient 
autrefois  parmi  les  Juifs,  qui  étoient 
les  Samaritains  , les  Etfeens  , les  Sa- 
ducéens , les  Phariféens  & autres , il 
ne-  s'en  rencontre  que  deux  quiayent 
pallé  jufqu’à  nous  , 8c  qui  font  in- 
connus en  Europe.  Les  premiers  s’ap- 
1 «Jtaïtes.  pellent  Caraïces  > à qui  les  Juifs  Raba- 
nifles*  par  malice,  ou  par  ignorance, 
impofent  beaucoup  de  choies.  Ceux 
qui  la  fuivent,  quoiqu’obfervateurs  de 
la  Loy  de  Moïfe  , font  tenus  par  les 
Juifs  pour  Here  tiques.  On  rapporte 
l'origine  de  cette  Seéte  au  huitième  lie- 
cle  , incontinent  après  la  publication 
du  Talmud  i 8c  ce  grand  Ouvrage  a 
été  publié  bien  plus  tard  que  les  Juifs 
ne  s’imaginent  : En  effet , la  naillance 
du  Caraïfme  vient  de  la  publication 
du  Talmud  ; car  on  ne  voit  point  que 
le  nom  de  Caraïte  ait  été  odieux  parmi 
les  Juifs  avant  ce  tems-là  , comme  il 
l’a  été  depuis  : au  contraire,  parlemot 
de  Carat , on  enteudoic  alors  un  hom- 
me confommé  dans  l’étude  de  l’Ecri- 
ture Sainte.  L’origine  donc  de  cette 
Se  été  vient  de  ce  que  les  J ui fs  les  plus 
éclairez  de  ce  fieclc-là  s oppoferent  à 
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uns  infinité  de  rêveries  , qu’on  débi- 
tait fous  le  nom  fpeçicux  de  traditions 
de  Moïle , quoique  la  plupart  n’eullênc 
pour  fondement  que  l’ambition  de 
quelques  Do&eurs , qui  vouloitnt  faire 
palier  leurs  décidons  particulières  pour 
des  oracles  prononcez  fur  la  Montagne 
de  Sinaï.  Or  comme  les  juits , qm  ne 
vouloienc  point  reccccvoir  ces  vaines 
traditions  j le  fèrvoient  , pour  les  dé- 
truire , de  l’Ecriture  fainte.,  qu’ils  ap- 
pellent Micra  , ils  en  furent  furuom- 
reez  Caraïin  , comme  on  a vu  de  nos 
jours  des  Protellans  te  nommer  Evan- 
géliques j à caule  qu’ils  prétendoienc 
qu’on  ne  fe  doit  appuyer  que  lur  l’E- 
vangile j en  rejettant  les  traditions. 
Les  Juifs  qui  s’attachoient  au  Talmud, 
traitèrent  ceux-ci  de  Samaritains  &c  de 
Saduccens  * non  pas  qu’lis  le  fullenc 
en  effet , niais  parce  qu’ils  les  imitoient 
lur  le  fait  de  la  tradition  , dout  ils  ne 
vouloienc  point  convenir.  Cependant 
dans  la  fuite  du  cems  , il  y a eu  des 
Juifs  j qui  ont  cru  qu’un  Caraïte  é- 
toic  un  véritable  Samaritain  , &c  Sa- 
dticéen.  Mais  voyons  ce  qjue  c’eft  pré- 
eifément  que  le  Caraïfme  , & eu  quoi 
Ici  (Garnîtes  different  des  Juifs  Raba- 
niftes  ou  Doéleurs.  Il  faut  commencer 


t 


\ 


Digitized  by  Google 


léo  Hifioirc  des  Religions  / 

rar  la  créance  qu’ils  ont  du  texte  de  la 

Bible  j parce  qu’il  y en  a beaucoup  qui 
les  confondent  en  cela  avec  les i Sama- 
ritains , qui  ne  reçoivent  que  le  Pen- 
tateuque  , & qui  croyent  que  les  Ca- 
raïtes  different  beaucoup  autres 
luifs  touchant  le  texte  de  la  Bible. 

J L’Auteur  du  Commentaire  Carûite  , 

appelle  Aaron  > fils  de  jofeph  , qui  vi- 
voît  à la  fia  du  treizième  ltccle , un  des 
plus  fçavans  & dés  plus  renommez  de 
' fa  Sedie  , dont  l'Ouvrage  fe  conferye 
manuferit  dans  les  Pcres  de  1 Oratoire 
de  Paris  , apporté  de  Conftantlnople  , 
avec  grand  nombre  d autres  Livres 
luifs  , approuve  tous  les  Livres  de  la 
jQelqui  font  dans  le  Canon  Juif, 
& leur  donne  lcnomde  vingt-quatre, 
comme  font  les  autres  Juifs.  Pour  les 
diftinguer  des  traditions  humaines  , il 
les  appelle  quelquefois  Prophéties  , ne 
voulant  mettre  en  même  paralelle  la 
oarole  de  Dieu  & celle  des  hommes. 
In  quoi  il  blâme  les  Rabantftes  , 
qui  font  aller  les  fables  du  Talmud 
& les  rêveries  de  leurs  Ancêtres  , avec 
les  Livres  facrez.  de  l’Ecriture.  Pour 
• faire  voir  qu’ils  reçoivent  les  traditions 
raifonnables  ÔC  bien  fondées  , il  difîin- 
<nie  les  traditions  certaines  & conftan- 
b tes 
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tes  de  celles  qui  font  faillies  &c  dou- 
teufts  : En  quoi  ils  font  bien  différens 
des  Proteftans.  Il  déféré  à la  Doctrine 
des  Anciens,  quand  elle  n’a  point  va- 
rié, & qu’elle  le  trouve  conforme  à de 
bons  Ecrits  , qui  n’ont  point  fuivi  le 
caprice  des  hommes  , & que  tous  les 
Juifs  approuvent.  C’eft  fuivarît  ce 
principe  qu’ils  reçoivent  tous  les  Li- 
vres de  la  Bible  comme  les  Rabanilles, 
& même  ponctuez  comme  ils  le  font 
aujourd’hui  ; car  ils  n’ont  point  d’au- 
tre Exemplaire  que  celui  de  la  Majore. 
Four  leur  Théologie  , elle  ne  différé 
point  de  celle  des  autres  Juifs,  fi  ce 
u’eft  qu’elle  eft  plus  pure  & plus  éloi- 
gné de  la  fuperftition.  Du  refte  , leur 
créance  touchant  la  nature  de  famé 
& de  l’autre  vie  j eft  toute  conforme  à 
celle  des  Juifs.  Pour  ce  qui  regarde 
leurs  ceremonies  , ils  rejettent  toutes 
les  Conftitutionsd.e  la  Mifna  & du  Tal- 
mud  > (i  elles  ne  font  conformes  à l’E- 
criture , traitans  les  Juifs  de  ridicules 
avec IcurThephilins & leurPhihéleres. 
Ils  ne  confultent  point  le  texte  de  la 
Bible  dans  la  vue  des  Rabins  , qui , à 
la  moiudre  occalion  , prennent  plailir 
d’inventer  de  nouvelles  décidons  ; mais 
avec  la  raifon  , Si  expliquent  l’Ecricurc 
Tome  JTk  O 
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par  elie-rmcme , ce  qui  fuie , par  ce  qui 
précédé  : En  un  mot  3 ils  rejettent  tout 
ce  que  l’Ecriture , la  raifon  & une  tra- 
dition confiante  ne  leur  enieignentpas. 
Toutefois  comme  ils  font  prudens  8c 
politiques  , ils  s’accordent  aifément 
fur  de  certains  points  de  di£cipline& 
d’ulage  qui  font  oblervez  par  les  Ra- 
baoiftes  , quoiqu’ils  voyent  que  l’Ecri- 
ture en  ordonne  autrement.  Par  exem- 
ple , ils  luivenc  leur  Calendrier  & les 
fuppucations  de  leurs  Rabins  , parce 
qu’étant  contraints  de  s’accommoder  à 
quelque  ufage  , iis  ont  préreré. celui-ci 
aux  autres  ; comme  une  partie  des  Pro- 
teftans  le  1ère  du  Calendrier  reforme , 
quoiqu’ils  ne  l’approuvent  pas  en  tou- 
tes chofes.  Us  fui  vent  aulli  leur  ma- 
niéré de  circoncire  leurs  entans  , 8c  le 
fervent  de  leur  Taled.  Il  y a de  ces 
Caraïtes  à Conftantinople  , au  Caire, 
8c  eu  d’autres  endroits  du  Levant , 
même  en  Mofcovie  , ou  ils  vivent  a 
leur  maniéré  3 ayant  leurs. Synagogues 
8c  leurs  ceremonies,  fe  difant  Juifs, 
8c  prétendant  être  les  feuis  vrais  oU- 
fervateursde  la  Loy  de  Moïfe.  Ils  ap~ 
pelient  les  Juifs  , qui  ne  font  pas  de 
leur  opinion  , Rabbanim  , ou  Secta- 
teurs.des  Rabins,  Ceuxrd  haïflent  les 
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Cnraïtes  mortellement  ÿ lk  ne  veulent 
point  s’allier  , ni  même  couver  fer  avec 
eux,  les  traitant  de  bâtards  i à canle  , 
difent-ils  , qu’ils  n’obfervent  aucune 
des  Conftitutions  des  Rnbinsdans  les 
mariages , les  répudiations  &:  les  puri- 
fications des  femmesi 
A l’égard  des  Samaritains , qui  font 
une  Seétefc parée  de  long*temsdes juifs» 
&dont  le  Schiime  fublifte  encore  pre- 
fentement  , je  n’en  rapporterai  point 
ici  l’origine  , étant  allez  marquée  dans 
la  Bible  ; &c  on  ne  doute  point  que  ceux 
qui  portent  encore  ce  nom  en  diverfes 
Contrées  du  Monde  ne  fioicnc  de  la 
même  SeCte  : Si  bien  que  je  ne  précens 
parier  que  de  ces  derniers  , dont  la  mé- 
moire s’effc  renouvelléc  de  nôtre  ccms  , 
à caufe  de  leur  Peijtateuque  , qu’on  a 
imprimé  dans  la  fameufe  Bible  de  Mon- 
iieur  lejay  , & dans  la  Bible  Polygotte 
d’Angleterre.  Les  Samaritains  d’âpre- 
fent  lont  à Gaza , à Sichem  , à Damas, 
au  Caire  , 6c  autres  lieux  du  Levant,- 
où  ils  ont  des  Pontifes  , qu’ils  préten- 
dent être  delcendus  d’Aaron.  Leur 
Temple  eft  fur  la  Montagne  de  Gari- 
zim,  où  ils  font  leurs  Sacrifices.  Ils 
obfervent  le  Sabat  dans  toute  la  ri- 
gueur portée  dans  l’ Exode  > car  per- 
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fonne  d'entre  eux  ne  fore  dn  lieu  où  ce 
jour-là  le  trouve,  que  pour  aller  à la 
Synagogue  , où  ils  lifenc  dans  la  Loy , 
& chantent  les  louanges  de  Dieu,  ils 
ne  couchent  point  cette  nuit  avec  leurs 
femmes  , & ne  font  point  allumer  du 
feu  s au  lieu  que  les  Juifs  violent  le 
Sabat  en  tous  ces  points.  Ils  tiennent 
la  Pâque  pour  la  première  de  toutes 
leurs  Fêtes  , qu'ils  celebrent  tous  les 
ans  le  14.  du  premier  mois  fur  cette 
Montagne  ; où  ils  ont  un  Autel  fait  de 
pierres,  que  les  Ifru  élites  éleverent  a- 
prèsavoir  pallë  le  Jourdain.  Ilslacom- 
mencent  au  Soleil  couchant  parle  Sa- 
crifice qui  cft  ordonné  pour  cela  dans 
l'Exode»  mais  ils  ne  facrifient  point  ail? 
leurs  que  fur  la  Montagne  de  Garizim , 
où  ils  lifenc  I3  Loy  , & font  des  priè- 
res à Dieu  : enfuite  de  quoi  le  Grand 
Prêtre  donne  la  benedidlion  à toute 
l’AlIcmblée.  Ils  célèbrent  aulli  pen- 
dant fèpt  jours  la  Fête  de  la  Moilfon 
ou  Pentecôte  j mais  ils  ne  s'accordent 
pas  avec  les  Juifs  pour  le  jour  qu  elle 
doit  commencer  : car  ceux-ci  comp- 
tent du  lendemain  de  Pâques  , 5c  les 
Samaritains  comptent  cinquante  jours, 
à commencer  le  lendemain  du  Sabat 
qui  le  rencontre  dans  la  femaine  des 
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Azymes  ; & le  lendemain  du  feptiéme 
Sabat  enfuivant  , commence  la  Fête 
delaMoilfon.  Ils  font  Ja  Fête  de  l’Ex- 
piation le  10.  du  feptiéme  mois.  Ils 
pailenc  les  vingt-quatre  heures  du  jour 
à prier  Dieu  & à chanter-,  fans  rien 
manger  i car  , excepté  les  enfans  qui 
font  à la  mammelle  , tout  le  relie  jeû- 
ne; au  lieu  que  les  Juifs  en  exceptent 
ceux  qui  font  au-dellousde  fept  ans. 
Leiy.  du  même  mois,  ils  célèbrent  ia 
Fccedes  Tabernacles  fur  la  même  Mon- 
tagne de  Garizim.  Ils  ne  different  ja- 
mais la  Circoncifion  au  delà  de  huit 
jours,  comme  il  eft  ordonné  dans  la 
Gcnefe  ; au  lieu  que  les  Juifs  reculent 
quelquefois-  Ils  font  obligez  de  le  la - 
'fr  j ioriqif ils  ont  couché  avec  leurs 
femmes  , ou  qu'ils  font  tombez  la  nuit 
dans  quelque  impureté  , & ils  croyent 
que  tous  lesvailfeaux  qui  peuvent  être 
loütllez  ; le  deviennent  par  leur  attou- 
chement , avant  que  de  s'êtrc  lavez- 
hs  ôtent  la  graille  des  Sacrifices  , ëc 
donnent  au  Prêtre  l'épaule  , les  mâ- 
choires & le  ventre.  Ils  n'époufent 
point  leurs  nieces  , comme  fonc  les* 
Juifs , & ils  n'ont  qu’une  femme  , au 
lira  que  ceux-là  en  peuvent  avoir  plu- 
Ueurs.  Ils  croyent  au  Seigneur,  à Moïfe 
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& à la  Montagne  de  Garizim  : & an 

u \ 

lien  , difenc -ils  , que  les  Juifs  mettent 
leur  confiance  en  d’autres  , nous  ne 
faifons  rien  que  ce  qui  eft  expreUement 
commandé  dans  la  Loy  par  le  Seigneur, 
qui  s’eft  iervi  du  miniftere  de  Moïic. 
Les  juifs  quittent  ce  que  le  Seigneur 
a commandé  dans  la  Loy-,  pour  faire 
ce  que  leurs  Peres  & leurs  Docteurs 
ont  inventé.  Voila  en  Publia  nce  ce  que 
contenoit  un  avis  donné  en  ifp  o.  par 
un  Prêtre  de  cette  Seéte , nommé  Elea- 
zar  , fils  de  Phinées  , fils  de  Aaron , 
qui  vivoit  alors  ^ <k  qui  demeuroit  à 
Sic-hem  ou  Napeloufe  , par  lequel  il 
pnroifioit  aufii  qu’il  avoit  un  fils , nom- 
mé Phinées,  qui  faifoit  la  même  fonc- 
tion en  préience  de  Ion  perc  ; qu’lis  de- 
meuroient  ttû  jours  dans  ce  laint  lieu 
en  la  préfence  du  Seigneur  j que  tous 
ceux  qui  avaient  des  affaires  , v en  oient 
à eux  de  toutes  parts.  Ils  regioient  tou- 
tes choies  félon  les  réglés  de  la  juftice 
delà  vérité.  Depuis  Aaron  , iulqu’à 
eux  , ils  comptoicnt  peut  vingt-deux 
Grands  Pontifes  , dont  ils  gardent  le 
Catalogue,  foutenant  que  les  Juifs 
n’ont  point  de  Prêtres  de  la  race  de 
Phinées.  Ils  fe  difent  lortis  de  la  Tri- 
bu de  Jofeph  le  julte  par  Ep  lirai’ m 5 
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o.*a voir  ie  fcpulchre  Je  Jufcph  , fils  Je 
jacob,  de  leurs  Prophètes , u’Elcazar, 
d’Ith  aniar,  fais  d'Aaron  }6c  de  Phinées 
Ton  petit-fils  , <ScdcJolué,  de  Cale  b , 
Scàc  beaucoup  d’autres  : Que  luns  ca- 
raûeres  Samaritains  font  ceux  dont 
D.:enfc  fervit  pour  ctrirela  Loy,6e  qu'il 
les  donna  à Moïfc.  A quoi  la  Synago- 
gue d'Egypte  ajoute  que  les  carnétercs 
dont  les  Juifs  le  fervent  pour  écrire  fa 
Po;;fcnt  une  écriture d'Efdras, maudite 
^perpétuité.  Ils  ne  font  point  înfedcz 
des  erreurs  des  Saducéens  , comme  le  s 
juifs  leur  Impofcnt,  6c  on  ne  peut  pas 
mieux  apprendre  la  purctéde  la  Loy  des 
j.uifs,que  de  ccs  Samaritains  de  Sichtm , 
qui  (acrificnt  encore  , Iticn  l'ancienne 
mfut  ntic  n , 1 u r in  M ontagne  (kGanzim , 
où  efl  1 tur  Temple.  Ceieroïc  une  cho- 
ie curieule  de  voir  ce  Temple,  6c  d'en 
cblerver  la  forme  , la  Rruélurc  6c  fes 
proportions  , les  drm  exilions  6c  les  me- 
iurcs,  tant  de  l'Autel,  que  des  vaifîeaux. 
donc  ils  le  fervent  pour  ies  Sacrifices;, 
de  voir  leur  Grand  Prêtre  revêtu  de 
tous  les  habits  Sacerdotaux  , 6c  prin- 
cipalement le  jour  de  Pâques  , étant 
affilié  de  tous  les  Minières;  Ils  ont  des 
Prêtres  de  la  race  d’Aaron  qu'ils  ap- 
p lient  Àaraniftes,  qui  ne.  le  marient. 
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jamais  qu’avec  des  femmes  de  leur  fa- 
mille , pour  ne  point  confondre  la  race 
Sacerdotale.  Ils  ne  tiennent  pour  au- 
thentiques de  tous  les  Livres  de  la  Bi- 
ble , que  le  Pentatcuque  de  Moïfe.  Ils 
ont  bien  les  Hiftoires  du  vieux  Tcfta- 
ment  i mais  fort  différentes  des  nôtres: 
aufïi  n’y  ajoutent-ils  pas  foy  comme 
à des  Livres  divins.  Garle  Canon  Juif, 
qui  a fixé  le  nombre  des  Livres  de  la 
Bible  , eft  bien  poftérieur  à leur  Schif- 
me  , au lîi -bien  que  la  plupart  de  ces 
mêmes  Livres,  qu’ils  croyent  avoir  été 
faits  pour  maintenir  la  pofterité  de  Da- 
vid , & l’affermir  fur  le  T rône  t De-la 
vient  qu’ils  parlent  d’Efdras,  comme 
d’un  impofteur  , qui  a quitté  les  vrais 
caraéfceres  Hcbreux  , pour  en  prendre 
d’autres  , & dont  les  Juifs  le  fervent 
encore  pour  écrire  le  texte  de  la  Bible. 
Le  Pentateuque  Samaritain  ne  différé 
du  Juif  qu’en  caraéteres  , comme  dit 
S.  Jerome  j c’eft-à-dire  , comme  deux 
Copies  tirées  d’un  même  Original,  que 
chacun  a écrit  en  caraékcres  qui  lui 
étoient  propres  : mais  il  eft  bien  difficile 
que  dans  la  fuice  du  tems  , il  ne  le  foit 
formé  quelque  diverlité.  Les  Samari- 
tains n’ont  pas  feulement  le  Pentateu- 
que Hebreu  écrit  en  caraéteres  Sama- 
ritains , 
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rftains,  ils  en  ont  encore  deux  Ver/ions, 
donc  l’une  eft  écriçe  en  Arabe , & i’uu- 
cre  en  Syriaque  ou  Chaldéen,  qui  eft 
ce  qu’on  appelle  la  Verlion  Samaritai- 
ne, comme  li  c’étoit  une  Langue  par- 
ticulière > quoique  ce  ne  Toit  qu  une 
cfpcce  de  Syriaque  ou  de  Chaldéen  , 
qui  diffère  pourtant  du  Syriaque  com- 
mun. Ces  deux  Verfions  lôntauflï  é- 
crites  en  lettres  Samaritaines,  & ils  les 
couchent  avec  le  texte  fur  trois  colom- 
nes.  Et  ce  Pantateuque  Hcbreu  Sama- 
ritain , im  primé  de  nos  jours , eft  le  mê- 
me qui  fe  lit  dans  toutes  les  Synago- 
gues des  Samaritains. 

Comme  il  y a de  bons  & de  médians 
Chrétiens  , il  y a auffï  des  Juifs  qui  ob- 
fervenc  ponéhieilement  la  Loy  5 d'au- 
tres qui  ne  la  gardent  que  lorfqu’il  n'y 
va  point  de  leur  intérêt.  Les  Rabins  in«onftMce 
mêmes  leur  enfeignent  une  très- perni- 
ejeufe  maxime,  qui  eft  de  fe  faire  Chré-  8 
tiens  , Mahomecans  , ou  de  quelque 
autre  Religion  que  ce  foit , pour  la  ne- 
cefllté  de  leurs  affaires  , pourvu  que 
leur  intention  loit  de  mourir  Juifs  j ce 
qui  fuffit  , difent-ils  , pour  leur  falut. 

C’eft  pourquoi  félon  les  affaires  qu’ils 
ont  y ôc  les  lieux  où  ils  fe  trouvent , ils 
font  profeflion  de  la  Religion  qu’ils  y 
Tome  IV - P 
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trouvent.  En  effet , on  en  voit  en  O- 
y rient  qui  ont  leurs  peres  & leurs  meres, 
d’autres  leurs  enfans , en  diverfès  Pro- 
vinces de  l'Europe  ; même  à Nantes, 
à Ro,iien  , à Marleille  , qui  fous  Je  nom 
de  Portugais  , vivent  dans  la  Religion 
Chrétienne  , quoiqu’ils  foient  Juifs. 

Lorfqu'ils  font  ïorcis  d'Eipagne  ou 
de  quelque  autre  Royaume  , pour  aller 
en  Orient , ils  fe  difent  Juifs.  Que  s'ils 
ont  des  affaires  d’importance  dans  la 
Turquie  , où  il  n’y  a point  de  Juifs, 
ils  renoncent  au  Judaïlmc  , &c  font 
profeffion  de  la  Loy  de  Mahomet, 
jufqu’à  ce  qu’ils  ayeiu  fait  leurs  afFa i- 
res  : Puis  changeant  de  Contrée,  ils  fe 
retirent  en  la  Terre  Sainte  , pour  y 
finir  leurs  jours.  Et  bien  que  les  Turcs 
rcconnoilfeut  par  expérience  qu’un  J uif 
n'eft  jamais  bon  Mahometan,iîs  ne  lai C- 
fent  pourtant  pas  de  les  admettre  dans 
_ leur  Religion  > parce  que  c’eft  autant 
d’honneur  , difent-ils , pour  leur  Pro- 
phète. 

juif  qui  fe  Lorfqu’un  Juif  fe  veut  faire  Turc  , 
'■'u,c  fa‘"  il  va  trouver  le  Cad  y , devant  lequel 
il  faut  qu  il  abjure  le  Judailme  , qu  11 
confefle  ie  Chriftianifme  , & faire  pro- 
^ feffion  de  la  Loy  de  Mahomet , en  cette 
Tjvermtr , [orU'  Le  ça£iy  fin  ter  roge  première- 
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ment  s’il  eft  Juif  , 6c  s'il  veut  faire 
profreflion  de  la  Loy  de  Mahomet. 
Ayant  répondu  qu'otii , il  lui  dit  : Ne 
crois  tu  pas  que  la  Loy  de  Moïfc  n’a 
du  être  obfervée  que  jufqu’à  la  venue 
du  Melïie  , à la  réferve  de  la  Circon- 
c-Hion  & de  l’ufage  des  viandes  im- 
mondes ï Le  Juif  lui  répond  que  cela 
eft  vrai.  Le  Cady  luidit  : Renonces- 
tu  pas  à cette  Loy  ,•  n'étant  plus  bon- 
ne ? I.e  Juif  lui  dit  qu'ii  y renonce. 
Luis  le  Cady  lui  dit  : Ne  crois- tu  pas 
que  le  vrai  Meffie  eft  celui  qui  clt  ap- 
pelle Jefus  de  Nazareth  , fils  de  Ma- 
rie ? Le  Juif  lui  dit  qu’il  le  croit.  Le 
Cady  fait  apporter  un  morceau  de  lard 
à demi  cuit  , & un  verre  de  vin.  Il  lui 
met  ce'lard  à la  bouche,  & lui  dit  : 
Mâche.  Le  J uifi’ayant  avalé  , 6c  ayant 
bû  le  vin  , qui  lui  a été  aufli  préfenté 
par  le  Cady  , lui  difant  : Boi  î le  Ca  dy 
ajoute  : Te  voila  baptife  , & mainte- 
nant tu  es  Chrétien  : Va-t-en  , 6c 
lorfque  ta  digeftion  fera  faite  , viens 
me  trouver  , 6c  te  ferai  Mfelecn  , c’eft- 
à-dire  , Fidele.  Il  retourne  le  lende- 
main. Le  Cady  l’envoye  au  bain  pour 
le  purifier  j puis  il  le  conduit  à la  Mof- 
quée  , où  il  le  fait  renoncer  à ce  ChriC- 
tianifmc  > en  lui  demandant  , s'il  ne 

* TV  » • 


i"ji  H ifloire  des  Religions 

croit  pas  que  la  Loy  du  Meffie  n*a 
été  bonne  que  jufqu’à  la  venue  de 
Mahomet  ? Le  Juif  confelfe  que  c’eft 
la  vérité  : que  le  Meffie  n’eft  point 
mort  : mais  lofqu’on  a voulu  le  pren- 
dre pour  le  faire  mourir  , il  s’enfuit  fur 
le  Mont  Olivet , & de- là  au  Ciel  , 8c 
que  ce  fut  un  de  Tes  Difciples  qui  fuc 
crucifié.  Alors  le  Cady  l’interroge  de- 
rechef s’il  ne  croit  pas  que  Maiiomec 
foit  Prophète  de  Dieu  , & Chefide  tous 
les  Prophètes  j & que  fa  Loy  & fa  Re- 
ligion eft  la  véritable,  en  laquelle  feule 
on  lé  peut  lauver  ? Ayant  dit  que  ceia 
eft  vrai,  ôc  qu’il  le  croit  , le  Cady  lui 
fait  lever  le  doigt  index  vers  le  Ciel  j 
& le  vifage  tourné  vers  le  midi  , lui 
fait  prononcer  ces  paroles  en  leur  Lan- 
gue : Il  ri  y a point  d'antre  Dieu  eypie 
Vieil,  & Mahomet fon  Prophète.  Aufii- 
tôt  le  Cady  l’em bradé  , & lui  donne 
le  baifer  de  paix  , lui  difant  : 

Tous  les  Affiftans  en  font  de  même. 
L’on  lui  met  cnfuite  un  Turban  blanç 
fur  la  tête  ; & étant  monté  ffir  un  che- 
val , les  Santons , ^yec  grand  cortege 
de  Turcs  , le  conduifent  par  la  Ville 
avec  des  tambours  & des  hautbois, 
les  petits  enfans  chantant  les  éloges  de 
Mahomet  , en  aélion  de  grâce  de  la 
convcrlion  de  ce  Juif. 
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Toutes  leurs  Synogogucs  , à la  ré- 
ferve  de  celle  de  jerufalem  , qui  eft 
paflfablement  honnête  ■>  ne  font  que 
quelques  magasins  ou  grandes  falies  , 
fans  aucune  décoration  } car  il  ne  leur 
eft  pas  permis  de  bâtir  aucun  Temple 
en  la  Terre  Sainte.  Il  n'y  a autre  chofe 
dans  leurs  Synagogues  qu’une  manière 
de  petit  Autel  , & au  dellus  uhe  ar- 
moire , dans  laquelle  ils  enferment  les 
Tables  de  la  Loy.  Devant  cet  Autel,  * 
font  plufieurs  lampes , allumées  toute 
la  nuit  le  jour  du  Sabat. 

Les  Juifs  font  difperfcz  par  toute  la 
Terre,  à la  réferve  de  quelques  Pais, 
d’où  ils  ont  été  contraints  de  fe  reti- 
rer \ comme  de  France,  fous  Philippe 
AÂgutle , en  1190.  fous  Philippe  le  Bel, 
en  1 19  y . & en  13  9 j.  Il  s’en  écoit 
converti  plus  de  cinq  cens,  en  y 6 3. 
par  les  Prédications  d’un  Evêque  de  Avi*. 
Ciermont.  ils  furent  contraints  de  lé 
convertir  fous  le  Roy  Ferdinand  V.  en 
147  1.  ou  de  fortir  du  Royaume.  Ils 
furent  entièrement  chalfez  de  Portu- 
gal , fous  Emmanuel,  en  ij o o,  & du 
Royaume  de  Naples  , en  1/39.  par 
Charles  V • Ce  Pais  & le  Milanais  en 
font  exemts  5 mais  ils  font  en  grand 
nombre  par  tout  le  refte  de  l'Italie.  Il 
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y en  a à Rome  , à Ferrare , à Mantoüe, 
à Venize , par  toutes  les  Villes  du  Com- 
té d’Avignon  ; dans  l’Allemagne  , & 
fur  tout  à Wormes  & à Francfort,  où 
il  y en  a beaucoup;  en  Pologne  & en 
Rulïïe  , où  ils  ont  de  grands  privilèges. 
Il  s en  trouve  dans  tous  les  Etats  du 
Turc  , en  A lie , eu  Afrique , & dans 
l'Europe, .principalement  à Conftanti- 
nople  & à Theflalonique  en  Macedoi- 
. ne.  Il  s’en  trouve  auili  en  plufieursen- 
droits  de  l'Afrique  , dans  l’Empire  du 
Préte-Jean.  Il  y en  a aufil  beaucoup 
à.  Bagdad  en  Bab.ylone  * en  Perfe,  au 
Païs  de  Zachatay  , à Sammarcaude , 
& au-delà  des  Montagnes  de  Nilb , qui 
eft  une  Contrée  de  la  longueur  de  vingt, 
.journées,  occupée  par  lcsTribusie 
Dan,  Zabulon r Afer.&  Nephtali,qui 
y. ont  plufieurs  Villes  , & 11e  font  fu- 
jettes  qu’à  eux  , qui  font  de  Tartane, 
d’où  ils  fe  font  rendus  en  Mofcovie , en 
Rulîîe  , en  Pologne  , &c  autres  Païs 
voilîn  , où  ils  le  iont  multipliez  en  très- 
grand  nombre. 


D.ivitj  , de 
V jQfie  , ier- 

niers  EU  ti-m * 


Vu  C hriftianiftne  de  lu  Terre  Sainte- 

"%Epuis  que  nôtre  Sauveur  a fanétij 
fié  par  fa  divine  préfence  cote- 
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Terre  de  Promillion  , il  y a toujours 
eudesFideles  Chrétiens  , bien  que  cet- 
te Province  ait  été  en  divers  tems  fous 
la  Domination  des  Romains  Idolâtres, 
6c  enfuite  des  Mahomctans  , fous  la 
tyrannie  defquekles  Chrétiens  Catlro- 
liques  n’ofoient  faire  publiquement  l'e- 
xercice de  notre  Religion.  A rai  Ion  de 
quoy  , nos  Rois  Tres-Chretiens  ont 
porté  leurs  armes  en  Orient  contre  ies 
Sarrazins  6c  les  Turcs  , en  témoignage 
de  leur  zeie  & de  leur  pieté  pour  les 
faines  Lieux. 

Dans  la  première  race  , Clovis  fut  le 
premier  qui  s'y  lignala  •:  Dans  la  Ic- 
condc  , Charlemagne  , Loüis  VII.  & 
Philippe  Auguftc  ; Sc  Paint  Louis  en  la 
troifiéme.  Ainfi  nôtre  Fiance  ayanr 
toujours  eu  la  fainteté  de  ces  lieux  en 
grande  vénération  , a employé  de  tems 
en  tems  fes  forces  pour  y rétablir,  la 
Religion  Catholique.  Ce  même  ztle  a 
fait  traiter  nos  Rois  avec  les  Sultans  , 
afin  que  les  faints  Lieux  lu  lient  entre 
ies  mains  des  Religieux  Catholiques , 
& que  les  Chrétiens  cullènt  pleine  li- 
berté d’y  aller  rendre  leurs  vœux. 
Nous  hfons  dans  i'Hiftoire , qu’ Aaron, 
Roy  des  Sarrazins  , accorda  à Charle- 
magne que  les  faints  Lieux  demeura!*- 

. P iiij 
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/ènt  dorénavant  Tous  fa  puilïance  : Ce 
quia  été  depuis  exécuté.  Ainfi  les  Rois 
de  France  ont  été  les  premiers  de  tous 
les  Rois  d'Occident  Seigneurs  légitimés 
du  faim  Sepulchre.  Philippe  Augullc 
traita  depuis  avec  Saladin  pour  ce  fil- 
jet  j & Paint  Louis  avec  Melec  Sala  r 
Sultan  d'Egypte  Si  de  Suric.  Ce  qui 
a été  renouvelle  par  Henry  IV,  & Louis 
XIII.  qui  créa  un  Confeii  en  1611. 
pour  exercer  cet  Office  pour  fa  Majeflé 
en  Jcrulalem  ‘}  afin  qu'en  vertu  de  fou 
autorité  Royale  , les  tyrannies  que  les 
Turcs  faifoient  fotiffrir  en  ce  tems-là  , 
tant  aux  Religieux,  qu'aux  Catholiques 
de  la  Terre  Sainte  , fulfent  réprimées- 
C'cft  donc  par  la  faveur  des  tres-Chré* 
tiens  Rois  de  France  , que  nôtre  Chri£ 
tianihneeft  maintenu, & qu'il  fe  trouve 
encore  aujourd'hui  en  la  Terre  Sainte 
trois  fortes  de  perfonnes  Catholiques  , 
qui  y font  publiquement  exercice  de 
nôtre  Religion  avec  toute  liberté.  Les 
premiers  , font  environ  cent  Religieux 
Recollets  , qui  demeurent  à Jerufalcm 
au  Couvent  de  fàint  Sauveur  & au  Paint 
Sepulchre  , à Nazareth  > à Bethléem  , 
à Ramatha  , à Acre  & à Sydon.  Les 
féconds  , Pont  les  Marchands  , tant 
François  , que  Vénitiens qui  demeu-- 
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rent  ordinairement  à Sydon  , à Acre  &c 
à Ramatha.  Les  troifiémes  étoient 
Schifmatiques,  Iefquels  , par  la  Provi- 
dence Divine,  & par  le  travail  de  ces 
Religieux  , ont  été  convertis  à la  Foy 
Orthodoxe  f dont  il  fe  trouve  vingt- 
cinq  ou  trente  familles  à Bethléem  , 
pareil  nombre  à Jerufalem  , & frpt  ou 
huit  à Nazareth.  Le  Gardien  des  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint, François  x 
qui  font  en  Jerufalem  , cft  Vicaire  du 
Pape  dans  toute  la  Paleftine  , & Ton 
Commiflaire  General  , pour  faire  les 
Chevaliers  du  faint  Sepulchre.  Il  a 
suffi  la  Dignité  d’Evêque  * & porte  les 
habits  Pontificaux  aux  ceremonies. 

En  toutes  les  Villes  , où  il  y a un 
Conful  ou  un  Vice-Conful  , qui  font 
dans  la  Terre  Sainte  , fçavoir  au  Seyd 
ou  Sydon  > qui  a fous  fa  Jurifdiélion  ia 
Ville  de  Damas  , où  il  tient  un  Vice- 
Conful  , la  Ville  de  Tyr,  Sc  celle  de 
Barut  j le  fécond  , à Saint  Jean  d’ Acre,, 
lequel  tient  un  Vice-Conful  ï Rama- 
tha pour  Jaffa  & Gaza  ; & le  troilïéme». 
à Jerufalem  , pour  la  défcnfe  des  Ca- 
tholiques en  ces  faints  Lieux  $ ileft  per- 
mis d y avoir  une  Chapelle  , où  il  tient 
ordinairement  deux  ou  trois  Religieux 
de  la  Famille  de  Jerufalem  , quidifent 
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tous  les  jours  la  Melle  pour  le  Roy 
Tres-Chrétien  , à laquelle  affilie  le 
Confu-1  avec  les  Marchands  , tant  ceux 
qui  réfident  dans  les  Villes  ,,  que 
ceux  qui  font  dans  les  Ports.  Les  Fê- 
tes &c  les:  Dimanches  , on  chante  la 
Melfe  & les  Vêpres  , & la  Prédication 
fe  fait  j ou  chacun  affilié  librement  ; 
même  les  Elciaves  , tant  ceux  de  ter- 
re, que  des  Galeres  , y font,  leurs  dé- 
votions. 

En  pl u fleurs  de  ces  Chapelles  , ces 
Elciaves  ont  des  Confrairies  de  faint 
Roch  , avec  un  Autel  , qu’ils  entre- 
tiennent honorablement,  le  tout,  fous 
la  faveur  de  nos  Rois , qui  ont  tou- 
jours eu  une  pieté  finguliere  pour  les. 
faints  Lieux  ; Ôc  principalement  celle 
de  nôtre  illuftre  Monarque  , le  faifant 
fans  celle  fouvenir  du  glorieux  Titre 
qu’il  a de  Fils  Aîné  de  L’Eglife , lequel ! 
fait  fa  plus  importante  occupation  de 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à entrete- 
nir le  culte  de  Dieu  , & à foûtenir  la 
gloire.  . ■ 

Depuis  quelques  années  , les  Vaif- 
feaux  Marchands  , deftinez  pour  la  Sy- 
rie , étant  fur  le  point  deTaire  voile, 
ce  grand  Prince  n’a  pas  lailfé  perdre 
cette  occalîon  de.  donner  des  mar.r 
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ques  du  zelc  ardent  , qui  le  fait  s’in- 
tcrelfer  dans  toutes  les  chofes  qui  re- 
gardent la  Religion  , fur  tout  en  des 
lieux  fandtifiez  par  les  fotiffrances  du 
Sauveur  du  Monde.  Quatre  Cordeliers 
5c  Recollcts  fe  font  embarquez  fur  un 
de  ces  Vaiileaux  , qui  partirent  de^-e  u.oflî. 
Marfeille  au  nombre  de  cinq.  Ces  Pe- b,c  l6î4, 
res  portèrent  la  fomme  de  vingt  nuile 
livres , que  fa  Majefté  envoya  à Jerufli- 
lem  » pour  l’entretien  des  Religieux 
commis  à la  garde  des  faints  Lieux  , & 
la  fubfiftance  des  pauvres  Catholiques 
de  la  Paleftine.  Beaucoup  de  Particu- 
liers y ont  envoyé  divers  ornemens  par 
la  même  voye.  Quand  des  Lieux  fl 
faints  n’en  manqueroient  pas , on  nç 
peut  trop  faire  pour  leur  donner  de 
l’éclat  ; êc  c’eft  pour  des  dons  de  cette 
• nature  » qu’on  feroit  louable  d’être  li- 
beral jufqu’à  la  profufion. 

Difons  encore,  pour  rendre  juflice  à 
cet  augufte  & pieux  Monarque  , que 
pour  peu  de  réflexion  que  l’on  fade 
fur  toutes  les  chofes  qu’il  a fait  de-  " 

mander  au  Grand  Seigneur  dans  lu , 
derniere  Audience  que  leu  M.  Guille- 
ragues  * Ambafladeur  de  France  à 
Conftantinople , en  a eu  , on  demeure 
d’accord  qde  jamais  Prince  Chrétien 
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n’a  rien  fait  de  plus  important1,  ni  de' 
plus  utile  pour  l’Eglife.  Ces  différen- 
tes demandes  ne  tendoient  qu'à  la 
tranquillité,  le  bien  & l’avancement 
de  la  Religion  dans  les  Etats  du  Grand 
Turc  , & il  y a obtenu  plus  de  quatre- 
vingt  Commandemens  & Barats  , otr 
Lettres  de  la  Porte  , pour  des  Mar- 
chands François  , négocions  au  Le- 
vant , pour  les  Millionnaires  établis 
en  divers  lieux  , pour  les  Eglifes,  que 
les  Catholiques  ont  dans  les  Païs  de  la 
Domination  Ottomane  , pour  celles  de 
Galata  , ôc  pour  les  Religieux  qui  font 
au  faint  Sepulchre  & à Bethléem.  Ces 
chofes  font  fi  éclatantes  , fi  dignes 
d’un  Roy  Tres-Chrétien  , & mentent 
tellement  d’être  admirées , que  l’envie 
la  plus  obilinée  & la  plus  noire  , ne 
les  fçauroit  obfcurcir.  Il  a employé 
tout  ce  que  le  bruit  de  les  Conquêtes 
& l’éclat  de  fa  grandeur,  foutenusdu 
plus  haut  mérité,  lui  ont  acquis  de 
réputation  dans  l’Empire  Ottoman  , 
pour  y faire  maintenir  la  Religiôn 
Chrétienne  avec  un  entier  repos  des 
Catholiques.  Il  en  eft  le  Protecteur 
auprès  des  Peuples  qui  en  font  les  plus 
mortels  ennemis.  Il  la  met  chez  eux  à 
couvert  de  leurs  infultes  * & il  en  fait 
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permettre  l’exercice  dans  leur  Pris  a- 
vec  autant  d’éclat  & de  fureté  qu’en 
France. 

Il  y a peu  de  Renégats  en  la  Terre 
Sainte,  fur  tout  de  Catholiques  Ro- 
mains j mais  de  Grecs  * il  s’en  trouve 
grand  nombre  , qui  n’ont  aucun  fenti- 
menc  du  Chrillianifmc  » mais  vivent 
dans  un  grand  libertinage  , & com- 
mettent toute  forte  d’abominations. 

Pendant  le  Règne  de  Godefroy  de 
Bc ütlion  , le  Chrilliamfme  étoit  florif- 
fanc  par  toute  la  Terre  Sainte  il  y 
a'’oit  trente-cinq  Evéchcz  & Arche- 
vechez  , fçavoir  , Petra  , Afcalon  , 
Gaza,  Bethléem  , Emmaiis  , Hébron, 
~Azotns  , Jamnia  , Joppé  , Cefaréc  , 
Fhillippine , Nephtali , Arcër,  Rabba, 
Ftolemaïde,  Sarepta  , Tyr,  Sydon , 
Gaïpha , Nazareth,  Lcgio,  Saphoris, 
Th.ihor  , Tiberias,  Antipatris,  Pa- 
gine, Dor , Adrach  , Bofera  , Da- 
malchus,  Lidda  , Sichem  , Jerufalcm, 

& Jéricho. 

Chrétiens  Schismatiques  qui  fi 
trouvent  dans  U Terre  Sainte. 

L’Eglife  Grecque  eft  gouvernée  par 
'es  quatre  Patriarches  deConftan- 
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tinople,d’ Antioche,-d'Alexandrie,  d'E- 
gypte &C  de  Jerufalem  , chacun  de(- 
quelseft  Chefabfolu de  fon  Eglife.  Mais 
parce  que  j’ai  déjà  parlé  de  ces  Patriar- 
ches , & que  je  ne  prétens  traiter  ici 
que  de  ce  qui  regarde  la  Terre  Sainte , 
je  ne  m'arrêterai  qu'au  Patriarche  de 
Jeqjfalem  , & des  Grecs  qui  en  iont  fu- 
jets.  Il  eft  élu  j tant  par  les  Evêques 
Grecs  , que  les  Religieux  de  S.  Baille. 
Après  fon  élection  , il  fe  tranfporte  à 
Conftantinople  j pour  en  avoir  la  con- 
firmation dû  Grand  Seigneur  : ce  qu  il 
obtient  facilement  3 moyennant  qua- 
rante ou  cinquante  mille  livres  qu  il  di- 
iiribueaux  Officiers  de  la  Porte  , qui  lui 
donnent  Tes  expéditions.  Puis  étant  de 
retour  à Jerufalem  , il  fe  fait  reconoî- 
tre  par  ceux  de  fa  Nation  le  ChefSou- 
verain  de  tous  les  Chrétiens  de  la  Ter- 
re Sainte.  Voici  les  titres  & les  quali- 
tez  qu'il  fe  donne , & qui  fe  trouvèrent 
en  KS3  4.  affichez  à l'Eglife  du  faint  Se- 
pMilchre  : TheophantiSi  Del  gratta  B ta • 
tiflîmU’S  & Santtijfnntis  Pater  & Pa- 
tnarcha  , Paftor  Paftorttmi  Sttrntntt 
Pontïfex  wmvcrfalû  tn  SanÜaC tvitate 
Jer/tfalem,  & tota  P aleft'ina,  Syria,  A' 
rabiatrans  ' jordanem , Cana  G alilea  & 
SanEla S y on. 
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Ii  y a cinq  ou  fix  Evcques  dans  re- 
tendue de  fa  Domination  , qui  lui  ren- 
dent obéilfance  , aufli-bien  que  tous 
Jes  Grecs  de  ia  Terre  Sainte:  Mais 
pour  les  autres  Chrétiens , comme  Ar- 
méniens , Syriens,  Neftoriens  , Abyf- 
fins,  Géorgiens  & Cophtes,  qui  font 
dans  la  Terre  Sainte  & dans  les  Pro- 
vinces inférées  dans  les  Titres  , ils  ne 
le  reconnoiflent  pas,  chacune  de  ces 
Nations  ayant  fon  Patriarche  en  fon 
Pais  , qu’elle  reconnoît  pour  fon 
Souverain  Pafteur  : Ce  qui  fait  que 
tous  les  ans  , le  Samedi  Saint , le  Pa- 
triarche des  Grecs  les  excommunie 
tous  , & les  Latins  $ ce  qu’il  fait , étant 
revêtu  de  fes  habits  Pontificaux  , hors 
la  porte  de  l’Eglife  du  faint  Sepulchrc, 
où  apres  pîulïeurs  ceremonies,  il  fiche 
de  grands  clouds  de  fer  dans  le  pavé  , 
en  ligne  de  malediétion  , & défend  à 
qui  que  ce  foit  d’ôter  pas  un  de  ces 
clouds,  fous  de  grandes  peines:  En 
quoi  il  eft  autorifé  du  Cady  ôc  du  BalTa 
de  Jerufalem  , aufquels  il  fait  de  ri- 
ches prefens  , pour  avoir  cc  privilè- 
ge 

Nous  avons  ci-devant  traité  de  la 
créance  des  Grecs  amplement. 

Les  Arméniens  font  en  grand  nom-  Arménien*. 
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Autels  , les  eftimant  pardelïùs  tous  les 
autres  Chrétiens.  Nous  avons  traité 
de  leur  Doéirine  & de  leurs  erreurs.  Il 
7 a auffi  en  Jerulàlem  des  Rcligieufcs 
Arméniennes  , qui  n'ont  point  de  clô- 
ture, & ne  font  point  d'Office  Divin. 

Elles  vivent  de  leur  petit  travail,  & des 
aumônes  des  Pèlerins. 

Il  ne  fe  trouve  point  de  Neftoriens  Ntflotienn 
dans  la  Terre  Sainte,  qu'à  Jerufalem  , 
où  ils  font  cinquante  ou  foixante  fit-, 
milles,  qui  ont  pour  leur  Paroille  une 
petite  Eglife,  en  laMaifon  de  S.  Marc 
l’Evangeiifte,  qui  eft  le  lieu  où  Saint 
Pierre  fe  retira  , quand  l'Ange  Téuc  dé- 
livré des  prifons  d'Herode.  Il  y a deux 
Prêtres , qui  y difent  la  Melle  5 mais 
dans  l'enclos  du  faint  Scpulchre,  ils 
n’ont  qu’un  Religieux  Prêtre,  qui  ré- 
cite fon  Office , y couche  , boit  6c 
mange. 

Dans  la  Chapelle  où  font  les  Sepul- 
chres  de  faint  Jofeph  d'Arimathic  6c 
de  Nicodeme,  où  le  même  Religieux- 
entretient  quelques  lampes  , & trois 
autres  autour  du  faint  Sepulchre , à- 
l imitation  des  Arméniens  , il  ne  man- 
que jamais , lorfque  les  Religieux  de 
faint  François  chantent  Gomplies  , & 
la  nuit,  à Matines,  de  venir  en  leur 

‘Tome  IP ’• 
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Chœur  * revêtu  d’un  pluvial,  avec  un 
r;encenloir  à la  main  ,.  oftrir  >de  i’en- 
•■tcns  à leur  Autel  , où  repofè  le. Saint 
Sacrement , & en  fuite  à tous  les  Reli- 
gieux. . 

Quoique  de  tous. les  Schifmatiques, 
ces  Neftoricns  foieiit  les  moins  zeicz 
en  apparence,  .neanmoins  toutes  les 
fois  que  les  (T ^îrcs’ ou  vrent  la  porte  de 
l’Eghfe  du  fàint  Sepulchre  j-toute cet- 
te  Nation  >y  entre  , pour  celebrer  la 
Melle,  taire  l’Office  en  Langue  Syria- 
que-, quiieft  leur  Langue  vulgaire,  8c 
la  même  qui  le  parloir  à,  Jcrulalem  de  en 
toute  la  Terre  Sainte  / du  tems  de  nô- 
tre Seigneur  , . foutenant  auffi  qu’elle 
étoit  celle  que  parloit  Abraham  , & 
qu’elle  eft.  "première  que  l’Hebraï- 
que. 

Les  vêcemens  de  leurs  Evçques  <k 
de  leurs  Religieux  approchent  fort  de 
ceux  des  Maronites  mais  à la  Meflè  , 
ils  fe  fervent  du  pluvial  , au  lieu  de 
chafuble.  Quoiqu’ils  foient  toujours 
obftinez  dans  leurs  erreurs  8c  dans 
leur  Schifme  , on  remarque  pourtant 
une  grande  difpofition  à les  unir  à 
l’Egüfe  Romaine.  Depuis  162.9.  que 
iss  Religieux  de  faille  François  font  en 
la  Terre  Sainte,  il  y a quelques  fa-mil- 
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les  converties  à Ja  foy  Catholique. 
i J'ai  fait  au (ïi  mention  ci  devant  des 
erreurs  ôc  de  la  Doétrine  de  ces  Schif- 
matiques. 

Il  le  trouve  encore  des  Géorgiens  en  „ 

i_  T c ' • r b Gcor£ 

w 1 erre  Sainte , amti  nommez,  parce 
qu’ils  Te  (ont  multipliez  en  la  Province 
dcGeorgie>qui  efl:  de  la  Dominationdcs 
Turcs.  Quoiqu'ils  ayent  plus  d’erreurs 
que  les  Grecs,  le  Patriarche  des  Grecs 
deConftantinople,  dont  ils  dépendent, 
les  toléré  , parce  qu’ils  (ont  à l'exté- 
rieur allez-  conformes  à eux  y tant -en 
leurs  ceremonies,  qu’aux  vécemcns  des 
Prélats  5c  des  Religieux.  Ils  récitent 
même  l'Office  en  Langue  Grecque. 
Quant  à ceux  qui  font  en  la  Terre 
Sainte  , ils  font  Unis  Si  obéillént  au 
Patriarche  des  Grecs  de  Jernfalcmr1, 
vont, à la  Melle  à leurs;Eglifes  , & affi- 
lent à toutes  leurs  ceremonies.  Ils  n'y 
font  que  Pèlerins;  car  ils  ont  été  con- 
traints d’abandonner  les  fa-mts  lieux  - 
qu’ils  polPedoient  , fçavoir  une  dés 
Chapelles  , bâtie  fur  le  Mont  deCal- 
:vahe,  en  laquelle  fut  'plantée*  la  Croix 
de  nôtre  Seigneur  ; laquelle  ils  a voient 
obtenue  , lorfque  le  Sultan  Soliman 
entra  dans  Jeruiaîem.  Elle  appartenait 
auparavant  aux  Religieux  de  S.  Fraa- 
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çois.  Ils  ont  auffi  quitté  le  Monaftere 
de  Sainte  Croix,  qui  eft  à une  demie 
lieue  de  Jerufalem , dont  l’Eglife  eft 
bâtie  à l’endroit  où  fut  pris  le  bois  de 
la  Croix  , dont  le  tronc  eft  encore  con- 
fervé  en  fon  lieu  > qui  eft  delfous  la  ta* 
bledu  Maître-Autel.  Ils  ont  laide  cela 
en  gage  aux  Grecs  pour  une  grande 
fomme  d’argent  que  le  Patriarche  des 
Grecs  avoit  payée  pour  eux  auxTurcs 
& aux  Juifs.  Cette  Seékedes  Géorgiens 
s’ahéantit  fort , & ils  ne  font  prcfque 
plus  qu’un  avec  les  Grecs.  Voyez  ce 
que  nous  avons  dit  de  ces  Peuples  au 
Titre  du  Gurgiftan. 

Nous  avons  aufli  fait  voir  que  les 
Abyffins  avoient  une  Chapelle  dans 
l’Eglife  de  Jerufafem.  Et  voila  les  dif- 
ferentes Religions  de  la  Paieftine  , dont 
nous  avons  expliqué  les  Créances  en 
leurs  lieux. 

L’Eglife  de  Jerufalem  , établie  pat 
les  Apôtres  , a toujours  été  eftimée 
comme  la  première  du  monde  en  an- 
cienneté , mais  non  en  dignité.  Elle 
fut  fanétifiée  par  la  mort  du  Sauveur» 
par  la  defeente  du  Saint  Efprit , par  la 
prédication  des  Apôtres  & par  le  mar- 
tyre de  laint  Jacques  le  Mineur  , fon 
premier  Evêque.  Cependant  elle  fut 
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foumifc  à celle  deCefarée  , & le  Vil. 
Canon  de  Nicée  fit  cette  Ordonnan- 
ce; Ma  antiejiitts  obtinuity  ut  lÆlia  J. 
Jerofoüma  Epifcopus  honoraretur  ,/a!- 
vâ  Metropolis  propria  Vtgnitate.  C’eft 
à raifon  de  fa  fondation.,  qu’on  la 
nomrn^  la  Mere  des  Eglifes  , & que  fes 
Prélats  fe  font  fouvent  efforcez  de  fe 
rendre  Primats  de  la  Palefline.  L'on  ap- 
prend par  une  Epîtrede  famt  Leon  à 
Maxime  d’ Antioche , que  les  PP.  du 
Concile  d’Ephefè  s’étant  lailTé  empor- 
ter aux  Pollicitations  de  Ju vénal , Evc- 
que  de  Jerufalem  , contre  l'Evêque  de 
Cefarée,  pour  la  Primatie  delà  Palefti- 
«e.  Saint  Cyrille  & les  autres  Légats 
Apoftoliques  s’y  oppoferent,  pour  con- 
fèrver  l’ordre  établi  dans  le  Concile  de 
Ni  cée  , pour  ces  deux  Sièges. 

Nous  voyons  dans  la  même  Epure 
de  ce  Pape , que  Juvenal  vint  à bout  de 
fès  deffeinsdans  le  Concile  deChalce- 
doine  : Qu’il  fut  ordonné  à la  VIII.  Sef- 
hon  , qu’à  l’avenir  Antioche  auroit; 
fous  foiles  deux  Phenicies  & l’Arabie,, 
ôc  que  Jerufalem  auroit  les  trois  Pale- 
ftines.  Ce  qui  fut  approuvé  par  les  Lé- 
gats du  Pape  & les CommilTaires.  Mais^ 
lés  Evêques  de  cette  ancienne  Eglifenc 
jouirent  paiüblement  de  cet_ayantage. 
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que  dans  le  V.  Concile  General  , qui 
eft  le  III.  de  Cànftaiïtinople  ;‘alî'emblé 
en  j /$.  Guillaume  de  Tyr  nous  ap- 
prend qu’nprès  la  -condamnation  des 
trois  Chapitres  , les  Prélats  fournirent 
à. l'Eglife  de- Jerufa-fem  les  Métropoles 
de  Celarée  en  Pàleâine  , '&  de'S^ytho- 
poiis  , qui  dépend  oient  auparavant  du 
Patriarche  cf  Antioche  î & celles  de  Be- 
ryte  & de  Rubcnfe  de  Syrie  , qui  é- 
toient  fous  le  Siégé  d'Alexandrie. .Dans 
Je  Concile  de  Nitée-j-  ou  lui  avoit  bien 
accordé  le  titre  & le  r.in^  deiPatriar- 
chepô.liT  la  féanee  p mais  ou  'avoit  con- 
fcîrv-é  la  Juritdiéiion  au  Métropolitain 
de  C e fa  née  : D e for  te  qu'il  écoit  P a t r in  r- 
che  , fans -Suffragans.  Les  Prélats  du 
V.  Concile  General  jugeant  que  cela 
écoit  contre  il  a bifinféuvce,  & voulant 
v houorèr  k!  premiefe  'Egliie  du  Monde  , 
lui  fournirent 'les  Sieges , dont  je  viens 
de  parler.  L’Empereur , pour  conlolcr 
Cefaréé  de  la  perte  qu’elle  faifoit  , lui 
rendit  la  Dignité  de  Vii-ie  Proconlulai- 
re  , dont  die  avoit  joui-  auparavant. 
'Cette  Eglife  a eu  des  Prélats  de 
grande  réputation  , &c  a fouftert  di- 
verfes  perfecutions  lotis  les  Idolâtres, 
les  Hérétiques  , les  Sarrazins  & lous 
les  T urcs...  - ci 
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L'Emilie  de  jerufilem  n’o.pas  feule-  con 
ment  iavantage  d'être  la, plus  ancien--*™* 
ne  ; mais  elle  a encore  celui  d avoir  eu 
les  Apôtres  & les  Fidcles  allcmblez  en 
Concile.  La  première  de  ces  -AU'em- 
blées  Ecclefialliques  , marquée  -dans 
le  premier  Chapitre  des  Adlcs  dcs-A- 
fôtres,  fe  fit  pour  i'éieddion  de  Ma,- 
tnias  à la  pla-ce  de  Judas.  Saint  Pierre 
fe  levant  au  milieu  des  Difcipjcs,  qui 
éto<enr~ en viron  izo.  leur  propcia  la  - 
neceffité  de  nommer  quelqu'un  , pour 
tenu  la  place  de  Judas.  Jofeph  , ap- 
pêLIé  Ba  r fa  bas  , f urrvommé  le  Jul\c-9 
fut  prèle  nié  avec  Mathias  * 6c  le  fort 
tomba  fur  ce  dernier.  La  fécondé  At- 
fèrr.blée  le  lit  pour  l'éleciion  des  Dia- 
cres : Ce  qui  çft  exprimé  dans  le  iixié- 
rne  Chapitre  des  Adtes.  Les  Grecs  eu 
furent  la  caufe.  Ils  murmuroient  con- 
tre les  Hebreux  , de  ce  que  leurs  veu- 
ves croient  méprifées  dans  la  difpenfa- 
tion  des" aumônes.  Pour  cela  > les  Apô- 
tres affemblerent  i'an  3 4.  les  Difcrples, 

& leur  firent  trouver  bon  de  choiltr 
iept  hommes  d'une  probité  reconnue, 
four  leur-cônamettre  ce  miniftere.  Ce 
qui  fut  exécuté,  6c  les -Apôtres  leur 
impofèrent  les  mains.  La  troihéme  Af- 
femblée  Ecclefiaftique,  qu'on  nomme  ' 
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proprement  Je  Concile  de  Jerufalem 
des  Apôtres  , a été  pins  importante. 
Elle  tut  tenue  Tan  49.  ou  ;o,  de 
Grâce,  au  fu jet  des  observations  lega- 
les , aufquelles  on  vouloit  obliger  les 
Gentils.  Ce  qui  cftr  exprimé  dans  les 
A des  des  Apôtres , où  il  eft  marqué 
que  quelques-uns  , qui  étoient  venus 
de  Judée  à Antioche  , y enfeigsoient 
que  ceux  qui  n’étoient  pas  circoncis 
félon  la  Loy  de  Moïiè,  ne  pouvoient 


pas  être  Sauvez.  Saint  Paul  & Saint 
Barnabé  s’élevèrent  contre  ceux  qui 
publioient  une  femblableJDo&rine,  & 
vinrent  à Jerufalem  propofer  cette 
queftion  aux  Apôtres,  qui  s’alïemble- 
rent  en  Concile.  Saint  Pierre  y parla  le 
premier  , & ils  conclurent  dans  la  Let- 
tre écrite  à ceux  d’Antioche  > par  ces 
termes  : Il  a femblé  bon  an  faint  Ef 
prit  , & à Nons  , de  ne  vous  point  M- 
pofer  d’antres  charges  que  celles  qui  font 
necejfdrres  , &c. 

Quelques  Auteurs  mettent  entre  les 
Conciles  tenus  par  les  Apôtres , cette 
Conférence,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
vingt-uniéme  Chapitre  des  Aétes,  dû 
nous  voyons  que  quelques  Chrétiens , 
qui  judaïfoient  , ayant  fait  courir  le 
bruit  que  Paint  Paul  étoit  ennemi  mor- 
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tel  de  la  Lôy  de  Moïfe  , Saint  Jacques 
lui  confeilla  de  témoigner  publique- 
ment le  refpeét  qu'il  portoit  à la  Reli- 
gion de  fesPeres.  Il  le  fit,  en  fe  puri-r 
fiant  comme  les  Nazaréens  , avec  qua- 
tre hommes  qui  fe  purifioicnt  i &c  il 
contribua  même  à la  dépenfe  pour  eux. 
Saint  ÏNarcilfe  j Evêque  de  Jerulalem  , 
s’alfembla  en  Concile  avec  quatorze 
autres  Evêques  , environ  l'an  1p7.Cc 
fut  fous  le  Pontificat  du  Pape  Viétorl. 
pour  la  célébration  de  la  fête  de  Pâ- 
ques. Environ  l’an  33/.  Conftantin 
le  Grand  fit  Içavoir  aux  Prélats  d’O- 
rient  , a tremblez  à Tyr,  de  fe  tranf- 
porter  à Jerufalem,  pour  la  Dédicace 
d’un  magnifique  Temple,  qu’il  avoit 
fait  bâtir  près  du  Tombeau  du  Fils  de 
D icu.  Eufcbe  nous  apprend  que  la  con- 
fecration  s’en  fit  avec  toutes  les  ceremo- 
nies Ecclefiaftiques , & que  durant  les 
jours, qui  furent  fêtez  pour  ce  lu j:t,  des 
Prélats  aiftmblcz , les  uns  prèclioient, 
les  autres  faifoient  les  Conférences  Sc 
expliquoient  lesEcritures.  Ceux  qui  n'a> 
voient  pas  ces  dons  , vacquoient  à des  - 
confecrations  myftiqucs.  Quand  les 
Evêques  Orthodoxes  fe  furent  retirez 
de  Jerufalem  , des  Partifans  ci’Arius» 
qu’on  nomma  Euftbiens  , fe  voyant  les 
Tome  ir.  K 
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Maîtres  , s’allembierent  en  Concile,  &z 
reçurent  à la  Communion  Ecclefiafti- 
que  le  même  Arius.  D’autres  cftiment 
que  cette  Affemblée  eft  ou  la  même  , 
ou  la  fuite  de  celle  de  Tyr,  que  Saine 
Athanafe  appelle  Exordmw  Sjnodo- 
rtan  AriÀrtaram.  En  3 ;o.  Maxime  de 
Jerufalcm  atlembia  un  Synode  , où 
ceux  qui  avoient  fouferit  à Tyr  à la 
dépofition  de  S.  Athanafe,  firent  des 
déclarations  publiques,  pour  délavcüer 
tout  ce  qu’ils  avoient  dit  ou  fait  con- 
tre fon  honneur,  l’attribuant  à la  vio- 
lence des  Ariens  & des  Eulebiens.  C’efc 
ce  que  Saint  Athanafe  allure  dans  i’E- 
pître  qu’il  écrit  aux  Solitaires  , qui  doit 
convaincre  d’impofiure  Socrate  , qui 
dit  le  contraire.  Ju  vénal , Prélat  de  cet- 
te Ville  , célébra  en  4J4.  un  Concile 
Provincial  , pour  y établir  la- Foy  Ca- 
tholique , & faire  recevoir  le  Concile 
de  Chalcedoine.  Les  Evêques  écrivi- 
rent une  Lettre  Synodale  aux  Prêtres 
& aux  Moines  de  la  Palestine  , pour 
les  avertir  de  ce  qui  avoit  été  ordon- 
né, pour  les  exhorter  à demeurer  fer- 
mes dans  la  Doctrine  Catholique. 
Nous  avons  une  Epure  Synodale  d’un 
Concile  aflernbi'é  à Jerufalem  en  jiS. 
au  commencement  .de  l’Empire  de  Ju- 
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{fin.  En  $16.  Pierre,  Evêque  de  Jeru- 
ialem  s après  avoir  reçu  des  Lettres  de 
Mennas  , Patriarche  de  Conftantinc- 
ple  , qui  lui  npprenoient  que  Severe 
d Antioche , Pierre  d’A  pâmée  8c  Zoara, 
avoient  été  condamnez  avec  les  antres 
Acéphales  dans  un  Synode  tenu  dans 
fa  Ville  , en  alfembla  un  , où  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  dans  celui  de  Con- 
ftantinople  j avoit  été  reçu  8c  confirmé. 
En  4^3 . on  célébra  à Jerufalcm  un  Sy- 
node , cù  le  V.  Concile  General  fut  ap- 
prouvé. Audi  dans  cette  dernière  Af- 
femblée  , on  avoit  fixé  aux  Prélats  de 
Jerufalem  la  Dignité  de  Patriarche  , 
comme  je  Pai  dit. 

Sophrone , élu  Patriarche  en 
après  Modeftej  tint  un  Synode  contre 
les  Monothelites  , 8c  envoya  les  A êtes 
au  Pape  Honorius  , & à Serge  de  Con- 
ftantinople.  Nous  trouvons  dans  les 
Recueils  des  Conciles  un  Synode  tenu 
à Jerufalem  environ  l’an  716.  contre 
les'Êfëretiques , nommez  Agonyclites, 
qui  prioient  toujours  debout.  Guillau- 
me deTyrfait  mention  decelui  qui  fut 
tenu  après  la  prife  de  Jerufalem  parles 
Croilez  fôus  Godefroy  de  Bouillon , en 
, 1095).  où  Daiberc  fut  fait  Patriarche. 
Le  même  parle  d’un  autre  célébré  pour 

Rij 


M de  Chi- 
teauneuf. 


19  G H i flaire  des  Religions 

un  même  lu  jet  en  1107.  D’  un  airem- 
b)é  contre  l’Empereur  Henry  IV.  qui 
ufurpoit  les  biens  Ecclefiaftiques , en 
mi.  D’un  fait  contre  Arnoul , intrus 
fur  le  Siégé  Patriarchal,  en  ni/.  & 
d’un  autre  alTemblé  en  1136.  ou  1142. 
par  Alberic  , Légat  du  Saint  Siégé, 
pour  la  Dédicace  d’une  Eglife.  L’on  y 
difputa  contre  Maxime , Evêque  Armé- 
nien. 

Ceux  qui  voudront  fçavoir  plus  à 
fond  tout  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Je- 
rufalem  , le  Temple  de  Salomon  . Ion 
Eglife  & les  Conciles  qui  y ont  été  te- 
nus , confulteront  les  Livres  de  l’Ecri- 
ture Sainte  , & fur  tout  ceux  des  Rois, 
loiêph  des  Antiq.  Tud.  Baron.  &c. 
V.  Moreri. 

Il  ne  Et  ut  pas  neanmoins  oublier 
une  circonftance  qui  regarde  la  Reli- 
gion , touchant  l’ Eglife  du  faint  Scpul- 
chre.  Il  eft  arrivé  depuis  quelques  an- 
nées un  grand  changement  dans  cette 
Eglife  du  faint  Sepulchrc.  Comme  rien 
n échappe  à M.  i’Ambalfadeur  à la 
Porte  de  tout  ce  qui  regarde  la  gloire 
du  Roy  & l’interet  de  la  Religion  , il  a 
obtenu  un  Commandement  du  Grand 
Seigneur  eu  faveur  des  Religieux  de, 
laine  François.  L'ufurpation  du  iàint 
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lieu  de  Jeiufalem  , autrement  appelle 
la  Terre  Sainte,  que  le  Patriarche  Grec 
avoit  faite  depuis  Sultan  Amurat  fur 
ces  Religieux  , qui  en  étoierit  en  poflef- 
fion  depuis  plulieurs  fiecles , a toujours 
paru  d’une  fi  grande  importance  pour 
la  Religion  Catholique  > que  la  pieté 
du  Roy  le  trouvoit  bieflée  de  laifler  le 
foin  de  ces  lieux  l'acre 2 à d’autres  qu’à 
ces  Peres  , dont  il  cft  le  Protecteur  , 
aufîi-bien  que  de  toutes  les  Eglifes  du 
Levant.  C’eft  ce  qui  a fpuvcnt  obligé 
ce  Monarque  de  faire  faire  de  grandes 
inftances  par  fes  Ambalfadeurs  à la  Por- 
te, pour  en  avoir  la  reftitution.  Mais 
cette  Cour  ayant  toujours  différé  àl’ac- 
corder,  cette  irréfolution  a donné  lieu 
àpiufieursconteflations  départ  & d’au- 
tre.- Les  Grecs  difoient  que  comme  Su- 
jets du  Grand  Seigneur  , ils  dévoient 
être  préferez  à des  Etrangers , qui  at- 
tireroienc  un  jour  la  guerre  dans  le 
Païs  , pour  en  faire  la  conquête.  Cette 
raifon  étoit  fou  tenue  par  de  greffes 
fommes  qu’ils  diftribuoient  chaque  an- 
née aux  Grands  de  la  Porte.  Ce  qui  les 
avoit  maintenus  jufqu’alors  dans  cette' 
ufurpacion.  Mais  M.  l’Ambaflàdeur  a 
fi  bien  profité  de  la  conjoncture  , & a 
conduit  cette  affaire  avec  tant  de  pra- 
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dence > que  Je  Grand  Seigneur  n’a  pu 
enfin  refufer  au  Roy  la  reflitticion  de 
tous  les  Lieux  laines.  Ain  fi  il  a fait  en 
un  mois  ce, que  l’on  n'a  voit  pu  faire 
en  cinquante  ans. 

ils  en  ont  été  Ces  Religieux  étoicnt  ainfi  heureu- 
poffeflîon. CD  ^cmcuc  rencrcz  depuis  pjufieurs  années, 
dans  la  polfeillon  de  l’Eglife  du  faine- 
Sepulchre  <$ c d’autres  Sanctuaires,  que 
les  .Chrétiens  Schifmatiques  avoienc 
ufurpez  lur  eux  , & en  avoient  joui 
allez  long-tems  dans  une  paix  entre-- 
^ re. 

Mais  il  eft  arrivée  depuis  quelques 
années , que  ces  Schifmatiques  lé  flat- 
tant toujours  de  pouvoir  faire  une 
nouvelle  ulurpation  de  ces  Lieux 
laines  , fe  font  remuez  , au  fujec 
d’une  réparation  importante  & indif 
peu  fable  j qui  eft  actuellement  à fai- 
re dans  l’Eglife  de  la  RefurceCtion  ou 
du  Sepulchre  de  Jerufiilem  , que  les 
Religieux  Latins  ïè  mettoient  en  de- 
voir de  faire. 

Cette  Eglife,  quoique  réparée  par 
deux  fois  depuis  près  de  quatorze  cent 
► ans  qu’elle  elt  conftruite,  ne  laille  pas 
d’être  encore  aujourd’hui  le  plus  ma- 
gnifique monument  de  la  pieté  de i’Em- 
pereur  Conitantin  , qui  la  fit  bâtir  6c. 
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orner  avec  des  frais  immenfes,  vers 
l’année  3x6.  Le  plus  beau  de  l’ouvra- 
ge efl  un  fuperbe  dôme  , dont  la  mu- 
raille s’élève  fur  plufieurs  arcades  , 
les  arcades  font  foiitenues  par  une 
vingtaine  de  grolfes  colomnes  de  mar-; 
bre  de  différente  qualité.  Un  double 
rang  de  galeries  rogne  tout  autour  de 
l’ édifice,  à l’imitation  de  celui  de  Sain- 
te Sophie  de  Conllantinoplc  i ÔC  le  dô- 
me fe  termine  enfin  par  une  manière 
de  couronne  , que  forme  une  admira- 
ble charpente,  toute  de  bois  decedre, 
ik  compofée  de  plus  de  cent  trente 
pièces  principales  , dont  les  dimen- 
iions  font  tout  - à - fait  extraordinai- 
res. 

Au  d'efibus  , & dans  le  jufte  milieu 
de- tout  ce  grand  ouvrage,  fe  trouve 
le  faint  Sepulchre  de  nôtre  Seigneur. 
C’ell  ce  couronnement  du  dôme,  qui 
fc  trouvant  plus  expofé  , & d’une  ma- 
tière moins  folide  que  le  reffe,  eft  en- 
fin tombé  dans  un  état  de  déperifle- 
ment  ôc  de  ruine  , qui  feroit  craindre 
de  plus  fâcheufes  fuites,  fi  on  n’y  re- 
medioie  fans  perdre  detems. 

Les  Religieux  de  laint  François  ont 
fait  pour  cela  toutes  lés  diligences 
aecelLaireS  >mai$  il  ieur  falloir  la  per- 
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million  de  la  Cour  du  grand  Seigneur» 
qui  a été  tr.iverfée  par  des  obftacles 
prefqne  invincibles  delà  part  des  Schis- 
matiques. 

Ces  ennemis  de  la  véritable  Eglife 
prétendoient  être  endroit  de  faire  eux- 
mêmes  cette  grande  réparation  , 8c 
d’acquérir  par-là  un  titre,  pour  l’u- 
furpation  qu’ils  méditent.  Ilétoitdonc 
également  important  & difficile  de  ren- 
dre leur  prétention  nulle. 

C’eft  le  deflein , que  les  Religieux 
de  la  Terre  Sainte,  qui  feuls  y repré- 
fentent  l’Eglifè  Latine  , ont  reconnu 
une  ncceflité  de  faire  une  Députation 
à Conftantinople , où  ils  ont  obtenu 
l’effet  de  leur  demande  , par  l’entremi- 
fe  de  M.  deCaftagneres  de  Château- 
neuf,  alors  Ambalîadeur  de  Sa  Majeft£ 
Tres-Chrêtienne  à la  Porte. 

La  charité  de  cet  Ambaffadeur  alla 
plus  loin  , puifqu’il  procura  un  Capigt 
Bachi  j.Officier  de  la  Maifon  du  Grand 
Seigneur , au  Député  , pour  aller  avec 
lui  à jerufalem  , & y demeurer  juf- 
qu’ati  parfait  rétabliffement  du  dôme, 
afin  d y faire  executer  les  ordres  du 
Grand  Seigneur , d’y  empêcher  , en 
cas  de  befoin  , les  infultes  du  Peuple, 
& de  réprimée  l’infolencc  des  Schif- 
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manques  , qui  s'étudient  d’infinuer 
aux  efprits  groflïers  que  ce  nouveau 
bâtiment  du  faint Se pu  le hre  fera  une 
Forterefle  , pour  tenir  les  habitans  dans 
lefclavage.  Outre  pluffeurs  autres  ob-  Rfiat 
ftacles  qu'ils  y ont  apportez  depuis,  “mbre^g" 
comme  il  a paru  dans  une  perfecu- 
tion  qti'ils  ont  encore  excitée  contre 
eux  , dans  laquelle  on  a découvert  une  • 

conjuration  , où  ils  avoient  employé 
quatre  feelerats,  qui  ont  écé  punis  par  t’unpenduà 
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des  lupplices  rigoureux  j & ceux-ci  Bethléem, fie 
ayant  avoué  à la  mort  leur  crime,  & le*  troi*  au- 
accuféles  Grecs  Scbifmatiques  auteurs  à i*  porte  de 
de  leur  malheur,  Ditaas. 

Mais  toutes  ces  contradi&ions  n’cm* 
pèchent  pas  que  tous  les  delfeins  pris 
pour  cette  grande  entreprife  , ne  fe 
mettent,  à execution  : En  quoi  les  Re- 
ligieux de  faint  François  font  toujours 
bien  fécondé- par  toutes  les  perfonnes 
de  pieté  des  Pais  étrangers.  Au  refte , 
toute  la  dépenfe  de  cet  ouvrage  excé- 
dera un  million  de  livres, chofe  fur- 
prenante  aux  gens  qui  ignorent  ce 
qu’il  faut  payer  aux  Officiers  du  Grand 
Seigneur  qui  font  à Jerufalemj  mais 
facile  à comprendre  à ceux  qui  peu- 
vent entrer  dans  le  détail  de  cette  af> 

&ire. 
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Enfin  c'eft  ainfi  que  malgré  l'oppo- 
fition  des  Schifmatiques  , 1 avarice  de* 
Infidèles  & le  malheur  des  cems  , on 
cft  à la  veille  d'empêcher  la  ruine  du 
» plus  faine  de  cous  ies  Temples  , auquel 
on  peut  dire  que  la  Providence  Divine 
a voulu  donner  pour  Fondateur,  en  la 
perfonne  du  Grand  Conftantin  , & 
..  t pour  Reftaurateur  le  plus  puilïanc  & 
le  plus  religieux  Prince  delà  Terrer  en 
la  perfonne  de  Louis  le  Grand. 

Ve  U Religion  de  ï ^Arabie. 

y 'Arabie  eft  un  grand  Païs  d'Afie^ 
iLddont  la  longueur  ■ le  prend  depuis 
fa  partie  la  plus  Occidentale  du  côte 
de  l'Egypte  , jufqu'au  Cap  Coroda- 
raura  , entre  la  Mer  d'Arabie  8c  le  Gol- 
' fe  d'Ormus  , durant  plus  de  600. 
lie ües.  Sa  largeur  du  Septentrion  au 
Midi  3 cft  de  plus  de  J o o . lieues.  . 
Elle  comprend  la  Nation  des  Ammo- 
£dit'IJI  >d,r‘  ^cs  Moabites , 8c  pluficurs  Peu- 

ples dont  parle  l'Ecriture.  Ils  le  diient 
' de  la  lignée  d'Ifmaê']. 

a v O - 

Les  Sarrazins  , qui  font  répandus 
par  tout  le  Monde  , font  venus  de 
l'Arabie,  & l’on  appelle  proprement 
Arabes  ceux  de  ce  Païs-là  qui  vivent 
. fous  des  tences  8c  des  pavillons  à la- 
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campagne  , que  les  Grecs  nommoient 
pour  cette  raifon  Scônites  8c  Nomades.. 
Ces  vagabonds  n’ont  ni  Villes,  ni  Villa- 
ges i mais  ils  habitent  les  campagnes  où  • 
il  y a des  pâturages.  Us  courent  l’Arme- 
nie,  la  Mcfopotamie  , la  Chaldée  , le 
long  de  l'Euphrate  &"  du  Tigre,  aux 
Equinoxes.  Us  habitent  la  Terre  Saint‘1 
♦te,  l’Arabie  défi,  rte  8c  la  Syrien  qui  font* 
des  régions  temperées. 

Les  Arabes  étoient  anciennement 
Idolâtres  , adorant  le  Soleil  , la  Lune  , 
les  Aftres  , même  des  arbres  8c  des  fer- 
pens.  Ils  rendoient  aufli  un  culte  par- 
ticulier à la  Cour  d’AIcara  on  Aque- 
bila  , qu’ils  difoient  avoir  été  bâtie  par 
Ifniael , pour  lequel  ils  avoient  un  très- 
grand  refpett  , aufli -bien  que  pour  fa 
mere  Agar  i &c  h leur  considération ,. 
ils  étoient  bien  ailes  d’être  nommez. 
Agareniens  8c  Ifmaêiitcs.  On  croit 
que  les  trois  Mages  , qui  vinrent  ado- 
rer le  fils  de  Dieu  , furent  les  premiers 
Apôtres  de  l’Arabie  * où  faint  judeprè* 
-,  ena  depuis  l’Evangile»  Il  y écoit  déjà 
établi  dans  le  troiliéme  fiecle,  quand 
on  y célébra  un  Concile  contre  l’Evê- 
que Bcrylle  > 8c  un  autre  contre  les  Hé- 
rétiques, dits  Arabiques  .»  comme  je 
le  dirai  à la  fuite»  Les  Arabes  paroiU- 
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foient  même  alfez  zelez  pour  la  Foy-, 
& leurs  Evêques  fe  tr«u  voient  afliduë- 
ment  dans  les  Conciles  , où  Ton  voie 
encore  leurs  noms  dans  les  fouferip- 
tions.  Mahomet  , qui  étoit  lui-même 
Arabe,  pervertit  ces  Peuples  fimples  & 
crédules , & les  charma  Ci  fort  par  les 
^'•^ouceurs  de  fes  rêveries  , qu’ils  le  fui- 
Vr~  virent  avec  un  attachement  déplora-  * 
ble.  Après  la  mort  de  cet  impofteur  % 
les  Arabes  devinrent  les  propagateurs 
de  fa  Se&e.  Dans  Iesdiverfès  explica- 
tions que  chacun  fe  mêloit  de  donner 
• à l’AIcoran  , ils  s’attachèrent  à celle  de 
Melich  , quoiqu’il  s’en  trouve  parmi 
eux  qui  fuivent  celle  d’Odman  ou  de 
Lethari.. 

Da  ns  l’Afrique,  les  Arabes  ont  for- 
mé plus  de  foixante  Seéfces  differentes 
en  créances  & en  coutumes.  Ils  s’ac- 
4 cordent  pourtant,  tous  en  ce  qui  regar- 
de Mahomet , qu’ils  reconnoillent  pour 
le  plus  grand  de  tous  les  Prophètes,  &c 
iis  fè  glorifient  de  ce  qu’il  eft  forti 
d’eux.  Parmi  les  Arabes  d’Afie , il  y a 
des  Chrétiens  Grecs  vers  les  Monts  de 
Sinaï  & d’Oreb  , vers  la  Mer  Rouge  > 

& dans  les  deferts  de  l’Arabie  Petrée 
& de  la  Defèrte.  L’Arabie  Heureufê 
_eü  celle  qui  en  a le  moins , & l’on 
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«’en  trouve  prefq  è qu’à  Mafcaie  , 
Galajnte,  & en  quelques  autres  Pla- 
ces, doux  les  Portugais  font  les  Maî- 
tres. i 

Les  Arabes  haïffent  les  Turcs,  Fc 
diient  qu’ils  font  Chrétiens  ,, parce 
qu’ils  les  fréquentent  : Qu’ils  ont  des 
Mofquées  , qui  étoient  autrefois  des 
Eglifes;  & que  la  plus  grande  partie 
boit  du  vin.  Ces  Arabes  n’ont  point  de 
Mofquées  , pour  faire  leurs  prières  Sc 
leurs  ceremonies  > neanmoins  ils  ne 
lailfent  pas  de  fe  laver  ,&  de  faire  leurs 
oraifons  aux  tems  preicrits  par  l’Alco- 
ran  , félon  la  Loy.  Pour  cet  effet , un 
de  leurs  Santons  ou  Prêtres,  qui  eftpiiete». 
prépofe  pour  appelier  le  Peuple  à l’o- 
raifon  , fe  met  à crier  , invitant  à venir 
louer  & prier  Dieu.  Ils  s’alfemblent  or- 
dinairement devant  un  arbre,  qui  eft 
un  aubefpin , s’il  s’en  trou  ve  autour  du 
lieu  où  ils  iont  campez  , où  ils  font 
leurs  ceremonies  : Et  lorfqu’ils  décam- 
pent de  cet  endroit  , chacun  d’eux 
coupe  un  morceau  de  fa  chemife  ou 
de  Ion  habit  , qu’il  attache  aux  épines 
de  cet  arbre.  De  celle  forte  que  les  au- 
belpins  font  tellement  chargez  de  lam- 
beaux de  toute  forte  de  couleurs  , qu’il 
n’y  a épine  qui  n’ait  fa  livrée  ; Sc  lui 
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rendent  cet  honneur  , parce  que  Ma- 
homet dit  des  merveilles  de  cet  arbre 
en  Ton  Alcoran  , y en  ayant  même  en 
Ton  Paradis , à ce  qu'ils  difent.  Que  s'il 
ne  fe  trouve  point  d’aubefpin  , leurs 
Sahtons  plantent  leur  hallebarde  ou 
demie  pique  , au  bout  de  laquelle  eft 
un  croilïânt  de  cuivre  ou  de  fer  ; & 
étant  ainfi  alîemblez  devant  cettehal- 
lebardej  qui  leur  fert  de  bâton  pafto- 
ral  j ils  font  leurs  prières  Sc  leurs  ce- 
remonies , étant  tournez  du  coté  du 
Midy. 

, Tous  les  Arabes  reconnoiflent  le 
. Turc  pour  Souverain  , quoiqu’il  fc 
trouve  dans  l’Arabie  , auffi-bien  que 
dans  la  Syrie  , des  Emirs  ou  Princes» 
qui  vivent  comme  Souverains  3 eni  dé- 
férant neanmoins  aux  ordres  de  fa  Hau- 
telle. 

Trois  fortes  Toute  l’Arabie  eft  divifée  en  trois 
d Arabie*.  partje>  La  première  ^ &c  la  plus  Occi- 
dentale j elb  nommée  Petrée  , la  fé- 
condé Deferte , de  la  troilîéme  Heu- 
reule.  • 

, L’Arabie  Petrée  , appellée  autrefois 
Nabathée  , & dans  l’Ecriture  Sainte 
Syrie  Sobath  , contenant  les  Pais  de 
Cedar  , des  Amalecices  & desMadia- 
nites  , où  les  Ifraélites  demeurèrent 
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près  de  > quarante  ans  , eft  habitée  rie 
Mahometans  Arabes;  du  moins  la  Vil- 
le principale,  qui  eft  Arach  ou  Pctr.i. 

Il  s’y  trouve  auffi  dans  cette  Ville 
quelques  reftes  de  Chrécicns  de  la 
Ceinture  , qu’on  ne  diftingue  des  Ma- 
hometans que  par  la  ceinture  qu’ils 
portent. 

Il  y a au  Mont  de  Sinaï  des  Ca-  Mont  sin»ï. 
loyers  Grecs  & Arabes.  Ce  Mont,  eft 
au  Pais  deMadian,  où  eft  le  grand  Mo- 
nafterc  de  fainte  Catherine,  où  les  Pè- 
lerins font  reçus.  Il  eft  au  pied  du  Mont  ^Voyage^du 
Oreb  , ceint  de  murailles  fort  hautes  , Thevenot. 
à caufedes  voleurs.  On  y voit  aufli  une 
Mofquécpour  les  Arabes  & les  Turcs, 

Sc  un  logis  ou  Kan  deftiné  pour  eux. 

Il  y a dans  ce  Monaftere  cent  Moines 
vivants  à la  Grecque.  Le  Mont  Sinaï  , 
dont  nous  venons  de  parler  , étoit  an- 
ciennement chargé  de  plulieurs  Cha- 
pelles , qui  écoient  défervies  par  plus 
de  quatorze  mille  Hermites.  Les  Grecs 
y ont  entretenu  pluficurs  Religieux/ 
oui  y faiioient  /Office  Divin.  Prekn- 
temenc  il  n*y  en  a plus  ^ parce  que  les 
.Arabes  Les  per/ecutoient  extraordinai- 
rement. P^rmi  les  Chapelles  qui  y re- 
a eue,  Pont  celles  de  la  Sainte  Vierge, 

«i’Eiie  y de  laiute  Anne  , de  Paint  Jean  * 
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de  faint  Pantaleon  , de  David  , du  Bap- 
tême de  nôtre  Seigneur,  de  faint  An- 
toine Hermite  , 8c  trois  . autres  , où 
deux  fils  d'un  Roy  d’Ethiopie  ont  fait 
leur  retraite  pendant  quarante  ans. 
Ces  Chapelles  (ont  diiperfées  en  diffe- 
rens  endroits  de  la  Montagne.  Le 
Couvent  eft  an  bas  du  Mont  , où  Ton 
montoit  autrefois,  depuis  le  pied  juf- 
qu’aufommet,  1400.  degrez  , qu’on 
tient  avoir  été  faits  par  l’ordre  de  fain- 
te  Hclcne  , 8c  dont  on  voit  encore  les 
veftiges.  Sur  le  lommet  de  la  Monta- 
gne, 8c  fous  une  grotte  creufée  8c  ou- 
verte vers  l’Occident  , elt  le  lieu  où 
Moïfc  demeura  pendant  les  quarante 
journées  du  féjour  qu’il  fit  fur  la 
Montague.  Au-delà  de  cette  roche, 
il  y a une  Eglifedes  Grecs,  de»Jaque!lc 
on  pafle  à celle  des  Francs,  qui  eft  dé- 
diée à l’Afcenfion  de  ,nôtre  Seigneur. 
On  voit  une  autre  grotte  , où  Molle 
reçut  les  Tables  de  la  Loy  , & où. il 
demanda  à Dieu  de  le  voir  en  face.  Les 
Arahes  ont  bâti  au-delfus  une  Mo£ 
quée.  Le  pied  de  cette  Montagne  eft 
léparé  de  celui  de  fainte  Catherine  par 
un  grand  Vallon  , où  l’on  trouve  le 
Monaftere  des  quarante  Martyrs  , où 
il  y a une  belle  Egiife. 

La 
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La  Montagne  de  fainte  Catherine  Mont 
eft  plus  haute  d’un  tiers  que  celle  defain«  Ca- 
Sinaï.  On  y voit  une  Chapelle,  où,heïine* 
les  Anges  avoient  porté  le  Corps  de 
cette  Sainte  d’Alexandrie  d’Egypte,  a- 
près  qu’elle  y eut  fouffert  le  martyre. 

L’on  voit  dans  la  defccute  1%  roche 
d’ou  Moife  fit  lortir  de  l’eau  en  abon- 
dance par  une  infinité  de  fentes,  qui 
font  l’admiration  de  ceux  qui  les  re- 
gardent. 

Le  Mont  Oreb  , qui  ell  derrière  leMont  oub. 
Couvent  de  fainte  Catherine  , eft  beau  - 
coup  plus  petit  que  ceux  dont  nous 
venons  de  parler.  Il  eft  fort  confiné- 
rable , ayant  été  le  lieu  où  Moïfe  , en 
gardant  les  troupeaux,  tit  Dieu  dans 
un  builïon  ardent. 

Le  Monaftere  de  fainte  Catherine  Monafterede 
eft  au  pied  du  Mont  deSinaï.  Ce  fut  |*™‘eCathe" 
un  Empereur  Grec  qui  le  fit  bâtir  pour 
des  Caloyers  ou  Religieux  Grecs  de 
l’Ordre  de  faint  Bafiie.  On  dit  même 
que  Mahomet , pour  l’amitié  qu’il  por- 
toit  à un  Religieux  de  ce  Monaftere, 
fit  de  grands  prefens  à ce  Couvent,  6c 
lui  accorda  de  tres-bcaux  privilèges  , 
encre  autre  , une  exemption  de  toute 
forte  d’impôts,  leur  alïujettiiTant  même 
tous  les  Arabes  qui  fç  trouveroient  àr 
Tome  VI . * S 
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leur  fervice  , à la  charge  neanmoins 
de  recevoir  ies  Arabes  qui  paflerôient 
par  ce  Couvent  : Ce  qu'il  leur  o&roya 
même  par  une  Patente  lignée  de  fa 
main  , qu'il  marqua  à fa  maniéré  , en 
la  trempant  dans  de  l’ancre  , 6c  l’im- 
pofant  enfuite  fur  la  Patentes  car  il 
ne  lîgnoit  point  autrement  * ne  iça- 
chant  écrire.  Selim  , Empereur  des 
Turcs  , leur  enleva  cette  Patente,  pour 
être  gardée  dans  fon  trélor,  après  leur 
en  avoir  laillé  une  copie  , avec  la  con- 
firmation & une  amplification  de  leurs 
privilèges. 

Ce  Couvent  eft  un  grand  bâtiment, 
dont  Iss  murailles  ont  cinquante  pieds 
de  hauteur  ; *:e  qui  les  met  hors  ,d’ef-; 
calade.  Elles  n’ont  qu’une  porte  ,qui 
cft  bouchée  d'une  muraille  , pour  en 
défendre  l'entrée  aux  Arabes.  Il  y a 
une  fenêtre  , par  où  ceux  de  dedans  ti- 
rent les  Pèlerins  avec  une  corbeille, 
qu’ils  defeendent  au  bout  d’une  cordc 
pallés  dans  une  poulie  j 6c  par  cette 
fenêtre  & cette  même  corde  , ils  en- 
voyent  à manger  aux  Arabes. 

L'Eglife,  qui  eft  bâtie  au  bout  de 
cette  clôture  , cft  un  bâtiment  ancien  , 
couvert  de  plomb.  Derrière  le  Maître 
Autel  , eft  une  Chapelle , qui  couvre 
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la  place  où  étoit  le  buiflon  ardent,  où 
Dieu  apparue  à Moïfe,&  l’on  n’y  entre 
que  les  pieds  nuds.  A côté  du  grand 
Autel , eil  une  châll'e  de  marbre  blanc  , 
qui  renferme  les  Reliques  de  fainte  Ca- 
therine , qui  continent  en  un  crâne  lec, 
décharné  , une  main  gauche  fortdcllè- 
cnée  , &i  rongée  de  petits  vers  en  plu- 
lieurs  endroits.  Les  drôles  v lont  tous 
entiers}  mais  la  peau  lèche  aux  en- 
droits que  ce  s vers  n’ont  pas  gâtez.  Les 
chaires  des  Religieux  font  pofées  le 
long  de  la  Nef.  Celle  de  l’Archevêque 
etl  relevée  comme  un  thrône.  Ce  Pré- 
lat Grec  , qui  prend  la  qualité  d’Ar- 
chevêque  du  Mofft  Sinaï  , ne  releve 
d’aucun  Patriarche.  Aux  jours  de  ce- 
remonies, ii  lé  fert  de  deux  Thiares  ; 
Lune  d’orphévrie,  toute  dorée , enri- 
chie de  pierreries } l’autre  trt  preiqué 
de  la  maniéré  de  laThiare  du  Pape  , 
ayant  une  Croix  au  lommet  } mais  elle 
n’a  qu’une  fctlle  couronne  , fleuron- 
née  au  milieu.  Le  reft?  de  cette  riche 
mytre  eft  orné  de  pierres  précieules. 
La  tunique  de  ce  Prélat  cfl  faite  com- 
me celles  des  Diacres  ; traînante  à ter- 
re. Il  porte  au  col  deux  belles  Croix  de 
pierreries  , & un  petit  quàrré  d’or  gar- 
ni de  perles , de  turquoifes&:  d’autres- 

S ij; 
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pierres  » à la  façon  de  l’Ephod  du  Grand 
Prêtre  des  Hebreux.  Sur  l’épaule  gau- 
che, il  porte  une  étole,  qui  eft  aufïï 
fort  riche.  Sa  croflè  eft  d’argent  doré, 
du  haut  de  laquelle  pend  une  manière 
de  mouchoir  de  toile  d’or, 
de  Le  Defert , que  les  Anciens  ont  ap- 
pelé Pharan  , s’étend  depuis  la  partie 
Méridionale  de  la  Terre  Sainte  »;  )uf- 
qu  au  Mont  Sinai , d onze  journées  de 
chemin.  Ce  Defert  eft  dépourvu  d’eau 
& de  toutes  choies  , neanmoins  ce  fiic 
en  ce  Defert  que  les  Ifraeiites  demeure- 
tent  trente-huit  ans, fans  manquer  ni 
d’eau  , ni  de  manne  , & fans  que  leurs 
habits  s’ufalfent. 

11  y a à Tor , qui  eft  un  Bourg  fi  tue 
furla  Mer  Rouge,  des  Chrétiens  Grecs, 
Arabes  & Arméniens.  Il  s’y  voit  auÆ 
une  Eglife  de  Caloyers  , qui  font  leur 
Oftice  partie  en  Arabe  , partie  en  Grec 
& en  Armeîiien.  Ils  chantent  affis  & 
appuyez  fur  un  bâton  , pour  fe  foula- 
ger  i parce  qu’ils  font  Jong-tems  àl’E- 
glife.  il  y a aufii  des  Juifs  & piulieurs 
Chrétiens , qui  demeurent  fur  le  Mont 
Sadmor  , qui  n’ofent  delcendre  de  la 
_ Montagne  , parce  que  les  Arabes  font 
leurs  ennemis.  Ce  fut  là  que  les  Ifraê— 
lices  traverferent  la  Mer  à pied  fec 
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lorsqu'ils  abandonnèrent  l’Egypte  , & 
qu’ils  furent  pourfuivis  par  Pha- 
raon. 

L’Arabie  Deferte  , appellée  par  les  Arabie  De- 
Hebreux  Cedar  , ne  laill e pas  d’être fcr,e* 
habitée,  quoiqu’appellée  Deferte.  Les 
habitans  de  Mexat  Ocem  , Ville  prin- 
cipale de  ce  Pais  , font  Mahometans 
de  même  que  tous  ceux  du  Pais  j mais 
ils  font  Raphazis  ou  Xiaphis  , c'eft- 
à-dire,  qu’ils  fuivent  la  Seéfed’Haly, 
de  même  que  ceux  de  Mexat  Haly, 
qui  eft  une  autre  Ville.  Et  c’eft  pour- 
quoi ils  ont  une  averfion  pour  toute 
Sebfce  , tant  des  Mores , que  des  Juifs 
ou  des  Chrétiens  , & principalement 
pour  ces  derniers.  11  y a dans  Ocem 
une  Mefquite  , dédiée  à Ocem  , Bis 
d’Haly  , qui  y elt  enterré  , qu’ils  dilent 
être  mort  de  foif  en  ce  même  lieu  , 
q nié  toit  dcfert  auparavant  : Au  fujet 
de  quoi , tous. les  Arabes  , & particu- 
lièrement ceux  de  cette  Se&e  .>  font 
palier  pour  une  œuvre  extiêmemenc 
méritoire  , de  donner  de  l’eau  pour 
J'amourde  Dieu  à ceux  qui  en  deman- 
dent. Le  Temple  ett  bâti  à la  Mo- 
laïque,  dans  lequel  eft  l’Alcoran  , qu’-  ~ 
ils  appellent  le  lieu  deftiné  pour  le  prê- 
cher j auquel  montent  les  Mulars  trois 
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fois  le  jour  , & deux  fois  la  nuit  ; d’où 
ils  crient  que  Dieu  eft  grand  , fans  égal 
8c  feul  j 8c  que  Mahomet  eft  Ion  Mef- 
fager  j & autres  choies  , pour  exciter 
le  monde  à prier  8c  louer  Dieu.  Ils  efti- 
ment  que  c’eft  péché  , que  de  commu- 
niquer avec  d’autres  que  de  leurSerte, 

8c  font  mille  ceremonies  > lorsqu’ils  ont- 
touché  quelque  choie.  Dans  la  Mcf- 
quitc  d’H-aly  , il  y a pluheurs  pièces 
.ci’un  prix  infini  > encre  autres  , crois- 
gra  ndes  lampes  d'or , en  riehies  de  quan- 
tité de  pierres  fines,  prefentées  par  di- 
vers Princes.  C’eft  une  des  plus  célé- 
brés Mefquiccs  de  toute  l'Afie , ouïes 
Perles  vont  à grandes  Caravanes  en 
pèlerinage,  rendant  ce  lieu  (i  vache, 
qu’il  y a dans  le  lien  d’Haly-  plus  de 
deux  mille  lampes  d’or  8c  a argent , 

i C3 

& dans-  le  Tertaple  plus  de  quatre  cent 
Zeytes  , que  les  Turcs  appellent  Àl- 
phaquis  , qui  font  parmi  nous  comme 
An*-  Mes  Prêtres.  Ana,quicft  une  des  plus 
belles  Villes  ede  l’ Arabie  deferce,eft  peu- 
plée de  Juifs  de  de  Mores  ou'  Maho- 
mecans  , qui  luiyentîeur  Religion  par- 
ticulière. LesMores  lout  divifi  z en  deux 
fnétions.  Les  uns  font  ilfus  des  anciens 

v - 

habitans  du  lieu  > 8c  ion  t M ah  o met  a n s 
de  nom  , 8c  en  apparence,  mais  ils  ne 
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croyent  en  Mahomet  que  par  force. 

Leurs  Ancêtres  adoroient  le  Soleil , 6c 
dans  la  vérité  , ils  obfervenc  cette  fu- 
perilition  , 6c  quelques  autres.  Les  au- 
tres Mores  fout  venus  d’ailleurs  ,&  y 
ont  établi  leur  demeure. 

L’Arabie  Heureute  ,,appe!iée  Saba,  L>Arafc;c 
contient  pluheurs  Royaumes , dont  les  Hcmcufe. 
principaux  iGnt  d’Adt»  , de  Fartach  , 
de  Zibit  , Si  partie  de  celui  d’Ormuz. 

Ce  Païs  cil:  Tributaire  du  Turc.  S.s 
hab.tans  font.  Ma  home  tans  , divilèz  en 
Sedts  j comme  ou  voit  à i’éçard  des 
Peuples  qui  habitent  la  Montagne  au 
Nord  delà  Ville  d’Ajaz,  qui  croyent , 
à Mahomet , Homart  6:  les  infra  tcurs: 
mais  ceuxde  l’autre  Montagne  iuivenc 
la  Doctrine  d’Haly  & des  Perlons,  qui 
dilent  que  les  autres  font  Herttiques , 
en  venant  fou, vent  aux  mains  pour  ce 
fujet.  Et  le  BalTa  de  la  Ville  d’Aden  , . 
qui  pretdle  la  Religion  Turque  , n’o- 
icroit  punir  ceux  de  (es  Sujets  qui  iui- 
vent  la  Scéte  d’Haly , dont  le  Sophieft 
ic  Protecteur. 

La  Ville  de  Medîha  Talnabi  , qui  eft  Merfina  Tai- 
dans  cette  Contrée  , à foixante  lieues  nab,‘ 
de  la  Meque,  contenant  environ  dou-;.^^’^  'Jr\ 
ze  cent  Feux  , entre  deux  Montagnes,  ^dit. 
palïê  parmi  les  Mahometans  pour  une 
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Ville  tres-conlîdérable , tant  ils  ont  de 
vénération  pour  le  corps  de  Mahomet, 
qui eft dans  cette  Ville.  Quelques-uns 
tiennent  que  ce  corps  n’y  a été  trans- 
féré que  dans  le  tems  qu’Albukerque , 
General  des  Portugais , le  voulut  enle- 
ver de  la  Meque  * où  étoit  alors  fou 
Tombeau  > & que  ce  General  > pour 
faciliter  fon  entreprife,  effaya  de-fur- 
prepdre  la  Ville  de  Gide  , pour  fa  vori- 
fer  (a  retraite.  Mais  la  plus- faine  opi- 
nion veut  que  Mahomet  même  ait 
choili  Medine  pour  fa  fepulture,  pouf- 
fé de  relfentiment  contre  la  Meque  , 
lieu  de  fa  naiflance  , & d’où  fes  Com- 
patriotes l’avoient  chalfé  par  mépris, 
quand  ils  virent  qil’il  fe  vouloir  ériger 
en  Prophète  & en  Lcg:flateur. 

Entre  les  Mofquées  conîidérables 
-•  qui  font  dans  la  Ville,  on  distingue 
particulièrement  la  principale  , qu’ils 
appellent  Mos-Akibu  , ou  la  Très- 
Sainte.  Elle  eft  foûtenué  par  quatre 
cent  colonnes , chargées  de  plus  de  trois 
miilc  lampes  d’argent.  On  y voit  une 
peticc  tour,  parée  tic  lames  d’a.genc  , 
& ci  pillé:  d'un:  drap  d’or.  C’cit-ià 
qu’eft  le  Tombeau  de  Mahomet,  fous 
un  dais  de  toile  d’argent  en  broderie 
d’or,  que  le  Balfa  d'Egypte  y envoya 

tous 
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tous  ks  ans  avec  grande  magnificence 
par  Tordre  du  Grand  Seigneur.  Ii  n’efl: 
pas  vrai  que  Ion  ceruie.i  fuie  de  fer, 
&■  que  des  pierres  d’ayman  le  tiennent 
(ùfpendu  en  l’air  , comme  quelques* 
uns  font  fuppofé  , car  encore  qu’il  y 
ait  peine  de  mort  contre  les  Chrétiens 
qui  en  approcheront  de  plus  de  quinze 
lieues  > ou  a içû  par  des  Pèlerins  Turcs, 
qui  fe  font  faits  Chrétiens  , qù’il  cft 
fou  tenu  par  des  colonnes  de  marbre 
noir  , cjui  font  très  déliées  , 6c  qu’il 
eft  environné  d’une  baluftraje  d’ar- 
gent , chargée  de  quantité  de  lampes, 
qui' brûlent  nuit  6c  jour,  dont  la  fu- 
mée rend  le  lieu  fort  fombre  «&  ob~ 
feur. 

Un  Pere  Recollet  die  avoir  appris 
d'un  Gentilhomme  Vénitien,  qui  s'é- 
toit  fait  Turc  , 6c  qui  depuis  écoit  re- 
tourné au  giron  de  l’Eglife  , qu’ayant 
été  envoyé  parle  Bafla  du  Grand  Caire  à 
JaMeque,  pour  y être  Sacrifiait],  il  eut 
un  jour  la  curiolité  de  lever  feertte- 
ment  un  marbre  , qui  cft  au-ddfus  du 
trou  duTombeau  yôc.  qu’étant  defeen- 
d u dans  ce  trou  avec  une  bougi  , il  n’y 
auroit  vû  qu'un  crâne  , auquel  il  na 
reftoit  que  quatre  dents  , les  os  d’une 
cuifîe  6c  d’une  jambe,  & quelques  ver- 
‘I'ome  ÏV*  T 
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tebres  à demi  cariez  , feparez  les  uns 
des  autres  , qui  eft  le  rctfe , à ce  que 
dit  l’Hiftoire  > que  les  chiens  laiflerent, 
après  s’être  foulez  de  ce  corps  maudit, 
qui  leur  fut  laide  incontinent  après 
que  fou  a me  en  fut  feparée.  Ce  que  les 
Se&ateurs  ont  toujours  caché.  Il  y a 
au-dellus  de  la  baluftrade  , une  pierre 
d’ayman  , de  trois  doigts  d’épaideur  , 
& de  deux  pieds  ik  demi  en  quarré,qui 
tient  avec  quatre  crampons  d’argent  , 
ôc  au-ded'ous  un  croilfant  d’argent  , 
au  milieu  duquel  eft  une  boucle  de  fer 
grode  comme  le  doigt , laquelle  attirée 
par  la  force  de  l’ayman  , fait  que  îe 
croilfant  demeure  iulpendu  entre  l'ay- 
man  & le  Tombeau.  Et  voila  ce  grand 
miracle , qui  atire  tant  de  milliers  de 
perfonnes  de  toutes  les  Provinces  de 
l’Empire  du  Turc , & qui  donne  lieu 
de  parler  à tant  de  monde. 

Les  Turcs  font  étroitement  obligez, 
par  un  principe  de  Religion  d’aller 
une  fois  en  leur  Vie  reverer  ce  Tora-. 
beau  : mais  il  n’y  va  prefque  plus  que 
du  petit  Peuple  : & prefentement  le 
Grand  Muphti  j c’eft-à-dire  * le  Chef 
de  la  Religion  Mahomecane  , difpenfè 
les  perfonnes  de  qualité  de  ce  pèlerina- 
ge , à condition  d’y  envoyer  quelqu’un 
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par  commiftion  , ôc  de  faire  des  au- 
mônes aux  pauvres. 

La  Meque  eft  aufli  dans  cette  région  La  Me«iuc. 
(le l'Arabie  Heureufe.  Cette  Ville,  qui  m*»- 
eft  le  lieu  natal  de  Mahomet , eft  dans 
un  Pais  tellement  fterile  , qu'il  y faut 
apporter  de  toutes  chofes  pour  l'ufage 
des  habitans.  Mais  ces  incommoditez 
font  furmontées  par  le  zele  de  la  Re- 
ligion Mahometane, qui  y attire  des  Pe-  * 
lerins  de  tous  cotez,  & des  vivres  en 
abondance.  On  y compte  environ  lîx 
mille  Feux.  Elle  eft  de  la  grandeur  de 
Marfeilie  , environnée  de  grandes  ôc 
hautes  Montagnes  , Ôc  toute  bâtie  de 
pierre  ôc  de  mortier. 

La  plus  célébré  de  toutes  les  Mof- 
quées  Mahometanes  , & ja  plus  fré- 
quentée de  l'Univers  , eft  au  milieu  dq 
la  Ville.  Elle  paroît  de  loin  par  fou 
toiéfc , qui  eft  élevé  en  dôme , avec  deux 
minarets.ou  efpeces  de  tours , qui  font 
d’une  hauteur  extraordinaire,  & d’une 
ftruéfcure  fort  propre.  On  y entre  par 
plus  de  cent  portes  , qui  ont  chacune 
une  fenêtre  au-deflus.  On  y defeend 
par  dix  ou  douze  degrez.  Ils  croyenc 
que  fon  terrain  eft  facré  , pour  deux 
raiions  : Car  ils  difent  qu'Abraham  y 
bâtit  fa  première  maifon,  ôc  que  Ma- 
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homet  y a pris  (a  naifiànce.  La  richeflc 
des  tapilferies  & des  dorures  éclate  par 
tout  j & particulièrement  dans  un  ef- 
pace  , qui  n’a  point  de  toiél  , 6c  qui  , 
ielon  leur  tradition",  marque  l'enceinte 
de  la  maifon  d’Abraham.  On  y entre 
par  une  porte  d'argent  , <jui  eft  de  la 
largeur  d’un  homme.  A coié,  on  voit 
un  Turbé  , qui  eft  une  Chapelle  , qui 
enferme  un  puits  très- profond  , Sc  dont 
l’eau  eft  falée  j mais  fi  falutaire,  félon 
leur  opinion  , qu’elle  fert  à l’expiation 
de  leurs  pc.thez  , quand  on  en  prend 
pour  Ce  laver.  Auffi  il  y a un  jour  de 
l’année,  qui  répond  au  vingt-troifiéme 
jour  de  nôtre  mois  de  May  , deftiné  à 
une  I ête  folemneilc,  &c  fat.éhfié  à leur 
maniéré  , par  l’épanchement  de  iVau 
de  ce  puits , qu’on  jette  fur  les  Maho- 
metans.  Et  cela  fè  pratique  dans  le 
tems  que  les  Caravanes  6c  les  grol- 
fes  troupes  des  Pèlerins  abondent  à la 
Meque. 

Ballora  , Ville  de  l’Arabie  Dclerte, 
fur  l’embouchure  de  l’Euphrate  & du 
Tygre,  faifoit  autrefois  partie  de  l’Em- 
pire Ottoman.  C’eft  aujourd’hui  une 
Principauté  > appartenante  à Haly  Pa- 
cha , dont  les  Ancêtres  ont  lecoüé  le 
joug  du  Grand  Turc.  L’éloignement 


du  Monde»  - in 
qu’il  y a de  cette  Ville  à Conftantino- 
ple  , cotrferve  ies  Etats  à ce  Prince. 

Ses  habitans  ne  font  pas  tous.Mulul- 
mans.  La  plupart  font  Sabis,dont  je 
traiterai  amplement  ci-après.  Il  y a 
fluÜî  plufieurs  Indous  * des  Neftoricns 
& des  Jflcobitcs. 

il  y a en  cette  Viîl?  un  Couvent  de 
Carmes  Defchaux  qui  font  les  /èuls 
Miffionaires  qui  travaillent  à la  con- 
verlion  de  ces  Schématiques.  Us  y fu-  in 

rent  établis  il  y a plus  de  cinquante  erAni" 
ans  , par  les  Portugais  ; & bien  qn’ils 
ne  foient  que  deux  , ils  ont  peu  d’oc- 
cupation auprès  des  Catholiques,  dont 
le  nombre  eft  à peine  de  cinquante, 
durant  le  cours  de  l’année  , excepté  le 
tems  de  la  moillon  * que  plufieurs 
VailVeaux  de  toutes  Nations  y abor- 
dent de  toutes  parts.  Ils  ont  une  Egli- 
fe.,  où  ils  font  publiquement  les  fonc- 
tions de  leur  rainiltere^  Ils  ont  la 
même  liberté  de  députer  de  la  Reli- 
gion, qu’en  Perfe  & aux  Indes  Orien- 
tales. 

Outre  les  vrais  Chrétiens , il  y en  a chrétîems». 
de  certains  , qu’on  appelle  Sabis  , o.u  jé*aa,u  dc  S* 
Chrétiens  de  S.  Jean  ,.ainfi  nommez  , 
parce  qu’on  croit  qu’ils  tirent  leur 
origine  d-e  ceux  qui  ont  été  baptifez 
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par  ce  glorieux  Précurfeur.  Quoiqu’ils 
n’aycnt  qu’une  conoiflance  fort  con- 
fuledc  lui,  ils  avoüent  qu'il  étoit  moins 
grand  que  Jefus-CÎ'hrirt:  } mais  ils  en 
font  plulieurs  contes  fabuleux  , & pref- 
que  toute  leur  Religion  conlifte  à fe  la- 
ver fouvent  dans  le  Fleuve.  Il  s’en 
y convertit  quelquefois , tant  à BalIora, 
que  dans  les  Villages  qui  en  font  éloi- 
gnez de  quelques  lieues  * où  ils  ont  leur 
Chef,  qui  eft  une  efpece  de  Patriar- 
che. Quelques  Peres  Carmes  ont  en- 
voyé des  Mémoires  de  l’origine  > des 
coutumes  & des  erreurs  de  ces  Chré- 
tiens à Rome  , dont  voici  les  Ex- 
- traits.  . 

v»j»ges  de  v Les  Chrétiens  de  Saint  Jean  habi- 
pa,t'r”,er*  ' toient  anciennement  iç  long  du  Jour- 
dain , où  S.  Jean  baptifoit , & d’où  ils 
ont  pris  leur  nom.  Du  tems  que  les 
L'uronglBe.  Mahometans  conquirent  la  Paleftine, 
quoique  Mahomet  eut  donné  aupara- 
vant à ces  Chrétiens  des  Lettres  fa- 
vorables , par  lefquelles  il  ordonnoic 
qu’on  ne  les  maltraitât  point  > fans 
quoi  à peine  en  fût-il  relié  un  feul  : 
neanmoins  après  la  mort  de  ce  faux 
Prophète  , ceux  qui  lui  fuccederent , 
■ 'résolurent  d’abolir  cette  Nation  , 
^.&pour  cet  effet  , ils  ruinèrent  leurs 
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Eglifcs , brûlrrent  leurs  Livres  exer- 

cèrent fur  eux  les  dernières  cruautez. 

C’cfl:  ce  qui  les  obligea  de  fe  retirer 
dans  la  Mefopotamie  8c  dans  la  Chai-  - 
dée'f  & ils  furent  quelque  tems  fou- 
rnis au  Patriarche  de  Babylone  , du- 
quel ils  fe  fèparere.nt  il  y a cent  foi- 
xante-dix  ans  ou  environ.  Iis  vinrent 
s’habituer  en  Perfc  & en  Arabie;  dans 
les  Villes  qui  font  aux  environs  de  Baf- 
fora.  Ils  ne  demeurent  dans  pas  un 
lieu , qu’il  n’y  ait  une  Riviere.  Ils  ont 
bien  vingt-cinq  mille  maifons  en  ces 
quartiers.-là.  Il  y a parmi  eux  quel' 
ques  Marchands  » mais  la  plupart  font 
gens  de  métier , comme  Orfèvres,  Mc- 
nuiliers  6c  Serruriers. 

Quant  à leur  créance  , elle  cft  rem-  Lear  «a  ne*, 
plie  de  quantité  de  fables  & d’erreurs 
groffieres.,  .Les  Perfans  & les  Arabes 
hs  nomment  Sabbi,  c’eft-à -d ire  , gens- 
qui  ont, quitté  leur  Religion  > pour  en 
prendre  une  nouvelle.  En  leur  Lan-* 
gue  > ils  s’appellent  Mendai  Jahia  ,• 
ceft-à-dire,  Difciples  de  Saint  Jean  , 
duquel  ils  aflûrent  qu’ils  ont  reçu  la 
Foy  , leurs  Livres  &.  leurs  coutumes. 

Ils  célèbrent  tous  les  ans  une  Fête  , 
cinq  jours  entiers  , pendant  lefquels 
ils  fe  rendent  tous  chçz  leurs  Evêques, 
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<jui  les  baptifnt  du  Baptême  de  Saint 

Jean.  - 

Leur  Baptê-  Ils  ne  bapcifcnt  jamais  que  dans  les 
Rivières  , & que  le  Dimanche.  Aupa- 
, ravant  d aller  au  Fleuve  , ils  portent 
1 enfant  a 1 fglife  , où  le  trouve  un 
f.  Evequc,  qui  lit  quelques  prières  fur  la 

$ tete  de  1 enfant  ",  & de- là  ils  le  portent 

a la  R.’viere,  accompagné  d'hommes 
&Z  de  femmes  , qui  entrent  dans  l'eau 
a,vecj  Eveque jufqu'aux  genoux.  Alors 
1 Eve-que  lit  derechef  quelques  prières 
dans  un  Livre  j enfuite  de  quoi  , il  ar- 
rofe  1-enfant  trois  fois  d'eau,  répétant 
chaque  fois  ees  paroles  en  leur  Lan- 
gue : *Ah  nom  dit  Seigneur  , premier 
& dernier  du  Monde  & du  Paradis , 
le  plus  haut  Créateur  de  toutes  ebofes . 
Enfuite  1 Evêque  recommence  à lire 
quelque  chofe  dans  ion  Livre  , pen- 
dant que  le  Parain  plonge  l'enfant  dans 
leau,  6c  le  retire  auffi-tôt.  Et  enfin 
ils  s’en  vont  tous  enfemble  dans  la 
inaifon  du  pere  de  l’enfant , où  le  fcC- 
tin  eft  ordinairement  préparé.  Quand 
on  leur  dit  que  la  forme  de  leur  Bap- 
tême n’eft  pas  fuffifante , parce  que  les 
trois  Perfonnes  Divines  n’y  font  pas 
nommées , ils  fe  défendent  fort  mal  , 
6c  n’apportent  aucune  bonne  raifon  :■ 
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Au  {R  n 'ont-ils  point  de  connoilfancedu 
myftrre  de  la  T rinité;&r  ils  tiennent  feu- 
lement avec  les  MahometanSjqueJefus- 
Chrift  eft  l’Efprit  & la  l'a  rôle  du  Pere 
Eterne  l.  Leur  aveuglement  va  au  point 
de  croire  que  l’Ange  Gabriel  eft  le  FjIs 
de  Dieu  , engendre  de  lumière  , fans 
vouloir  admettre  la  génération  éter- 
nelle de  Jefus-Chrift  , en  tant  ^que 
Dieu.  Ils  avoüent  bien  qu'il  s’eft  fait 
homme , pour  nous  délivrer  de  la  coul- 
pe  encourue  par  le  péché  : Qu’il  a été 
conçu  dans  le  ventre  de  la  fainte  Vier- 
' ge  , fans  opération  d’hom  me  ; mais  que 
ce  fut  par  le  moyen  de  l’eau  d’une  cer- 
taine fontaine  , dont  elle  bût.  Ils 
croyent  qu'il  fut  crucifié  par  les  Juifs, 

& qu’il  reffufeita  le  troifiéme  jour , & 
que  fon  Ame  montant  au  Ciel , fon 
t orps  , qui  étoit  en  terre-,  relia  ici 
bas.  Mais  ils  corrompent  toute  cette 
créance  , comme  les  Mahometans  ». 

& difent  que  Jefus-Chrift  difparut». 
quand  les  Juifs  le  voulurent  prendre 
pour  le  crucifier  , & qu  il  mit  fon  om- 
bre en  fa  place  , fur  laquelle  ils  crûrent 
exercer  leur  cruautés 
, Quand  ils  celebrent  la  Mette  , ils  (è 
fervent  pour  le  Sacrement.de  l’Eucha-  ue  . 
riftie , de  pain  fait  de  farine  , qu'ils  pé- 
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trilfent  avec  du  vin  & de  l’huile  j par- 
ce , difent-ils,  que  le  Corps  de  JeTus- 
Ghrift  étant  compofé  de  deux  princi- 
pales parties  * de  chair  & de  fang  y la 
farine  & le  vin  les  repréfentent  parfai- 
tement j ce  que  ne  peutiaire  l’eau  , 
qui  n’a  aucune  convenance  avec  le 
fang  : Joint  que  Jcfus-Chrift  faitant 
la  Cene  avec  les  Apôtres,  n’ula  , di- 
fent-ils  , que  de  vin  , & non  pas  d’eau. 
Ils  y ajoutent  de  l’huile , pour  repré- 
fenter  la  grâce  qui  fe  donne  en  la  ré- 
ception du  Sacrement , & pourfe  Cou- 
venirdela  charité  qu’on  doit  avoir  en- 
vers Dieu  & le  prochain.  Pour  faire 
leur  vin  , ils  prennent  des  railîns  cuits 
/au  Soleil,  qu’ils  appellent  en  leur  Lan- 
gue, Zebibes>&  mettent  de  l’eau  def- 
ius  , qu’ils  y lailTent  pendant  quelque 
tems.  C’cft  de  cette  forte  de  vin  dont 
ils  fe  fervent  pour  la  confecration  du 
Calice.  Ils  fe  fervent  de  ces  raifi  ns  fecs, 
parce  qu’il  leur  eft  plus  facile  d'en  a- 
voir , que  non  pa/s  du  vin  , les  Per- 
fans  , Se  principalement  les  Arabes  , 
fous  la  Domination  defquels  ils  vivent 
en  ces  quartiers-là  , ne  leur  permet- 
tant pas  d’en  avoir  , Se  y prenant  gar- 
de de  bien  près.  De  tous  les  Peuples 
qui  fuivent  la  Loy  de  Mahomet  ,J1. 
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n’y  en  a point  de  li  contraires  aux  au- 
tres Religions  , que  ces  Perfans  Sc  A- 
rabes  du  voifinage  de  BalTora.  Les  pa* 
rôles  de  leur  confecration  ne  font  au- 
tres que  de  certaines  longues  prières  , 
qu’ils  font  pour  louer  6c  remercier 
Dieu  j benilfanten  même  tems  le  pain 
& le  vin  i en  mémoire  de  Jefus-Chrift, 
fans  faire  aucune  mention  de  Ion  Corps 
& de  fon  Sang  , ,cela  n’étant  pas  nc- 
ceflaire  , difent-ils  , parce  que  Dieu 
fçait  leur  intention.  Après  toutes^ccs- 
ceremonies  , le  Prêtre  prend  une  partie 
.de  ce  pain  , qu’il  confomme  , 6c  il  dif- 
tribué  le  refte  aux  Affiftans. 

Quand  il  meurt  de  leurs  Evêques  & 
de  leurs  Prêtres  , Ci  l’un  d’eux  a un  fils3 
ils  l’élifent  en  fa  place  } & s’il  n’en  a 
point , ils  prennent  un  de  Tes  plus  pro- 
ches parens  , qui  leur  paroît  le  plus 
capable  & le  mieux  inftruit  de  leur  Re- 
ligion. Ceux  qui  font  cette  éleétion  s 
( difent  quantité  de  prières  fur  celui  qui 
eft  nommé  Evêque  ou  Prêtre.  Si  c'eft 
un  Evêque  , après  qu’il  eft  reçu , 6c  s’il 
veut  ordonner  d’autres  Prêtres  , il  jeû- 
ne iîx  jours  entiers  s pendant  lefqu’els 
il  recite  inceifamment-dcs  prières  fur 
celui  qni  eft  fait  Prêtre , lequel  de  fou 
côté  jeune  6c.  prie  pendant  ce  tcms-là.. 
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En  difant  qu’un  fils  fuccedcà  Ton  pcre 
dans  la  Dignité  de  Prêtre  & d’Evêque, 
c’cft  alTz  dire,  que  parmi  ces  C h ré- 
tiens-là , les  Evêques  & les  Prêtres  fe 
marient , comme  le  reftc  du  Peuple, 
& qu’en  cela  ils  ne  different  en  rien  du 
commun  , finon  que  leur  première 
femme  étant  morte  , ils  ne  peuvent  fe 
remarier  qu’à  une  vierge.  Il  faut  que 
ceux  qui  font  reçus  aux  Charges  Ec- 
clefiafliques  , foient  de  race  d’Evêquej 
ou  de  Prêtres  , & que  leurs  meres  ayent 
été  vierges  , lorfqu’ elles  fe  font  ma- 
riées. Touslcurs  Evêques  & leurs  Prê\ 
très  portent  les  cheveux  longs  , & une 
petite  croix  à l’aiguille. 

Voici  ccqui  s’obferve  dans  leur  Ma- 
riage., Tous  les  parens  & les  conviez 
s’affcmblcac  en  la  maifon  de  la  fille, 
avec  fon  futur  époux.  L’Evêque  s’y 
rend  en  même  tems , lequel  s’appro- 
chant de  la  fille  > qui  eft  affile  fous  un 
pavillon  , lui  demande  fi  elle  eft  vier- 
ge. Si  elle  répond  qu’elle  l’eft  , il  le  lui 
fait  confirmer  par  ferment.  Enfuitede 
quoi , il  retourne  vers  les  Affiftans , & 
envoyé  fa  femme  , accompagnée  de 
quelques  autres , qui  ont  la  connoif- 
lancc  de  ces  fortes  de  chofes  , pour  vi- 
ficer  l’époufe.  Si  elles  trouvent  qu’elle 


Digitized  by  Google 


ât  i Aî  bndt.  2 z 9 

cft  vierge  , la  femme  de  l’Evêque  re- 
vint, & en  fait  ferment  j & alors  tons 
ceux  qui  font  prelcns  , vont  vers  le 
Fieuve  , cù  l'Evêque  les  rrbaptile  l’un 
& l'autre,  félon  les  ceremonies  accou- 
tumées. Cela  fait  , ils  reviennent  à la 
roaifon  , tk  s'ariêtent  , loifqu’ils  en 
font  proches.  Alors  l'époux  prend 
1-époufc  par  la  main  > êe  marche  lepe 
fois  confecutives  ayte  ci  le  du  lieu  où 
la  Compagnie  s'eft  arrêtée,  jufqu’à  la 
porte  de  la  maifon  , l’Evêque  les  fui- 
vant  toujours,  tk  lilant  quelque  chofe 
dans  un  Livre.  Ils  entrent  enfin  dans 
la  roaifon , ôc  l'époux  & l’époufe  vont 
Ce  ranger  fous  un  pavillon  , où  ils  fe 
mettent  les  épaules  i'un  contre  l’au- 
tre , & l’Evêque  lit  quelque  chofe  , 
leur  faifant  toucher  la  tête  trois  fois. 
Enfuite  il  ouvre  un  Livre,  qui  traite 
des  moyens  de  deviner  , dans  lequel  il 
cherche  le  jour  qui  fera  le  plus  heureux 
pour  la  confommation  du  mariage, 
dont  il  avertit  les  mariez.  Mais  fi  après 
que  la  femme  de  l’Evêque  a vifité  la 
Me  , il  arrive  qu’elle  ne  fut  pas  vier- 
ge, l’Evêque  ne  peut  en  aucune  façon 
alfiller  au  mariage  ; & fi  le  jeune  hom- 
me veut  palier  outre  , il  faut  qu’il  ait 
recours  à un  fimple  Prêtre,  qui  achève 


C 


J 


2$  o Hi  foire  des  Religions 

la  ceremonie.  Le  Peuple  tient  à grand 
déshonneur  d'être  marié  par  d’autres 
que  par  l’Evêque  i & quand  un  Prccre 
marie  , c’eft  une  marque  infaillible  que 
la  fille  n’eft  pas  vierge.  Aufli  , comme 
ils  croyent  que  c’eft  un  grand  péché  à 
une  fille  de  le  marier , n’écant  pas  vier- 
ge , les  Prêtres  ne  font  ccs  mariages 
que  par  contrainte  , ôc  que  pour  évi- 
ter les  inconveniens  qui  en  pourroient 
arriver  : Car  fi  on  ne  les  marioit  pas, 
ils  fe  feroient  Mahometans  par  dépit» 
La  raifon  pour  laquelle  ils  veulent  que 
la*  fille  foie  vifitée,  & afin  de  mainte- 
nir le  droit  de  l'époux  , qui  feroit  trom- 
pé ,ven  croyant  prendre  une  vierge, 
qui  ne  le  feroit  pas.  C’eft  aufli  pour 
tenir  les  filles  dans  leur  devoir.  Quel- 
ques-uns de  ces  Chrétiens  ont  deux 
femmes , par  la  corruption  du  Pais. 

Leur  penfée  Voici  leur  penfée  ridicule  de  la  Créa- 
Créauon  du  du  Monde.  Us  difent  que  l’Ange 
Monde.  Gabriel  voulant  créer  le  Monde  , fui- 
vant  le  commandement  que  Dieu  en 
üc  > fe  fervit  de  trois  cent  trente- fix 
mille  Démons , ôc  rendit  la  terre  fi  fer- 
tile , que  femant  le. froment  au  matin, 
on  le  recueilloit  le  foir  : Que  le  même 
Ange  enfeigna  à Adam  la  maniéré  de 
femer  & de  planter  les  arbres^  & tout 
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•ce  qui  eft  ne  ciliaire  à l'homme  : Que 
ccc  Ange  fabriqua  fept  Sphcres  ici  bas, 
donc  la  plus  petite  va  jufqu’au  centre 
du  Monde  , de  même  que  les  Cieux  , 
ôc  fa  briquées  de  la  même  manière  l'une 
dans  l’autre  : Que  ,1a  matière  de  ces 
Sphères  eft  de  divers  métaux  , & qu’à 
les  prendre  de  bas  en  haut , la  premiè- 
re 3 qui  eft  près  du  centre  , eft  de  fer, 
la  fécondé  de  plomb  , la  troilîémc  , 
d*airain  , la  quatrième  , de  leton  > la 
cinquième , d’argent , la  fixiéme , d’or, 
ôc  la  leptiéme  eft  la  Terre  : Que  c’eft 
elle  qui  contient  toutes  les  autres  , & 
tient  le  principal  lieu  , comme  la  plus 
fécondé  & la  plus  utile  aux  hommes  , 
ôc  la  plus  propre  à la  confervation  du 
genre  humain  j au  lieu  que  les  autres 
' lembient  n’êtrc  que  pour  fa  deftruc- 
tion.  Iis  croyent  qu’audeiïus  de  cha- 
que Ciel  i il  y a de  l’eau  } d’où  ils  con- 
cluent que  le  Soleil  nage  fur  cette  eau 
dans  un  navire  » & que  le  mât  du  na-* 
vire  eft  une  croix  : Qu'il  y a quantité 
d’enfans'&  de  fervitcurs  près  des  na- 
vires du  Soleil  & de  la  Lune  , pour  les 
conduire.  Iis  dépeignent  une  barque, 
qu’ils  difenc  être  d’un  Ange  ,qui  s’ap- 
pelle Bacan  , que  Dieu  envoyé  pour 
viliter  le  Soleil  & la  Lune  , & voir  s’ils 
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marchent  droit  > ôc  s'ils  s'acquittent 
de  leur  devoir. 

Lent  (enti-  Ils  croyent  qu’il  y a un  autre  Mon- 
nûne  tou-  ■ d celui- OÙ  font  les  Anges  & les 

Monde.  Diables  , ôc  les  âmes  des  bons  ôc  des 
■médians  ‘ Qu  il  y a des  V illes  , des 
maiions  & des  Eglifes  , ôc  que  les  El- 
prics  immondes  ont  même  des  Egli- 
fes , où  ils  font  leurs  prières  en  chan- 
tant , en  joiiant  des  inltrumens , ôc  en 
mangeant  comme  nous  faiions  en  ce 
Monde  : Que  lorfque  quelqu’un  eft  à 
l'agonie  , il  vient  un  nombre  infini  de 
Démons  î Qci'il  y en  a trois  cent  loi- 
xante  principaux  , qui  affilient  à la 
mort  , ôc  q'u'auffi-tôc  que  l’ame  eft 
déparée  du  corps  , elle  eft  conduite  ai 
un  certain  lieu  , où  il  y a quantité  de 
ferpens  , de  chiens  , de  lions  , de  ty- 
grès  ôc  de  Diables  : Que  E cette  arae 
eft  d'un  méchant  homme  , mort  en 
péché,  elle  eft  tourmentée  par  ces  ani- 
maux : Que  E elle  eft  d’un  homme 
jufte  , mort  dans  la  grâce  , elle  pâlie 
fur  le  ventre  de  ces  animaux  , jufqu’à 
ce  qu’elle  paroilïe  devant  Dieu  , qui 
eft  affis  dans  fon  fiege  de  Majef- 
té  , avec  Tes  M inift res , pour  juger 
le  Monde  : Qu’il  y a auffi  des  Anges, 
qui  pefent  les  aélions  de  chaque  ame 
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dans  1111c  balance,  & cette  a me  étant 
jugée  digne  de  la  gloire,  elle  y-eft:  in- 
troduite aulïi- tôt  : Que  parmi  les  An- 
ges & les  Diables  , il  y a des  mâles  & 
& des  femelles,. comme  parmi  les  hom- 
mes , & qu’ils  engendrent  des  enfans  : 
Que  l'Ange  Gabriel  eft  Fils  de  Dieu, 
engendré  de  fa  lumière,  & qu'il  a une 
fille  , nommée  Souret,  qui  a de  ux  fils  ; 
Que  cet  Ange  Gabriel  eft  Chef  de  ply- 
fieurs  Légions  du  Démon  , qui  iont 
comme  fes  Satellites , dont  il  fe  fert 
pour  punir  les  pécheurs.  Enfin,  que 
ces  Satellites  font  errans  de  toutes  parts 
pour  chercher  les  gens  oilifs  & ceux 
qui  font  mal , afin 'de  les  châtier  feve- 
renient- 

Quant  à leur  créance  touchant  les 
Saints  , ils  avouent  que  Jefus  Chrift 
laifla  douze  Apôtres  en  fa  place,  pour 
«lier  prêcher  fes  Peuples  : Que  la  Sainte 
Vierge  n’eft  pas>  morte  , mais  qu'elle 
vit  encore  , allant  par  le  Monde  : Que 
faint  Jean  , après  elle  , eft  Je  plus  grand 
Saint  qui  foie  au  Ciel  ; puis  Zacharie 
& Elizabeth  , dont  ils  racontent  plu- 
sieurs miracles  & des  chofes  apocry- 
phes : Car  ils  croyent  qu’ils  eugendie- 
rent  faint  Jean  par  leurs  feuls  embraf^ 
femens  : Qu'étant  devenu  grand-  >.iisî 
Tome  IV.  V 
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le  marièrent  :>  Qu’il  eut  quatre  én- 
fans,  qu’il  engendra  des  eaux1  du  Jour- 
dain : Que  quand  il  vouloir  un  enfant, 
il  le  demandoit  à Dieu  , qui  le  tiroir 
de  ces  mêmes  eaux  , & que  faint  Jean 
le  metcoit  entre  les  mains  de  la  fem- 
me , qui  ne  lui  fer  voie  à autre  choie, 
que  pour  en  avoir  foin  : Qu’il  mourut 
de  fa  mort  naturelle  ; mais  qu’il  com- 
manda à les  Diiciples,  qu’ils  le  cruci- 
< haïrent  après  fa  mort , pour  être  1cm- 
blable  à Jefus-Chrifi: , dont  il  étott  pa- 
rent : Qu’il  mourut  dans  la  Ville  de 
Fufter  , & fut  inhumé  dans  un  tom- 
beau de  eryftal , auporté  miraculeufe- 
ment  en  ce  lieu-)  ; & que  ce  Sepnl- 
chre  étoit  dan'’  ^ certaine  maifon,. 
près  de  jardin. 

leur  rentra-  Us  ont  une  grande,  vénération  pour 
non  pour  1*  la  Croix  , & en  font  fouvent  le  ligne  : 
mais  ils  fe  donnent  de  garde  que  les 
/ Turcs  ne  levoyent  $ & même  pendant 
leurs  ceremonies,  ils’ mettent  des  gar- 
des aux  portes  de  leurs  Eglifes , de  peur 
que  les  Turcs  n’y  entrent,  & ne  pren- 
nent occalïon  de  leur  faire  quelque  a- 
vanie  , ce  qu’on  appelle  une  injutle  a- 
mende.  Quand  ils  ont  adoré  la  Croix  , 
ils  la  le  parent  en  deux  morceaux  « ôc 
ne  les  remettent  enfemble , que  lorf- 
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que  le  Service  doit  recommencer.  Ce 
qui  fait  qu'ils  ont  tant  de  vénération 
pour  la  Croix  , eft  un  Livre  qu'ils  ont, 
intitulé  : Le  Divan.  Entre  les  choies 
qui  font  contenues  dans  ce  Livre  , il 
eft  porté  que  tous  les  jours , de  grand 
matin,  les  Anges  prennent  la  Croix, 

& la  mettent  dans  le  milieu  du  Soleil, 
qui  rcçpit  d'elle  la  lumière  , aufli-biçn 
que  la  Lune.  Ils  ajoutent  une  autre 
fable  femblable  , que  .dans  ce  Livre 
font  dépeints  deux  navires  , dont  l’un 
eft  appelle  le  Soleil , ôc  l'autre  la  Lu- 
ne ; & quedans  cbacun’de  ces  navires, 
ily  aune  Croix  pleine  de  fon  nettes  : 
Qnehdans  ces  deux  navires  il  n'y  a voit 
point  de  Croix  , le  Soleil  & la  Lune 
1er  oient  privez,  de  inmiere  , & les  na- 
vires feroient  naufrage.  V 

Us  ont  trois  principales  Fctes  , donc  Lei»rs 
l’une,  qui  vient  emhyver  , dure  trois 
jours  , en  mémoire  de  nôtre  premier 
pere  & de  la  création  du  Monde.  L’au- 
tre , au  mois  d’Aoûc  , qui  dure  aufli- 
trois  jours  , âç  qu’il?  appellent  la  Fé:ç 
de  famt  Jean.-  La  troihéme  , au  mois-- 
de  Juin  , qui  dure  cinq  jours  , pen-  , 
dant  lefquels , ils  fe  font  tous  rebap- 
tifer  , avec  la  meme  ceremonie  que  j’ai- 
expliquée  ci-deflust  Ils  obfervent  ip' 
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Dimanche  , & ne  font  aucun  travail- 
ce  j-our- là-.  Ils  ne  jeûnent  point,  & ne 
font  aucune  pénitence.  Ils  n'ont  au- 
cuns Livres  Canoniques  , mais  quan- 
tité d’autres  , qui  traitent  de  fortile- 
leges  , avec  lefquels  ils  allûrent  que 
leurs  Prêtres  font  tout  ce  qu’ils  veu- 
lent, & que  les  Diables  leur  obéif- 
feiit.  Us  difent  que  toutes  les  femmes 
fontimmondes , & qu’il  ne  leur  eft  pas 
permis  d’entrer  dans  l’Egli Ce. 

Ceremonie  Us  ont  une  ceremonie , qu’ils  appel- 
ât la Ponie.  jenC  ja  pou]e  # dont  ils  fontgîand 

état , & qui  n’cft  permife  qu’aux  lëuls 
-Prêtres  nez  d’une  vierge  lors  de  fou 
\ 1 mariage.  Quand  il  eft  queftion  de  tuer 

une  poule  , lé  Prêtre  , qui  doit  faire 
y fa&ion  , quitte  fes  habits  ordinaires, 

6c  en  prend  d’autres  deftinez  pouf 
cela.  Il  Ce  couvre  d’un  linge  , & (c 
ceint  d’un  autre , Ôc  en  met  un  troi- 
fîéme  fur  fes  épaules  en  façon  d’étolo 
Puis  il  prend  la  poule , qu’il  a Javee 
auparavant  > en  fuite  de  quoi  > il  f£ 
tourne  du  côté  d’Orient , pour  lui  cou*- 
per  la  tête,  ne  la  quittant  point , que 
le  fang  n’en  foit  tout-à-fait  forti.  Pen- 
dant que  le  fang  en  fort  , Je  Prêtre  3 
toujours  les  yeux  vers  le  Ciel , comme 
s’ilétoit  extalié,  répétant  pluûeursfob 


du  Monde.  ï-}  7 

ers  paroles  : 0 mon  Dieu , que  cette 
chair  foit  profitable  à tous  ceux  que 
en  mangeront.-  ils  obfervent  la  même 
ceremonie,  quand  ils  tüent  des  mou- 
tons. Ils  nettoyent  premièrement  avec 
grand  foin  le  lieu  où  elle  doit  être  fai- 
te , l’arrofant  d’eau  , &c  le  couvrant, 
enfuite  de  rameaux  j & une  grande 
quantité  de  gens  aflïftent  à cette  ce* 
remonie  , comme  Ci  c’étoit  à un  Sacri- 
fice folemnelj  Quand  on  leur  deman- 
de pourquoi  les  Séculiers  n’ont  pas  la 
permiffion  de  tuer  des  poules  , ils  di- 
fent  qu’il  ne  leur  doit  pas  être  plus 
permis , que  de  confacrer  , & ne  fça- 
venr  apporter  d’autre  raifon.  Au  rcite, 
ils  ne  mangent  d’aucune  chofe  apprê- 
tée par  les  Turcs , Ci  ce  n’eft  par  une 
grande  contrainte  , ni  même  des  ani- 
maux qu’ils  auroient  tuer.  Ils  ont  une 
telle  averfion  d’eux  , qu’ils  ne  vou- 
draient pas  même  boire  dans  un  vaJfcoù 
auroit-  bû  un  Turc  > &liun  Turc  leur 
demande  à boire^dès  qu’li  a bû,  ils  caf- 
fent  le  verre  , de  peur  qu’aucun  des 
leurs  ne  vienne  à y boire  , fans  y 
penfer,&  ne  foit  immonde.  Enfin  , 
leurs  Prêtres  , pour  leur  donner  plus 
d horreur  des  Turcs  , leur  dépeignent. 
Mahomet  fous  la  forme  d’un  grand 
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Géant  , enfermé  dans  une  prifou  de 
l'Enfer  3 avec  quatre  autres  de  fes  pa- 
reils ; & leur  difent  que  tous  les  Turcs 
font  conduits  en  ce  lieu , rempli  de  bê- 
tes immondes,  pour  les  devorer, 
t Ils  prétendent  êcre  tous  fauvez  ; éc 
voici  fur  quoi  ils  fe  fondent.  Après  que 
l’Ange  Gabriel  eut  fait  le  Monde,  par 
l’ordre  de  Dieu  , il  lui  dit  : Seigneur 
Dieu  , voila  le  Monde  que  vous  m’2- 
vicz  ordonné  de  faire}  à -quoi  j’ai  eu 
beaucoup  de  peine  , aufli  .-v  bien  que 
ceux  qui  m’ont  aidé  pour  élever  de  II 
hautes  Montagnes  , & y donner  la  der- 
nière perfection  , par  l’aide  de  vôtre 
bras  tout-puillànt.  Cependant , pour 
la  fatisfa&ion  que  jedevrois  avoir, pour 
avoir  fait  un  h bei  ouvrage  > je  n’en 
ai  que  du  mécontentement ; parce  que 
jeprévois  qu’il  viendra  un  nombre  pro- 
digieux de  Juifs,  de  Turcs  , d’idolà- 
tres  , & autres  Infidèles,  ennemis  de 
vôtre  nom  , indignes  de  manger  &c  de 
joü  r du  fruit  de  nos  labeurs.  A quoi 
Dieu  lui  auroit  répondu  qu’il  vien- 
droit  des  Chrétiens  de  faint  Jean,  qui 
feroient  tous  fauvez. / A quoi  l’Ange 
lui  ayant  répliqué  : Quoi  Seigneur  , 
n'y  auroit-il  pas  entre  ccs  Chrétiens- 
là  quelques  Turcs  , & par  eonféquent. 
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vos  ennemis  î Dieu  lui  dit  pour  con- 
ciulion  , cju^au  jour  du  Jugement  , les 
bons  feroient  priere  pour  Jes  méchans, 
de  que  par  ce  moyen  , ils  auroienc  cous 
rémi  (lion  de  leurs  pechez,  & obticn- 
dro:enc  le  falut.  Ce  qui  les  retient  dans 
leur  Seéle  : & ils  luppofènt  par-là  qu  - 
iis  ne  peuvent  être  damnez  daps  leur 
créance. 

Ils  croyent  que  les  âmes  de  ceux 
qui  les  ont  pcrfiecuttz.,  ne  boivent 
point  d eau- de  fontaine' en  l’autre 
Monde.  Encre  leurs  periecuteurs  , ils 
comptent  Mahomet,  donc  ils  obtin- 
rent grzee  a la  fin  : mais  fies  Seébiteurs 
<k  l es  Partifàns  ne  gardent  point  ià 
promellè  , entre  autres  Omar  & Ta- 
merian  , qui  ont  prefque  détruit  leur 
Religion  , brûlé  leurs  Livres,  & aba- 
tu  leurs  Temples.  Et  depuis  la  perfic- 
cution  de  T^merlan , ils  ont  fait  un 
cas  de  confidence  de  parler  en  aucu- 
ne façon  desonyfteres  de  leur  Loy  , . 
de  crainte  qu’on  n’achevât  de  la  ren- 
verser. « 

La  derniere  de  leurs  perfecutions , & 
qui  a penfé  faire  un  bon  effet , & les 
remettre  dans  le  bon  chemin  , en  de- 
truifiant  leurs  erreurs,  leur  a été  faite 
par  les. Portugais  , qui  ét  oient  puilfiaus 
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dans  les  commencemcns  , &'  avoienc 
pouffé  leurs  conquêtes  jufqu’àOrmuz. 
Ils  avoient  obtenu  du  Bachade  Bailo- 
ra  » que  les  Sabis  iroienc  à leur  Eglilè  T 
établie  à BalTora  , & qu’ils  ne  pour- 
roienc  plus  travailler  le  Dimanche- 
Mais  les  Portugais  ayant  perdu  Or- 
niuz  , on  ne  put  plus  avoir  le  moyen 
d’inftruire  les  Sabis  : De  telle  force  qu’- 
ils retaürnerent  tous  à leur  première 
Religion.  Quelques-uns  fe  firent  Mu- 
fulmans.  La  plupart  ont  poürcant  re- 
tenu le  Dimanche , auquel  ils  ne  tra- 
vaillent point;  ils  ne  font  en  aucune 
façon  Chrétiens,  quoique  les  Portu- 
gais les  appellent  Chrétiens  de  Saint 
Jean.  • v 

idolâtre*  à Le  Grand  Seigneur,  qui  ne  fonffre 
point  d’idolâtrie  dans  fes  Etats,  tole- 
tUùnd  rc  neanmo*ns  a BalTora  , par  des  rai- 
■M'jT.  ft AVf'  Tons  particulières  de  politique,  des  Ban* 
jans  , Peuples  Infidèles  des  Indes,  auf- 
quels  il  permet  d’y  avoir  des  Temples; 
parce  qu’il  tire  un  grand  revenu  & une 
grande  commodité  des  marchandifes 
qu’ils  y apportent  y que  d’autres  Mar- 
chands font  tranfporcer  dans  tout  Ton 
Empire  , jufqu’en  Europe. 

&»nj*n*.r  Ces  Banjans  adorent  la  Vache , dont 
ils  ne  mangent  jamais;  Sc  dont  ils  onc 

toujours 
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toujours  dans-  leurs  Temples  unefta- 
tue,  que  leurs  Prêtres  honorent  de 
tems  en  tems  par  des  Sacrifices.  Us 
préparent  de  leurs  propres  mains  tout 
ce  qu’ils  boivent  & mangenc  , parce 
qu'ils  tiennent  pour  impur  & fouillé 
tout  ce  que  d’autres  mains  touchent, 
lis  méprifent  fi  fort  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  de  leur  Seéte  , qu’ils  ne  dai- 
gnent pas  meme  les  y faire  entrer  , 
quand  ils  demandent  d’y  être  reçus  : 

En  quoi  ils  font  bien  differens  .des  au- 
tres Paycns  , qui  ne  demandent  pas 
mieux  que  de  multiplier  les  adorateurs 
de  leurs  Idoles  : Gens  au  rtfte  , qui  tout 
extravagans  qu’ils  parodient  dans  leurs 
•/Il perditions  » font  les  plus  inteiligens 
' des  Indes  pour  les  affaires  du  monde: 
Aufli  font-ils  les  maîtres  de  tout  le 
commerce  , dàns  lequel  ils  fe  fout  ai- 
mer de  toutes  lortes  de  Nations  ; parce 
qu’ils  font  obiigeans  & rationna  bies  en 
tout  , fi  ce  n’elt dans  le  fait  de  la  Re- 
ligion : Car  fi  on  leur  touche  quelque 
mot  contre  leur  créance  , ils  en  rient, 
fans  répondre,  & le  mettent  ainfi  hors 
d’état  de  pouvoir  être  détrompez  ; 
aulîl  n’en  convertit  - on  prefque  au- 
cun. 

Les  Chrétiens  ne  font  pas  fi  bien  •. 
Tome  IV  • X 
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traitez  par  les  Turcs  que  ces  Idolâtres. 
Ils  font  prefquc  toujours  dans  la  crain- 
te. On  leur  fait  cent  avanies.  On  les 
.charge  Couvent  de  coups  de  bâton.  Si 
un  Mufulman  les  bat,  il  faut  qu’ils  le 
fouffrent  ; parce  qu’il  leur  ell  défendu 
de  frapper  , fous  peine  d’avoir  la  main 
coupée.  Enfin  ils  ne  peuvent  être  té- 
moins en  Juftice  , ni  avoir  aucune 
.Charge  en  public  j ce  qui  les  obligea 
is’attacher  uniquement  aux  Arts  méca- 
niques ou  au  négoce. 'Et  pour  ce  qui 
regarde  la  Religion  , on  dit  qu’ils  n’ont 
pas  allez  de  foin  de  s’en  faire  inftrui- 
re  : mais  leur  fcience  conlific  prefque  - 
toute  àfçavoir  par  cœur  la  plupart  des 
Pfeaumes  de  David. 

Les  Turcs  de  ce'  Pais  traitent  les 
Européans  , qu’ils  appellent  Francs, 
ayec  le  dernier  mépris.  Ils  les  regar- 
dent comme  nous  regarderions  des  ex- 
communiez, comme  des  impurs  , des 
maudits  de  Dieu  , & des  gens  qui  ne 
font  pas  dignes  d’approcher  d’eux  : 
Audi  les  fout-ils  retirer  quelquefois, 
où  ils  s’en  écartent  eux  - mêmes  , de 
peur  de  les  toucher  en  pa flanc.  Lfs 
noms  qu’ils  donnent  aux  Chrétiens  , 
font  Diagour  & Cafer  , qui  veut  dire 
Infidèles  &c  réprouvez  : De  forte  que 
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s’ils  nous  fou  firent c’eft  par  Je  pro- 
fit que  nôtre  commerce  leur  rappor- 
te.- 

Dans  le  commencement  de  ce  Ti-  Concile» rt- 
tre  , il  a été  parlé  d’an  Concile  célébré  bk.  a 
dans  l’Arabie.  Celui-ci  a été  fuivid’un 
autre  ; mais  on  11e  fç.ut  point  en  quel-  * 
les  Villes  ils  .ont^été  alfemblcz.  Il  y a 
pourtant  apparence  que  le  premier  a 
été  ténu  à3oftre,au  fujetde  Berylle, 

Evêque  de  cette  Ville.  Ce  Prélat  avoic 
beaucoup  de  fageflè  j mais  il  eut  enfin 
le  malheur  de  tomber  dans  l’herefie  , 


foutenant  que  nôtre  Seigneur  n’avoic 
pas  une  etlence  diftinéte  avant  fon  in- 
carnation , ni  une  Divinité  qui  lui  fût 
propre  , mais  feulement  celle  du  Pere. 
Origene , qù’on  avoit  engagé  de  faire 
un  voyage  en  ce  Pais  , le  convain- 
quit par  des  raifb.ns  Ci  prenantes  .>  qu’il 
reprit  les  fentimens  orthodoxes.  On 
avoit  aflembié  les  autres  Evêques, 
pour  juger  de  cette  affaire  > qui  fut 
heureuièment  terminée.  Depuis  on  en 


conferva  long-tems  les  Aéles,  6c  S.  Te-  Eufel,e> 

A A f • J /•  6 » cbg 

rome  meme  témoigné  que  de  Ion  cems 
on  voyoit  le  Dialogue  d’Origene  6c  de 
licryile.  Ce  Concile  fut  tenu  vers  l’an 
1 2 5) . ou  230.  Vers  l’an  2 4 6 . ou  247.  auIî^um!* 
que.ques  Docteurs  avoient  publié  que 
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les  amcs  des  hommes  mouroient  » 5c 
fe  corrompoient  avec  leurs  corps  ; ôc 
qu’elics  revivroienc  avec  ces  mêmes 
s j'rSmcd'  corps  au  tems  de  la  Refurrcétion.  Di- 
Scnpt.  £» et.  vers  Evêques  s’affemblercnt  en  Conci- 
le , pour  étouffer  ce  nouveau  Dogme. 
Origene  , qui  avoit  fi  bien  réulfi  dans 
la  dernicre  Affemblée  , fut  prié  de  s’y 
trouver  avec  les  Prélats.  Il  y parla  en 
préfence  de  tout  le  monde  fur  la  que- 
.11  ion  dont  il  s’agiffoit  , & fou  tint  fi 
bien  la  Dodtrins  de  l’Egiife  , qu’il  con- 
vainquit 5c  fit  rentrer  dans  la  Foy  ceux 
qui  s’étoienc  abandonnez  à cette  er- 
reur. 

Ve  la  Religion  de  la  Aîefopeïamie. 

Davitj,  Je  ✓'’-tEtte  Province  , appellée  en  He- 
lEAtf//  dtr’  V .breu  Aram  , e(l  entre  l’Euphrate 
& le  Tygre.  Ses  habitans  écoient  au- 
trefois idolâtres  , comme  il  parole  dans 
l’Ecriture,  lorfque  Rachel  emporta  les 
Idoles  de  fou  pere  , s’en  allanc  arec 
Jacob  ; & ils  furent  convertis  par  faine 
Th.idée  , Apôtre  , qui  prêcha  l’Evan- 
gile dans  la  Mcfoputamie.  Elie  eft  à 
' prêtent  peuplée  de  Mahometans  , de 
Juifs,  qui  y font  en  grand  nombre  , 
5c  de  Chrétiens  Arméniens , Jacobites 
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& Neftorlens.  Nous  parlerons  des  Ar- 
méniens » en  traitaint  de  1* Arménie# 
& des  Neffcoriens  , en  parlant  de  la  Re- 
ligion de  la  Chaldée. 

A.  Tégard  des  Jacobites  , il  faut  re- 
marquer que  Diofcore  & Eutyches  ne 
voulant  point  confeotir  au  Concile  de 
Chalcedoine  , eurent  des  Sénateurs, 
qui  fe  diviferent  en  douze Sedes  , en- 
tre lefquelles  fut  celle  des  Jacobites  , 
ainlî  appclléed’un  certain  Jacob  , Sy- 
rien, qui  vivoit  du  temsde  Pelage  U. 
&de  TEmpereur  Maurice  , ou  comme 
d'autres  difent  , d’un  Jacob  , Moine  , 
furnommé  Zanzale  , qui  tîorifloit  en 
fjo.  Ceux  qui  s’appellent  proprement 
Jacobites , font  en  tres-petit  nombre, 
& ils  habitent  principalement  la  Syrie 
& la  Mefopotamie.  Ils  ne  font  tout  au' 
plus  que  quarante  on  quarante-cinq 
mille  familles.  Il  y a de  la  divifion  par- 
mi» eux  touchant  la  Dodtrine  ; car  les 
uns  font  latinilez  , & les  autres  de- 
meurent toujours  féparez  de  i’Egble 
Romaine.  11  le  trouve  même  prélèn- 
tement  de  la  divifîon  parmi  ces  der- 
niers , qui  ont  deux  Patriarches  op- 
pofez  l’un  à l’aqtre,  dont  l’un  rélîde 
àCaramit  , & l’antre  à Derzapharan- 
Outre  cela,  il  y a un  autre  Patriarche 

X üj 
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Jatinifé  , nommé  André,  qui  réfide  à 
Alep , & il  cft  entièrement  fournis  au 
S.  Sieîje.  - 

Quant  à leur  créance,  tous  les  Mo- 
nophyfites  ,f  ccft-à-d'ire  ceux  à qui 
l’on  attribue  l’herefie  de  ne  reconnoî- 
tre  qu’une  nature  en  Jefus-Chrift  » ces 
Monophyfitcs  , dis-je,  foit  Jacobites  , 
foit  Arméniens  ou  Copbtes  , & Abyf 
fins,  font  du  lentiment  de  Diofcore 
touchant  l’unité  de  nature  & de  per-- 
fonne  en  J'1  us-Chrift  j & pour  cela  on 
les  traite  d’Heretiques  , quoique  plu- 
fieurs  difent  qu’ils  ne  différent  des 
Théologiens  Latins  , qu’en  la  manié- 
ré de  s’expliquer  î ce  que  les  plus  fça- 
vans  d’entre  eux  reconnoiffent  aujour- 
d’hui, ain/i  qu’il  paraît  de  la  Confé- 
rence , que  le  Pere  Chriftophe  Rode- 
ric  , Envoyé  du  Pape  en  Egypce  , eut 
avec  les  Cophtes  touchant  la  réunion 
des  deux  Eglifes  : Car  ils  avouerefte 
qu’ils  ne  s'expliquoient  de  cette  fa- 
çon , que  pour  s’éloigner  des  Nefto- 
riens  ; mais  qu’en  effet  ils  ne  différoient 
point  de  i’Eglïfe  Romaine  , qui  établit 
deux  natures  en  Jefus-Chrili.  Ils  pré- 
tendent même  expliquer  mieux  le  my- 
ftere  de  l’Inca-rnation  , eu  difant  qu’il 
n’y  a qu’une  nature  , parce  qu’il  n’y 
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a qu’un  Jefus-Chrift  Dieu  & homme  , , 

que  ne  font  les  Latins  , qui  parlent  , 
difènt-ils  , de  ces  deux  natures  , com- 
me fi  elles  étoient  fé  purée  s > & qu’elles 
ne  fiiîent  pas  un  véritable  tout.  Ce 
qui  femble  orthodoxe , en  ce  qu’ils  ne 
refufent  d’admettre,  deux  natures  en 
Jefus-Chrift  , que  de  peur  d’établir 
deux  Jcfiis-Chrifts. 

Pour  ce  qui  regarde  les  autres  points,  *T ',*',**M** 
tant  de  la  créanee , que  des  ceremonies  ^,/ij. 
des  Jacobites  j ce  que  Brerewodc  en 
rapporte  , ne  fe  trouve  pas  toujours 
vrai.  Par  exemple  , ils  ne  nient  pas  le 
Purgatoire  , ni  la  pricre  pour  les 
Morts  , comme  il  l’affirme  > mais  ils 
ont  la  même  opinion  fur  cela  que  les 
Grecs  & les  Oiientaux.  Il  n’eft  pas 
auffi  vrai  qu’ils  confacrent  en  pain  fans 
levain , à moins  qu’on  ne  l’entende  dei 
Arméniens  * & félon  Alvarez  , des  E- 
thyopjsns  : car  les  véritables  Jacobi- 
tes  > dofrt-nous  parlons  ici , confièrent 
en  p.ùn  levé  ; & il  ne  faut  pas  douter 
qûc  Grégoire  X 1 1 1.  qui  avoic  dcfïtim 
d établir  à Rome  un  College  d'e  Jaco- 
bites  ,,  comme  il  y en  a un  de  Maroni- 
tes , ne  leur  eut  permis  de  confacrcc 
en  pain  levé,  de  la  maniéré  qu’on  l’a 
permis  aux  Grecs.  A l’égard  dela  Con- 

X üij 
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feffioft  , il  n’eft  pas  vrai  aufîi  qa’elle  * 
ne  foie  point  en  ufage  parmieux  : mais 
comme  Üs  ne  la  croyent~pas  de  Droit 
Divin  , non  plus  que  la  plupart  des  au- 
tres Orientaux  , cela  fait  qu'ils  la  né- 
gligent. Pour  ce  qui  eft  de  la  Circon- 
cilion  , cela  ne  peut,  être  vrai  que  de 
quelques  Cophtes & Abyffins;  encore 
ceux-ià  la  regardent-ils  plutôt  comme 
une  ancienne  coutume  , que  comme 
une  ceremonie  de  Religion. 

L’on  doit  donc  mettre  grande  diffé- 
rence encre  les  Jacobites,  quand  l'on 
comprend  fous  ce  nom  les  Cophtes  , 
les  Abyffins  & les  Arméniens  , Si  en- 
tre ceux  qu’on  nomme  proprement  Ja- 
dobites  ; car  quoiqu’ils  fuivent  .tous 
le  fentiment  de  ce  Jacques,  dont  iis 
onc  pris  le  nom  , ils  ne  laiffen-t  pas 
pour  cela  de  différer  en  quelques  cere- 
monies. Abraham  Eccheiienfîs  pré- 
tend que  les  Jacobites  croyent  auffi- 
bien  que  les  Latins , que  le  faint  Efprit 
procédé  du  Pcre  & du  Fils,  mais  il  £c ~- 
. trompe  fur  ce  fujet,  auffi-bien  qu*en 
plusieurs  autres  chofès,  qui  regardent 
la  créance  & les  ufages  des  Chrétiens 
du  Levant.  . 

Les  Jacobites  font  le  Service  en 
Chaldéen  , & parlent  Arabe,  Turc  5c 
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Arménien.  Leurs  Prêtres  difent  Ja 
Melle  en  Langue  Hébraïque.  Ils  y 
communient  le  Peuple  & les  petits  en- 
fans  fous  les  deux  elpt  ees.  Us  tiennent 
la  même  Doctrine  que  nous  fur  la  pré- 
fence  réelle  & la  tranflublïantiation  du 
pain  au  Corps  de  Jefus-Chrifh  Us  ho- 
norent le  fa i n fr- Sacrement , quand  les 
Prêtres  Catholiques  le  portent  aux  ma- «'#  <•» 
lad  es  j & il  n’y  a que  les  feuls  Syriens,  Ft,t  m' 
Grecs  de  Religion  , qui  refufent  de 
rendre  cet  honneur  à i’euchariflie  eon- 
facrée  par  les  Prêcres Catholiques , par 
une  erreur  particulière  qu’ils  ont  avec 
plu/ieurs  autres  Grecs  , que  le  Saint 
Sacrement  ne  fc  peut  confacrer  avec 
du  pain  faus Levain:  Et  de-là  il  s’enfuit 
que  les  autres  Seétes  ne  commettent 
pas  la  même  irrévérence  envers  notre 
Sa  çrcment,  & qu’elies  ne  croyent  pas, 
comme  ces.«Syriens , qu'il  ne  foit  pas 
le  Corps  de  Jei.us-Ch.nll , quand  il  eil 
eonfacré  avec  du  pain  fans  levain  , 
comme  le  rapporte  Jacques  de  Vi- 
try.  . : 

Le  Pape  envoya  aux  Jacobites  une 
Confeflioii  de  Fov , en  les  exhortant  de 
/è  réunir  à l'Eglife  Romaine } mais  cela 
n’a  point  eu  de  fuite.  On  travaille  néan- 
moins tous  les  jours  à cette  réunion  , 


Nicolai  IV. 
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parce  qu'on  y voit  de  grandes  difpofi- 
tions. 

Les  Villes  les  plus  confidérables  cîe 
la  Mefopotamie  , font  Diarbeker  , 
Mou  (Toi  & Mardin. 

RtUiUn  dts  Diarbeker  eft  la  Ville  Capitale.  Les 
MiffimàWti  Capucins  font  les  fènls  Miffionaires  qui 
ûiaibcKer.  y ayent  une  réfidence.  Les  Turcs  ont 
beaucoup  d’cftinje  pour  eux,  & il  s les 
croyentfort  habiles  Médecins  j car  ils 
penfent  que  tous  les  Francs  le  font. 
Le  Bacha  même  fe  fert  de  ces  Pères  en 
cette  qualité  , qui  étant  jointe  avec 
l’étude  effectif  de  la  Médecine  , leur 
donne  entrée  dans  toutes  jes  maifons  , 
non -feulement  des  Chrétiens  , mais 
encore,  des  Seébateurs  de  Mahomet. 
Mais  à l'égard  de  ceux-ci  > comme  il: 
eft  défendu  aux  Miffionaires  de  travail- 
ler à la  converfion  des  adultes  , ils  fe 
contentent  de  baptiftr  les  petits  enfans 
moribonds  , donc  ils  tâchent  de  peu- 
pler le  Ciel,  Et  pour  les  Chrétiens,  iis 
leur  donnent  fouvenc  la  fantéde  l'ame, 
lorfqu'ds  viennent  leur  demander  celle 
du.  corps» 

Ils  étaient  il  y a quelques  années  , 
trois  Pures  & tin  Frere  , qui  s'acquit- 
taient dignement  de  leurs  emplois  j 
de  il  y a voit  dans  cette  Ville  environ 
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dix  mille  Chrétiens  de  différentes  Se- 
ules , Arméniens,  Grecs  , Syriens  & 
Neftoriens.  Les  Arméniens  font  en 
plus  grand  nombre  que  les  autres. 

Leur  Archevêque  aime  fort  les  Catho- 
liques ; mais  il  n’ofe  fe  déclarer,  de 
crainte  de  choquer  ceux  de  fa  Nation  , 
qui  ne  fe  convertirent  pas  aifément  , 
non  plus  que  les  Juifs  ,.qui  font  en  nf- 
fez  grand  nombre  dans  cette  Ville.  On 
trouve  beaucoup  plus  de  facilité  auprès 
des  Ncftoricns.  Plusieurs  de  leurs  Prê- 
tres fe  font  réunis  ouvertement  au  S.  - 
Siège  , abjurant  leurs  erreurs  j & leur 
Evêque  , qui  fè  nomme  Jofeph  , après 
avoir  fouffert  une  longue  perfccution 
de  la  part  de  fon  Patriarche,  s’eft  re- 
tiré à Rome,  pour  mettre  fa  vie  à cou- 
vert, qu’il  a été  plufreurs  fois  en  dan- 
ger de  perdre  , par  la  violence  de  ceux 
qui  ne  lui  vouloient  pas  de  bien. 

La  plupart  des  habitans  de  Mouf-Mouffol. 
fol,  qui  efl  une  Ville  à 6 o.  lieues  de 
Diarberker  , fout  Chrétiens  dediverfes 
Seéfes  ; entre  lefquels  ceux  qui  font 
profdîîon  du  Neftorianifme  , font  les 
pins  nombreux  & les  plus  puiffans. 

Les  Capucins  y ont  une  réhdence , où 
iis  ont  peü  de  Catholiques  à gouver- 
ner où  ou  ne  les  fouffre  que  com- 
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me  des  gens  qui  exercent  la  Medecine, 
comme  nous  avons  déjà  dit. 

H y a plulîeurs  Bourgades  dans  le 
Pais  des  Medes  , à trois  ou  quatre 
journées  de  Moullbl , toutes  remplies 
de  Neftoriens  , dont  le  Patriarche  de- 
meure près  d’eux.  Il  eft  fort  attaché 
au  rang  de  fa  Dignité  , où  il  eft  parve- 
nu comme  par  droit  d’hcritage  } puif- 
q.n’il  y a long-tems  qu’elle'palfe  d’on- 
cles à neveux  , fans  fortirde  la  famille. 
C’eft  le  perlée  ut  eu  r -de  l’Evêque  Jo- 
feph  y dont  je  viens  de  parler. 


Ve  la  Religion  de  la  Chaldée- 


LA  Chaldée  , qui  eft  une  Province 
d’Orient  > entre  l’Arabie  > la  Me- 
fopocamie&  la  Su  lia  ne  ou  l’Alfyrie, 
- ) eft  à préfent  fous  la  Domination  du 

labyJoce.  Turc.  Babylone  ou  Bagdat  , autrefois 
la  plus  grande  Ville  du  Monde  , en  fil 
la  Capitale.  Les  Arabes  , les  Turcs  & 
les  Perfans  font  les  principaux  habi* 
tans  de  cette  Ville  , qui  font.tous  Ma* 
homecans  , mais  de  Seébe  différence, 
comme  nous  l’expliquerons.  Il  y a 
aufli  plufîeurs  Juifs , qui  y vivent  dans 
un  quartier  fbparé,  & qui  y ont  des 
Synagogues.  On  y voit  pareillement 
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des  Arméniens  , des  Jacob'tes  & dts< 
Ntfturiens  , qui  y ont  libre  exercice 
de  leur  Religion.  Les  Turcs  prirent 
cette  Ville  fur  les  Pcrfans  en  1640. 

Et  comme  c’eft  leur  polirique  de  Edi- 
fer  les  chofes  au  même  état  qu’ils  les 
trouvent  dans  les, Places  de  conquête, 
ik  y ont  laitlé  aux  Peres  Capucins  la 
même  liberté  qu’ils  a voient  pour  la 
ivcl  gion  avant  la  prife  de  cette  Ville  : 

De  telle  forte  qu’ils  font  l’Office  Di- 
vin dans  leur  Eglife , portes  ouvertes  ,•  , 
y failant  auffi  toute  forte  de  fondions 
paftorales  à l’égard  de  leur  petit  trou- 
peau. 

Les  feuls  Miffionaires  de  Babylone  , 
font  ces  Peres  Capucins  François  , qui 
fout  ordinairement  trois  pu  quatre. 

Iis  y fout  grand  fruit,  & travaillent  à 
la  converfion  des  Arméniens  , des  Ja- 
cobices  6c  des  Neftoriens,  qui  font  dans 
cctta^Ville  2c  aux  environs.  Le  fruit 
qu’ils  remportent  de  leurs  travaux , cft 
aiLz  cou lid érable , fi  on  a égard  à la 
réliftance  6c  à laperverfe  difpofition  de 
la  plûparc  des  Chtétiens  de  ces  Païs-là. 
lis  ont  gagné  quelques  Prêtres  d’entre 
eux,  6c  environ  deux  ou  trois  cent 
} ulonnes  , q“»  font  maintenant  fort 
ait  cuites  d es  urty  fores  de  nôcrc  Foy. 
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Voila  un  des  fruits  de  ces  Religieux. 
L’autre  eit  de  s’occuper  à baptilér  les 
petits  enfans  des  Turcs  , qu’ils  voyent 
en  ét3t  de  mourir.  Ces  bons  Religieux 
ont  un  beau  moyen  pour  cela  j parce 
que  l’un  d'eux  paifedans  la  Ville  pour 
le  plus  habile  Médecin  , comme  fans 
doute  il  dt  plus  charitable  : ce  qui  fait 
qu’aulïi-tôt  qu’il  y a quelques  enfans 
malades,  on  f envoyé  quérir , bu  bien 
on  les  lui  mene  i ëc  il  leur  donne  le 
Baptême,  lorfqu’il  les  juge  en  péril 
évident  de  mort  : en  quoi  il  a tant  de 
bénédiction*  qu’il  efl:  rare  d'en  voir 
un  qui  furvive,  après  avoir  reçu  cette 
grâce.  Ces  Peres  Capucins  font  fous 
la  protection  du  Bafla  de  Babylone. 

Il  y a plufieurs  SeCtes  de  Chrétiens 
dans  le  Levant  , qui  portent  le  nom 
de  Chaldécns  ou  Syriens  > mais  Jes  plus 
confidérables  de  ces  Chaldéens  font 
ceux  que  nous  appelions  Ncltoriens, 
qui  honorent  effectivement  Neftorius 
comme  leur  Patriarche  , & qui  l’in- 
voquent dans  leurs  prières. . Cette  Na- 
tion , nu  (Il  bien  que  les  autres  Orien- 
tales, a recherché  plulïeurs  fois  de  fe 
réunir  avec  l’Eglife  Romaine.  Ce  qui 
arriva  fous  le  Pontificat  de  Jules  III. 
auquel  les  Neftoriens  écrivirent , pour 
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lui  demander  Ja-confioqgytn'm  de  l’é.c- 
dlion  qu’ils  ven  oient  de  taire  d’un  l\i-  - 
triurehc } & ils  le  picrent  en  même- 
tems  de  les  appuyer  contre  une  famil- 
le, qui  confervoit  depuis  long-tems  le 
Patri&rchat.  Ce  que  l’on  doit  remar- 
quer , parce  que  les  Orientaux  n’ont 
d’ordinaire  recours  au  Pape  , que  pour 
quelque  intérêt  particulier.  C'eftaufli 
ce  qui  fait  que  ces  fortes  de  réunions 
ne  durent  pas  long-tems. 

La  réunion  des  mêmes  ChaldéensNe- 
ftoriens  avec  l’Eglife  Romaine  , Ions 
le  Pontificat  de  Paul  V. efl encore  plus 
conùderable  que  la  première  : (k  com- 
me les  A êtes  de  cette  réunion  ont  été 
imprimez  à Rome  , nous  en  rapporte- 
rons ici  tout  ce  qui  peut  fervir  à faire 
connaître  la  créance  de  ces  Peuples, 
en  y ajoutant  quelques  réflexions. 

Stroza,quia  fait  imprimer  ces Aétes, 
affirme  que  la  Se&e  des  Neftoriens  efl: 
li  grande  , que  leur  Patriarche  com- 
mande à plus  de  trois  cent  mille  fa- 
milles , dont  la  plupart  fe  font  foumi- 
fc*  au  Pape  par  le  moyen  des  Peres  Je- 
fuites.  Le  Pape  Clément  VIII.  leur 
donna  même  un  Jefuite  pour  les  gou- 
verner en  qualité  de  Métropolitain. 
Jufqu’au  terus  de  Jules  III.  les  Nefto- 
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r-ens  n’avcl*wji  reconnu  qu’un  Patriar- 
che, qui  prenoit  la  qualité  de  Patriar- 
che de  Babylone  : mais  étant  arrivé 
de  la  divilïon  entre  eux  , parce  qu  iis 
ne  purent  loufFrir  que  le  Patriarchat 
demeurât  toujours  dans  une  même  fa- 
mille 3 comme  il  s’y  étoit  confervé  de- 
puis plus  de  cent  ans  , ainfi  qu’il  pa- 
role par  les  Lettres  qu’ils  écrivirent! 
Jules  III.  pour  appuyer  leur  nouvelle 
éleélion  > le  Patriarchat  fut  aulTi  divi- 
Pé  i car  ce  Pape  leur  donna  pour  Pa- 
tüarche  Simon  Julacha  , Religieux  de 
l’Ordre, de  S.  Pachome  , qui  fit  la  rcli- 
dencc  à Garemit  en  MePopotamie,  où 
il  ordonna  en  cette  qualité  pluheurs 
Hvêques  & Archevêques  , qui  le  re- 
connurent pour  Patriarche»  U fit  une 
Confcllïon  de  Foy  à Rome  , qui  fut 
traduite  en  Latin  parMafius,  dans  la- 
quelle il  marque  clairement  , quoi 
qu’en  peu  de  mots  > & en  pallant  feu- 
lement, la  Foy  des  Orientaux,  Nous 
croyons  , dit-il , au  Paint  Baptême  & 
au  Sacrifice  , qui  eft  le  Corps  Si  le 
Sang  de  Jefus-Chrift  , au  Sacerdoce, 
à lnuille  lànébfiante  , au  Mariage. 
Les  Turcs  ayant  fait  mourir  ce  Simon 
julacha  , à la  Pollicitation  des  Schil- 
manques  , AbdejePu  , Religieux  du 
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même  Ordre,  fut  mis  Patriarche  en  là 
place,,  lequel  fut  autrefois  un  des  plus 
emportez  Neftoriens , & avoit  compo- 
fé  plufieurs  Livres,  pendant  qu’il  é- 
toit  lui-même  dans  l’erreur  ; mais  étant 
venu  à Rome  fous  Jules  HL  il  fit  ab- 
juration du  Neftorianilme.  C’ell  lui 
dont  il  ell  parlé  dans  la  vie  de  Pie  IV. 
fous  lequel  il  fit  un  fécond  voyage  à 
Rome  , pour  obtenir  la  confirmation 
de  fon  Patriarchat  i & il  alflfta  au 
Concile  de  Trente.  Comme  il  étoit  ha- 
bile homme  , il  convertit  à la  vraie 
Foy,  pendant  font  Pontificat  , plu- 
fieurs  Neftoriens  , & fe  foutint  allez 
bien  contre  les  Schématiques.  Mais 
ceux  qui  lui  fuccederent , ne  purent 
pas  les  conferver  , ni  fe  maintenir  con- 
tre leur  puiifance,  n’ayant  ni  fonadref- 
fc  , ni  fa  capacité. 

Ahacalla  , qui  étoit  auffi  Moine  de 
faintPachome  > fucccda  àHebdejefu  * 
& ayant  vécu  fort  peu  , il  eut  pour 
fuccelleifr  Denha  Simon  , qui  étoit  au- 
paravant Archevêque  de  Gela  » mais- 
celui-ci  fut  contraint  d’abandonner  Co- 
tarnic,  Ôc  de  fc  retirer  en  la  Province 
deZeinnibech  , à l’extrémité  de  la  Pcr- 
fe  j ayant  été  obligé  de  ceder  à la  pu  if- 
fan  ce  du  Patriarche  de  Babylone.  Son: 
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SuccefTeur  , qui  fe  nommait  .tn  fit  Si- 
mon , réfida  au  même  lieu.  Ce  qui  di- 
minua beaucoup  l'autorité  de  ce  fé- 
cond Patriache.  Voila  l’état  des  affai- 
res des  Neftoriens  depuis  Jules  II f.  juf- 
qu’à  Paul  V.  fous  le  Pontificat  duquel 
Éiie  , Patriarche  de  Babylone  , fit  une 
réunion  folemnelic  avec  l’Eglife  Ro- 
maine. 

Cet  Elie  ayant  reçu  des  préfens  de 
Paul  V.  & en  même-terris  une  Formu- 
le de  Fo y , lui  envoya-  quelques  perfon- 
nes  de  fa  part  , pour  remercier  Sa  Sain- 
teté , Sç  pour  fe  foumettre  entièrement 
à Elle  3 recpnn-oiftant  l’Eglife  Romai- 
ne comme  la  Maîtrdîe  de  toutes  les 
autres.  C’eft  la  Profeflion  de  Foy  qu’il 
fait  dans  fa  Lettre  qu’il  adreftè  au  Pa- 
pe , où  il  aoathemacife  même  ceux  qui 
ne  croyent  pas  que  l’Eglife  Romaine  eft 
la  Mere  desEglifes.  Puis  il  ajoute  que 
fon  Eglife  de  Babylone  eft  differente 
des  autres  Egîifes  des  Hérétiques , qui 
ont  multiplié  les  Patriarch.it  s'*  lu  ns  en 
avoir  aucun  titre  , tk  fins  la  partici- 
pation de  l’Eglife  Romaine  5 au  lieu 
que  le  Patriarchat  de  Babylone  a été 
écabli  par  l’autorité  du  Siégé  de  Rot 
me,  ainfi  qu’il  fc  trouve  dans  leurs 


d»  A4  onde. 

<le  fEgUfe  Orientale  étoicirt  ordonnez 
a Rome  , où  il  s envoyèrent  en  fuite  des 
perfcnn.es  de  leur  part , pour  obtenir 
la  confirmation  de  leur  élection.  Mais 
comme  il  arrivoit  louvent  que  ceux, 
qu’on  envoyoic  , étroient  tuez  en  che- 
min , il  fut  enfin  arrêté,  après  un 
long-tems  , par  le  Pape  , en  fon  Con- 
feiî, qu’il  leur  ordonneroit  un  Patriar- 
che, & qu’il  leur  donneroit  la  permii.- 
fion de  l’élire  à l'avenir.  Voila,  dit  le 
Patriarche  Elie  , l'origine  du  Siégé  Pa- 
triarchal  de  Babylone  , que  nous  n'a- 
vons point  ufiirpé  , ayant  reçu  cette 
Dignité  de  l’Eglile  Romaine. 

Ge  même  Patrirachç  Elie  joignit  à 
fa  Lettre  la  Prufcflion  de  Fuy  de  fon 
Eglife  , où  il  eft  marqué  entre  autres 
Articles  , que  le  faine  Efprit  procède  du 
Pere  ; que  le  Fils  a pris  un  Corps  de  la 
Sainte  Vierge  ; qu’il  eft  parfait , tant 
en  famé  , qu’en  l’entendement  , & en 
tout  ce  qui  appartient  à l’homme  j que 
le  Verbe  étant  defeendu  en  une  Vier- 
ge, s’eft  uni  avec,  l’homme  , & qu'il 
eft  devenu  une  même  chofe  avec  cet 
homme  , de  la  même  maniéré  que  le 
feu  & Je  fer  font  unis  enfeçible  } que 
cette  unité  eft  fans  mélange  , ni  con- 
fjfion , ôc  que  e’cft  pour  cela  que  les 
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propriêtez  de  chaque  nature  ne^  peu- 
vent être  détruites  après  l’union  î qu’- 
ils croyent  que  Jefus-Chrift  , qui  eft 
engendré  de  toute  éternité  du  Pere  r 
quant  à la  Divinité  ,.eft  néd’unc  Vier- 
ge dans  les  derniers  tems , & s’eft  uni 
avec  la  nature  de  loti  Humanité. 

Pour  ce  qui  eft  du  reproche  qu’on 
leur  fait  , qu’ils  n’appellent  point  la 
Vierge  Mere  de  Dieu  , mais  Merc  de  ' 
Jefus-Chrift  ».  il  répond  qu’ils  parlent 
de  cette  maniéré»  pour  condamner  les 
ApolJinariftcs , qui  prétendent  * que  la 
Divinité  eft  fans  l’Humanité  , & pour 
confondre  T hemiftius , qui  aflüroit  que 
Ghrift  n’étoit  que  l’Humanité  fans  la 
Divinité.  Il  ajoute  de  plus^que  cette 
créance  eft  celle  de  l’Egltfe  Romaine 
& qu’il  reçoit  tout  ce  que  cette  Eglife 
enfeigne,  qu’il  reconnoît  le  Pape  pour- 
le  Chef,  de  toutes  les  Eglifcs  » & que 
hors  de  la  même  Egiile  Romaine  » il 
n’y  a point  de  falut. 

Comme  Elie  , Patriarche  de  Baby- 
lone  , autrement  des  Ncftoriens ne }.  ut 
venir  lui-même  à Rome  i il  dépêcha 
vers  le  Pape  quelques  perfonnes  des 
plus  habiles  & des  plus  prudentes , 
pour  faire  la  réunion  des  deux  Eglifes. 
Ils  cumpofertnt  enfemble  une  exphea- 
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tien  des  Articles  de  leur  Religion  , où 
ils  expoferent  au  long  la  maniéré  de 
concilier  leur  créance  avec  celle  de  Ro- 
me. L’Abbé  Adam  , Archidiacre  de  la 
Chambre  Patriarchale  , & Supérieur 
des  Religieux  de  la  Chaldée  , quiétoic 
undes  Députez  , fut  chargé  de  ce  com- 
mentaire ou  explication  Je- Patriar- 

che r accompagna  d’une  Lettre  au  Pa- 
pe, où  il  traite  de  cette  conciliation 
de  créance  , & il  y fait  voir  que  les 
deux  Eglifes  ne  différent  que  de  cere- 
monies ; mais  que  pour  ce  qui  regarde 
h Doftrine  de  la  Foy  , toutes  leurs  dil- 
putes  avec  l’Egüfe  Romaine  ne  font 
que  de  nonïfPwi  réduit  ces  points  de 
créance, dans  Itlquelsil  prétend  nedif- 
féfer  que  de  nom  d’avec  Rome,à  cinq 
Chefs , fça  voir  r en  ce  que  les  Nefto- 
dens  n’appellent  point  la  Vierge  Mere 
dc  Dieu  , mais  Mere  de  Chrifl  j en  ce 
qu  ils  iTe  mettent  en  Jelus-Chrift  qu’- 
puiilante  & une  volonté  ; en  ce 
qu  'is  ne  reconnoillent  en  Jelus  Chrifl 
qu  une  perfonne  j en  ce  qu’ils  dilenc 
Simplement  que  le  S.  Elprit  procédé  du 
kre  J enfin  en  ce  qu’ils  croyent  que 
h lumière  qu’on  fait  le  jour  du  Samedi 
Saiutau  iepulchre  de  nôtre  Seigneur , 
ellu.ne  lumière  vcntabiemcuLnuracu- 
JculR. 
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Le  Patriarche  Eiie  prétend  , après 
avoir  pris  l’avis  des  plus  éclairez  , qu’en 
tous  ces  points-là  , ils  ne  s’entendent 
point  les  uns  les  autres.  En  effet , 
l’Abbé  Adam  tâche  de  Ce  juftifrer  par 
tin  long  Difcours  , que  nous  ne  rap- 
porterons pas  ici  j pour  de  bonnes  rai- 
fons  ôc  même  nous  ne  parlerons 
point  des  deux  derniers  Articles  , qui 
font  communs  à tous  les  Orientaux. 

II  n’y  a que  les' trois  premiers  , qui 
regardent  particulièrement  les  Nefto- 
riens.  Et  cet  Abbé  veut  faire  voir  qu’il 
cft  facile  de  concilier  l’Eglife  Romaine 
avec  la  Ncftorienne  , & prétend  mon- 
trer que  IcNeftorianiïme  dfaujourd’hui 
n’eft  qu’une  herefie  imaginaire  , & de 
nom  feulement,  que  toute  cettediver- 
, fité  de  fentimens , qui  fe  rencontre  , ne 
confifte  qu’en  des  équivoques  y d’au- 
tant que  les  Neftoriens  prennent  le 
nom  de  perfonne  d’une  autre  façon 
que  ne  font  les  Latins  ; ôc  qu’on  ne  les 
a condamnez,  que  parce  qu’on  ne  les 
rerp-t.de U entendoit  pas.  A quoi  il  a été  répon- 
i.  du,  que  quoiqu’on  ne  doive  pas  con- 
fondre les  difputes  de  mots  avec  les 
difputes  de  chofes  & de  Dogmes  , il  eft 
julle  neanmoins  que  tous  les  Fidelrs 
expriment  leur  Foy  par  les  mêmes  ter- 
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mes,  la  diversité  du  langage  produi- 
fant d'ordinaire  une  diversité  de  créan- 
ce : & atfn-fi  il  étoit  bon  de  réduire  ccs 
ChaWéens  aux  cxpreflîons  de  l’Egl  fe 
Romaine  , nutorifées  par  les  Conciles , 
qui  les  ont  condamnez.  C'cft  le  parti 
que  Stroza  a-  pris  dans  le  Recueil  de 
ces  A&es  j car  il  y ramalle  tout  ce  qui 
a été  dit  par  1rs  Peres  du  fcpticrr.e 
Concile  General  d'Ephelr*,^:  par  les»  où  l’htrtfie 
autres  Conciles  , contre  Reptilien  dc^*^:ftfp”“s 
Neftorius.  Ainïi  le  Pape  obligea  le  Pa-  damnée, 
triarehe , par  la  Lettre  qu'il  lui  écri- 
vit, de  condamner  tontes  les  expref- 
lions  qui  pourroient  couvrir  l'erreur. 

H lui  envoya  plu  Heurs  Extraits  des 
Conciles  contre  Neftorius  & Theodo-  . 
re  de  Moplucfte  , fur  les  de  ux  opera- 
tions de  Jcfus-Chrift  ,*&  fur  la  Pro- 
ccfîion  du  S.  Efprit. 

Partons  maintenant,  aux  autres  Ar- 
ticles de  la  créaneedt  sNefloriens.Com- 
me  leur  Scde  a été  détachée  de  l'E- 
giil-e  Grecque , aulll  a-t-clle  les  mêmes 
opinions  , à larélervc  de  ce  qui  lui  de 
Singulier  , &c  qui  a été  la  caufe  de  la 
hcparation.  Il  le  peut  faire  neamoins 
que  les  Neftoriens  le  foient  plus  relâ- 
chez dans  de  certains  points  de  Mora- 
le de  de  Difcipline,  que  les  Grecs.  Ec 
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c'eft  fans  douce  en  ce  feus  qu’on  doit 
entendre  ce  que  Brerewod  rapporte 
louchant  la Confeffion  , dont  il  uiec^ue 
l’ufage  foie  parmi  eux.  Il  eft  vrai  qu  ils 
la  négligent  beaucoup  i & l’ Archevê- 
que Jofeph  Neftorien  qui  s eft  récon- 
cilié depuis  quelque  années  avçc  1 E- 
glife  Romaine  , a en  bien  de  la  peine 
à la  rétablir  dans  Diarbeker > parce  que 
les  Neftoriens  , bien  qu’ils  fulïent  la 
plupart  Latinifez  , ne  vouloient  point 
s’y  foûmettre.  Il  faut  donc  expliquer 
tous  les  autres  points  qui  regardent  h 
Religion  des  Neftoriens  , aux  fenti- 
raens  de  l’Eglife  Grecque  , qui  & i °" 
rigine  de  tout  le  Chriftianifme  dans  le 
Levant.  < - 

Ou  ne  peut  nier  que  les  Ncft°r*enS 
ne  confiicrent.'an  pain  levé  ; ils  niet" 
tent  de  plus  dans  leur  pain  du  fil  & 
de  i’huile  ; ainfi  qu’on  peut  voir  dans 
les  Remarques  fur  les  Ouvrages  de  Ga- 
briel de  Philadelphie  , où  eft  rappo|1^ 
la  maniéré  de  faire  ce  pain  & 
le  préparer  , pour  le  rendre  praPre 
à être  conlacré.  Ils  ont  pour  cela  na 
grand  nombre  de  Prières  qu  ils  rec' 
tent.  Ils  obfervent  pourtant  moins 
ceremonies  que  k!s  Grecs  , qui  en  ollC 

ajou.é  une  infinité  de  nouvelles  all< 
} e 

anciennes.  ^ J 
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. Je  pourrois  rapporter  leur  Doétrine 
touchant  la  préfencc  xjçel’.e  du  Corps 
& du  Sang  au  S.  Sacrement  , ôc  la  ' 
Tranllubftantion  du  pain  & du  vin 
au  Corps  ôc  au  Sang  ; mais  parce  qu'- 
elle eft  conforme  à celle  des  autres 
Chrétiens  du  Levant  , ôc  que  je  l'ai 
déjà  rapporté  en  plufieurs  endroits , j’y 
renvoyé  le  Leéleur.  Je  dirai  feulement 
fur  cette  matière,  ce  que  l’Abbé  A*  _ 
dam  , Envoyé  du  Patriarche  Elieau  S. 

Sicge  , nous  a I aille  dans  un  Ecrit  in-  Prptt.d.-u 
titulé  , Difcours  concre  les  Herefics  e"1  • t,m' l* 
contraires  à la  vérité  'de  l’Êgiilé  Ca- 
tholiquc  de  Rome.  Neftorius  , dit-il , « 
enfeigne  touchant  les  Saçremens  vivi-t* 

Hans  , que  nous  fommes  nourris  du  « 
corps  ôc  du  fang  d'un  pur  homme , « 
qui  ri’eft  point  Dieu.  Mais  à Dk  u ne« 
plaifc  que  nous  ayons  ce  fentiment  j «« 
car  nous  mangeons  le  vrai  Corps  de  te 
Dieu  , mais  de  Dieu  incarné  : Nous  te 
buvons  véritablement  le  Sang  d'un  « 

Homme  , mais  d’un  Homme-Dieu:» 

Nous  fommes  nourris  véritablement  te 
du  Corps  & du  .'sang  d’un  Homme;  «e 
niais  de  cet  Homme  qui  fut  vivant  par  te 
fon  ame  , ôc  vivifiant  par  fcfprit  ; de  « 
cet  homme  que  Daniel  a appellé  la  Vie  £< 
de  Dieu.  Et  un  plus  bas  : Il  cft  ^ 

Terne  ir.  Z 
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« écric  de  la  Sagefle',  qu’elic  a édifié  une 
M Maifon-,  c’eft-^-dire  TEglife  : Qu’elle 
« y a mis  jfept  Colomnes  , c’eft-à-dire 
« les  fept  Sacremens  du  Seigneur  , qui 
« font  reçus  par  l’Eglife  Romaine,  vrai 
«fondement  delà  Foy  , 8c  la  Mere des 
« Eglifès  j qu’elle  a immolé  Ion  Sacrifi- 
v«  ce  , & qu’elle  a préparé  fou  vin,  c’eft- 
« à-dire  le  Corps  & le  Sang  du  Seigneur. 
Il  eft  donc  certain  que  nous  fommcs 
nourris  du  corps  8c  du  Sang  de  la  Sa- 
geflé  du  Pere.  - 

' Nous  dirons  encore,  un  mot  de  cès 
Neftoriens  dans  la  Religion  des  Etats 

i O 

de  Perle  8c  de  Tartarie  , où  il  y en  a 
- pluiieurs  qui  y font  établis. 

Ve' la  Religion  de  l-^jfyrie. 

T Es  Juifs  appellent  cet  Empire  Al* 

- 1 jfur.  Il  fubiifta  près  de  treize  cens 
ans  , jufqu’à  Sardanapal.  La  plus  belle 
de  fes  Villes  eft  l’ancienne  Ninive. 
Lorfqu’dle  étoit  dans  la  lplendeur, 
fon  circuit  étoit  de  quatre  cent  quatre- 
vingt  ftades , ou  de  trente  de  nos  lieues, 
& fes  murailles  de  cent  pieds  de  hau- 
teur , 8c  l’épailfeur  de  trois  charettes  S 
Tellement  que  l'Ecriture  marque  qu  il 
' falloit  trois  jours  pour  en  faire  le  tour. 
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Elle  a é<.é  détruite  par  différentes  Na- 
tions , aufquelles  elle  a été  foumife. 
Tantôt  elle  eft  fous  la  Domination  du 
Turc  , &c  tantôt  fous  celle  du  Perfan. 
On  prétend  que- le  fcpulchrc  de  Jonas 
eft  dans  les  ruines  de  cette  Ville  , ho- 
noré des  Chrétiens  , des  Juifs  & des 
Turcs  , qui  ont  fait  bâtir  une  Mof- 
quée  exprès  , pour  renfermer.  LePaïs 
eft  habité  par  les  Arabes  Mahometans, 
& les  Cordes  qui  habitent  les  Monta- 
gnes , font  en  partie  Mahometans, 
Neftoriens  & Jacobices.  Les  dernières 
Relations  portent  que  les  Capucins  , 
qui  font  établis  en  ce  Païs  , ont  con- 
verti plufieurs  de  ces  Chrétiens  Schif- 
matiques  , & en  font  tous  les  jours 
rentrer  dans  le  giron  de  l’Eglilc. 

De  la  Religion  de  la  Turcomanie  ou 
grande  Arménie. 

* \ 

LA  grande  Arménie  fe  divife  en  trois 
parties , dont  la  plus  petite  s’appelle 
Géorgie  , celle  du  milieu  Turcomanie, 
& la  troifiéme  retient  le  nom  d’ Armé- 
nie. L’Apôtre  faint  Barthélémy  6c 
Paint  Thadée  ont  établi  la  Religion' 
Catholique  dans  cette  dernicre  par- 
tie , où  le  Chriûianiftmc  s’ell  confervé, 

• Zij 
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mais  avec  beaucoup  d’altération. 

Les  originaires  de  ce  Pais  font  reli- 
gieux obfervateurs  de  la  Lby  de  Ma- 
homet , de  meme  quç  les  Turcs  qui  £ 
font  ; mais  la  plupart  font  Pcrlans,qui 
fuivent  la  Se&ed’Haly.  - 
. Les  Arméniens  * qui  font  une  Sefte 
des  Grecs  , font  a in  fi.  appeliez  , parce 
qu’ils  occupent  prefquc  toute  1 Armé- 
nie. Us  font  en  grand  nombre , répan- 
dus par  tout  l’Orient  > & habitent  les 
Villes  de  Syrie  , des  deux  Armemes, 
de  Mefopotamie  , de  Pcrfe  , de  Cara- 
manie  , Si  autres  lieux  , comme  de 
Confcantinople.  Il  y en  a même  en  Po- 
logne &ç  en  Ruflie  , & en  plulieurs  au- 
tres endroits.  Ils  ont  été  autrefois  Ca- 
tholiques , dont  ils  ont  retenus  beau- 
coup de  chofes.  Ils  font  prefentemenc 
Grecs  Schifmatiques.  Ils  dépendoient 
autrefois  du  Patriarche  de  Confiant)- 
nople  , mais  à prefent  ils  en  font  dé- 
chus en  la  plupart  des  points.  Us  °nC 
deux  Patriarches  univerlels  , dont  1 un 
cfi  établi  fur  cette  grande  Province^' 

fait  fa  réfidence  ordinairement  en  1er 

fe  j dans  le  Monaftere  d’Egmiathm  » 
ou  de  trois  Eglifcs  , près  la  Ville  d r 
■van  j ayant  plusdedeux  cent  cinqu2^ 
te  mille  Arméniens,  fans  les  Prêtres 
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les  Religieux  i & l’autre  tient  Ton  Sié- 
gé à Cis  , Ville  de  Cara manie  , qui  eft 
lous  la  Domination  du  Grand  Turc  , 
& fou  aucorité  s’étend  fur  la  petite 
Arménie  les  Provinces  voiliues, 
ayant  fous  fa  Jurifdiclion  cinquante- 
quatre  ArchevêcheZ  <Sc  Evêchüz  , & 
quantité  de  Monaftcfes  de  faint  Bafile 
& de  faim  Antoine.  Nous  verrons  ci- 
après  l’état  des  Eglifes  de  la  grande 
Arménie. 

H n’y  a perfonne  qui  ait  traité  plus 
au  long  de  la  créance  & de  la  Difci- 
piine  Ecclefîaftique  de  l’Eglife  Arme- 
uienne  > que  Galanus  , dans  le  Livre 
qui!  a fait  imprimer  à Rome  , tou- 
chant la  réunion  de  cette  Eglife  avec 
li  Romaine.  Cet  Ouvrage  eft  divîfé 
en  deux  parties , dont  la  premiere  n’eft 
qu’un  Extrait  des  Hiftoires  des  Armé- 
niens : mais  comme  les  Arméniens  ont 
départagez  entre  eux  depuis  plu  Heurs 
ficelés  , éc  qu’ils  ont  eu  recours  à Ro- 
me dans  leurs  befoins , aulïi-bien  que 
les  autres  Orientaux  , il  le  pourroit 
Rire  que  ces  Hiftoires  ne  feroient  pas 
tout-à- fait  linceres  & fort  exa&cs. 

Ce  Livre  neanmoins  contient  plu- 
sieurs chofes  allez  curieufes,  touchant 
Sfitat  & la  Religion  des  Arméniens.  • 
* . Z iij 
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L'on  remarquera  donc  premièrement 
que  les  Hiftoires  Arméniennes,  tradui- 
tes par  Galanus,  produifent  un  certain 
A&e  de  réunion  entre  l'Eglife  Romain 
ne  & l'Armenienne  , fous  l'Empereur 
Conftantin  & Tiridate,  Roy  des  Ar- 
méniens , Saint  Sylveftre  occupant  a- 
lors  le  Siégé  de  Rome  , & Grégoire  , 
qui  eft  le  Grand  Patriarche  des  Armé- 
niens, occupant  celui  d'Armenie.  Mais 
ouçre  quM  y a plulieurs  chofes  dans 
cet  A£tp  qui  ne  parodient  pas  tout-à- 
fait  véritables  , il  fe  pourroit  faire  que 
cette  piece  pourroit  êtrefabriquée,pour 
la  plus  grande  partie,  dans  les  fiecles 
fuivans  , principalement  au  tems  du 
Pape  Innocent  III.  lorfque  l’Eglife 
Arménienne  a voulu  fe  réunir  avec  i'E- 
glife  Romaine  ; car  l’on  y trouve  des 
maniérés  de  parler  touchant  la  Souve- 
raineté des  Papes , qui  n’étoient  pasen 
ufage  dans  ce  terns-là. 

Les  Arméniens  cependant , comme 
remarque  Galanus , fe  fervent  de  cet 
Aélc , pour  montrer  l'antiquité  de  leur 
Patriarche  , qui  fut  établi  , félon  eux , 
par  le  Pape  Sylveftre  > & ils  l'onç  même 
produit  dans  leurs  difputes  contre  les 
Grecs.  Mais  ce  fondement  paroîtra 
faible  à.  ceux  qui  fçavent  l’HidoireEc- 
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cleiîàftique  , & qui  confidéreront  Ja 
grande  étendue  de  Jurifdi&ion  que 
le  Pape  Sylveftre  prend  dans  cet  Ac- 
te. 

i°.  Tout  le  monde  fçait  que  les 
Arméniens  (ont  de  la  Sedfce-dcs  Mo- 
nophyfites  , qui  ne  reconnoilient  qu  - 
une  nature  en  Jcfus-Chrift.  Mais  com- 
me nous  avons  déjà  parlé  de  cette  he- 
ïefic  , en  traitant  de  la  Religion  des 
Jaçobites  , le  Leélcur  y aura  recours. 
C’eft  neanmoins  ce  qui  fait  de  g'randes 
di/putes  aujourd’hui  parmi  les  Armé- 
niens j & quoiqu'ils  foient  la  plupart 
tgnorans  en  matière  de  Théologie  , ils 
ne  biffent  pas  de  parler  raifonuable- 
fflent  du  myftere  de  l’Incarnation,  & 
àü  Concile  deChalcedoine  , qu’ils  re- 
jettent. L’on  remarquera  pourtant 
qu’un  bon  nombre  des  Arméniens  eft 
prefentement  réuni  avec  1*E glife  Ro- 
maine , dont  ils  fuivent  ies  fèntimcns  i 
& que  Galanus  a eu  grande  part  à la 
nouvelle  réunion  fous-le  Pape  Urbain 
VIII. 

3°.  II  n’eft  pas  vrai  que  les  Arme-- 
mens  nient  la  prélcnce  réelle  de  Jefus- 
Chrift  dans  le  Sacrement  de  l’Euçha- 
rjftie  , ainh  que  le  rapporte  Brerewod  , ■ 
contraire  , dis  la  croyent  pofitivc- 
* Z iiij 
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ment  j & il  ne  faut  que  lire  pour  cela  3 
Lit/. j.  *h.  «.  la  Perpétuité  de  la  Foy  de  M.  Arnaud  , 
um  1.^  9 °“  tolltes  ^cs  preuves  négatives  & af- 
firmatives de  ce  myftere  font  claire- 
ment expliquées.  Je  ne  les  rapporte 
point  ici , parce  qu'elles  font  trop  lon- 
gues. Je  dirai  feulement  , après  u.n 
Auteur  moderne,  que  les  Arméniens 
& les  Orientaux  n’ont  point  tant  dif- 
puté  touchant  ce  Sacrement  > que  les 
JLatins  ont  fait,  principalement  depuis 
le  terns  de  Berenger  j & d’autant  que 
les  Arméniens  n’ont  jamais  examiné 
cette  difficulté,  ils  font  demeurez  dans 
les  termes  generaux  du  changement 
des  fymboles  au  Corps  & au  Sang  de 
nôtre  Seigneur.  Galanus , qui  rappor- 
te quelques-uns  de  leurs  Synodes,  ôc 
, . les  dilputes  qu’ils  ont  eu  avec  les  Grecs,, 
ne  fait  aucune  mention  de  cela  , mais 
feulement  de  ce  qu’ils  ne  mettent  point 
d’eau  avec  le  vin  , en  célébrant  la  Li- 
turgie , & de  ce  qu'ils  confacrcnt  en 
pain  fans  levain  , à la  maniéré  des  La« 
tins.  Ce  que  le  même  Brerewod  rap. 
porte  touchanc  le  Purgatoire , doit  c- 
tre  expliqué  félon  ce  que  nous  avons 
s dit  ci-dçflus  des  Grecs  & des  autres 
Orientaux  ; & il  y a bien  de  l’apparen- 
ce que  ce  quijelt  dit  au  même  lieu  ». 
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(\üi\s  ment  que  les  Sacrcmens  ont  la 
vertu  de  conférer  la  grâce  , eft  une  chi- 
mère de  quelque  Scholaftiqne , qui  s’eft 
imaginé  que  les  Orientaux  écoient  ins- 
truits de  toutes  les  fubtilitrz  des  La- 
tins. De  plus  , il  n’eft  pas  croyable 
que  les  Arméniens  refufent  de  man- 
ger toute  forte  d'animaux  , tftimez  im- 
mondes dans  la  Loy  . comme  Krere- 
wod  l'attribue  auffi  aux  Abyfïins  r 
mais  ce  qui  a donné  occafion  à cette 
créance  , c’cft  que  les  Arméniens  & les 
Abyfllns  , avec  les  autres  Chrétiens  du 
Levant  , s’abftiennent  de  manger  du 
fang  & des  viandes  étouffées  , fans  qu'il 
y ait  en  cela  de  fuperftition. 

-Il  feroit  inutile  de  traiter  plus  au 
long  de  la  créance  des  Arméniens , 
qui  ne  font  point  latinifèz  ycar  l’on  en 
a-  afléz  parlé  , en  expliquant  la  créan- 
ce des  Jacobites  » dont  ils  ne  différent 
qu’en  ce  qui  regarde  quelques  ceremo- 
nies & la  Diïcipline  Ecclefiaftique. 
Neanmoins  il  eft  à propos  de  produire- 
un  Catalogue  des  principales  erreurs, 7**»- 
qu’un  certain  Arménien  latinifé  leur4^ G4lan' 
attribué  & cela  fervira  de  confirma- 
tion àcc  que  nous  avons  déjà  avancé, 

& nous  donnera  en  même  tems  lieu 
d’éclaircir  quelques  autres  points.  Cet; 
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Auteur  reproche  à ceux  de  fa  Nation 
• qui  ne  font  point  réunis  avec  le  Râpe  , 
de  fu ivre  les  erreurs  d’Eutyches  &c  de 
' Diofcore  , touchant  l’unité  de  nature 
enJefus.-Chrill  De  croire  que  le  Saint 
Ëfprit  ne  procédé  que  du  Pere  : Que 
les  âmes  des  Saints  n’entrent  point 
en  Paradis  , ni  celles  des  damnez  en 
Enfer  , avant  le  jour  du  Jugement  der- 
nier : Qu’il  n’y  a point  de  lieu  , ap- 
pelié  Purgatoire  8c  Enfer  : Que  l’Egli- 
(e  de  Rome  n’a  pointée  Primauté  lur 
, les  autres  Eglifes.  Il  ajoute  de  plus  que 
les  Arméniens  détellent  la  mémoire  du 
Pape  Leon  8c  du  Concile  de  Chalce- 
doinc  : Qu’ils  n’obfervent  point  les  Fê- 
tes de  nôtre  Seigneur  , à la  maniéré  de 
l’Eglife  Romaine  •:  Qu’ils  ne  gardent 

foint  les  jeûnes  félon  les  Canons  de 
Eglife  : Qu’ils  ne  reconnoilfcnt  point 
fept  Sacremens  , d’autant  qu’ils  n’ont 
point  l’ufage  de  la  Confirmation  , ni 
de  l’Extrcmc-OndUon  , & de  plus  , 
qu’ils  ignorent  la  véritable  elfence  des 
autres  Sacremens  : Qu’en,  la  Melle, 
ils  ne  mettent  point  d’eau  dans  le  cali- 
ce : Qu’ils  prétendent  qu’on  ne  doit 
point  donner  i’Euchariftie  au  Peuple, 
que  fous  les  deux  efpcces.  Il  leur  re- 
proche auffi  la  coutume  qu’ils  ont  de 
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consacrer  dans  des  calices  de  Dois  & 
de  terre  : Que  tous  les  Prêtres  donnent 
indifféremment  l’abfolution  de  toute 
forte  de  pechez  , fans  qu'il  y ait  parmi 
eux  de  cas  réfervez  : Qu’ils  font  fou- 
rnis à deux  Patriarches  , dont  chacun 
s’attribue  le  Patriarchat  de  toute  l’Ar- 
menie  : Que  les  Curez  & les  Evêques 
fucccdent  les  uns  aux  autres , comme 
fi  leurs  Dignitez  écoient  des  héritages  : 
Qu’on  vend  & acheté  parmi  eux  les 
Sacremens  : Que  les  divorces  le  font 
pour  de  l’argent , fans  aucune  raifon  : . 
Qu’ils  ne  font  point  d’huile  du  crème 
& des  malades  *,  Qu’ils  donnent  enfin 
la  Communion  aux  enfans  , avant  qu’  - 
ils  ayent  l’ufage  de  la  raifon- 

Mais  la  plupart  de  ces  opinions  font 
communes  à tous  les  Chrétiens  du  Le- 
vant , de  la  maniéré  que  nous  les  avons 
expliquées  * en  parlant  des  Grecs.  Ce 
qu’on  pourroit  plus  reprendre  dans  les 
Arméniens  , eft  l’attache  trop  ferupu- 
leufe  à de  certains  jeûnes  , qui  font  en 
grande  quantité  parmi  eux  ; & qu’ils 
ne  fe  font  pas  inftruire  allez  exacte- 
ment des  mylteres  de  la  Religion.  Il 
n’y  en  a point  dans  l’Eglife  Orientale, 
qui  faflent  plus  d’eftime  des  jeûnes, 
que  les.  Arméniens  j & l’on  diroit,.à 
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les  entendre  parler,  que  toute  la  Re* 
ligion  conlifteroit  à jeûner  , y étant 
tellement  attachez > qu’ils  taxent  ceux 
qui  manquent  à les  obferver  de  n’êtrc 
pas  Chrétiens.  Quand  un  Arménien 
Te  confeire  d’avoir  volé  , tué  , ou  d’au- 
tres femblables  crimes  ,1e  ConfrlFeuf 
lui  ditqueDieueftmifericordieux  rjmais 
s il  s’accule  d’avoir  mangé  du  beurre 
le  Mercredi  ou  le  Vendredi , ou  un  jour 
de  jeune , ô ! c’eft  pour  lui  un  crime 
execrable  j & le  ConfelTeur  lui  ordon- 
nera de  grandes  pénitences  pour  ce 
péché  , comme  de  jeûner  pluficurs 
mois  , de  s’abftcnir  durant  fix  mois  de 
fa  f.  ■mme  , ou  autres  auftéritez. 

Or  ces  jeûnes  confiilcnt  à faire  un 
Carême  comme  le  nôtre,  ne  mangeant 
pendant  ces  quarante  jours  ni  chair, 
ni  poilïon  , ni  lait  , ni  oeufs  , ni  fro- 
mage , ni  beurre,  mais  feulement  des 
legumes  & de  l’huile.  Us  ne  voyent 
pas  même  leus  femmes  pendant  ce 
tems-là.  Us  jeûnent  aulîî  douze  jours 
avant  les  trois  grandes  Fêtes  , & les 
Mercredis  & les  Vendredis  , à la  réfer- 
ve  de  ceux  qui  font  depuis  Pâques, 
jufqu'à  l’Afcenfion.  Us  s’abftiennent 
aulïï  durant  cinq  Dimanches  de  l’an- 
née*de  chair  , de  poilfon  , de  fromage 


.Digitized  by  Google 


du  Aï  onde.  177 

& de  b urre  , en  mémoire  du  tems  au- 
quel leurs  prédeceircurs  Idolâtres  ù- 
enhoient  leus  enfans  aux  Idoles. 

Les  fupcrftitions  qu’ils  ont  beau- 
coup en  certaines  choies  , approchent 
del’idolâtrie,  particulièrement  en  leurs 
obleques  & leurs  funerailjes  , où  ils 
ont  .cette  ceremonie  , qu'ils  benill'cnt 
un  agneau,  lui  donnant  à manger  du 
ici  béni,  & mettant  de  il  us  lui  la  robe 
du  Prêtre  ployée  j & après  la  Melle, 
le  mènent  autour  de  l’Eglife  : puis  ils 
le  fàcrifient  , & en  donnent  un  mor- 
ceau à chacun  de  la  Compagnie  , com- 
me pour  les  convier  à l’amour  Sc  à la 
chariré  mutuelle.  On  peut  dire  qu’ils 
ont  empruncécettc  coutume  des  Hé- 
breux , qui  parcageoienc  un  veau , pour 
établir  leur  alliance  , comme  il  fc  voit 
dans  la  Genefe , Chap.  1 /.  & en  Jc- 
reroie,  Chap.  34.  Quelques-uns  les 
nomment  Sabbattins  & Julianiftes  , 
comme  adonnez  aux  ceremonies  des 
Juifs  , ôc  à l’herefie  de  Julien  l’Apof- 
tar.  _ 

Une  autre  fu  perdition  qu’ils  ont , 
elt  la  benecH&ion  d’une  Rivière  , qu’ils 
font  annuellement  le  fixiéme  Janvier  : 
tt  comme  ce  jour  elt  célébré,  parla 
rencontre  de  l’Epiphanie  , l’Evêque  la 
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commence  par  chanter  la  Meffe  plus 
'matin  que  de  coutume  : Puis  il  fait  un 
Sermon  , pris  fur  un  texte  de  l'Evangi- 
le de  ce  jour  3 à la  fin  duquel , il  an- 
nonce la  benedi&ion  de  la  Riviere. 
Cette  ceremonie  s'appelle  Cbttscht 
Schttran.  Pendant  le  Sermon  de  l’E- 
vêque , tous  les  Arméniens  du  Pais  fe 
rendent  autour  du  -lieu  où  le  doit  cé- 
lébrer la  Fête  » avec  la  Croix  6c  la 
bannière  , & l’Evêque  s'y  étant  enfiii- 
te  rendu  , & ayant  commencé  la  ce- 
remonie , des  Arméniens  tout  nuds 
fautent  fur  la  glace , 6c  la  calïent  en 
plulieurs  endroits  , pendant  que  l’Evê- 
que s'amufeàlire,  & le  Peuple  à chan- 
ter des  Hymnes  j des  Pfeaumes  6c  des 
Cantiques.  Lorfque  la  glace  eft  rom- 
pue , le  Peuple  garde  le  liJence , & l’on 
entend  lefoo  des  cloches,des  tymbales 
& des  trompettes.  Et  l'Evêque  s’étant 
avancé  vers  l'endroit  où  l’eau  paroît , 
après  y avoir  répandu  de  l’huile  be- 
nîte  , il  fait  la  benediétion  de  cette 
eau , y plongeant  trois  fois  la  Croix, 
de  même  que  fa  crolle,  6c  fait  enfuite 
quelques  prières  , qui  ne  font  pas  plu- 
tôt finies  j ^ue  tout  le  Peuple  accourt 
en  foule  j les  uns  , pour  boire  de  cette 
eau  j les  autres  , jjour  s'en  laver  les 
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pids,'les  mains&  le  vilage:Et  com- 
me il  y en  a par  tout  d’une  dévotion 
finguliere  , plufieurs  fe  dépouillent , 6c 
Mutent  tout  nuds  dans  l’eau , le  zclc 
& la  ferveur  les  empêchant  de Tent:r 
le  froid , qui  eft  quelquefois  extrême- 
ment grand  , pendant  que  des  jeunes 
filles  chantent  des  hymnes  à la  louan- 
ge de  i’E.vêque,  quelques-unes  danfnnt, 
d’autres  le  réjcüillant  , 6c  buvant  avec 
excès. 

lis  ont  toujours  célébré  la  Fête  de  la 
Nativité  de  nôtreSeigneur  & Ton  Epi- 
phanie , en  un  même  jour  , préten- 
dant que  c*cft  un  ancien  ulage  dans 
lEgliCc,  6c  que  l’Epiphanie  ou  i’Appa- 
ritiçn  de  nôtre  Seigneur,  n’eft  propre- 
ment que  fa  Naifla'nce  , auquel  jour  ils 
difent  qu’il  renaquit  fpiritueilement.  lis 
ont  cette  coutume  contraire  aux  autres 
Chrétiens  du  Levant. 

Le  jour  du  VendrediSaiht , ils  repré- 
fentent  la  mort&  l’enterrement  de  nô- 
tre Seigneur.  Pendant  cette  repréfen-, 
tation  , ils  pleurent  6c  foupirent  con- 
tinuellement. Ils  celebrent  aufli  le  jour 
de  Pâques  avec  de  grandes  ceremonies, 
en' représentant  un  rclTufcité  ; & le 
matin  , en  Te  rencontrant,  ils  ne  fe 
fervent  point  d’autre  falut , quede  ces 
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mots  : Il  ejl  effeHïvement  rcjfnfcite.  Ce 
qu’ils  appellent  l’avis  de  l’Ange.  Iis 
palTent  le  relie  de  la  journée  avec  de 
grands  fentimens  de  joye,  & font  de 
grandes  folemnitez.  Mais  les  Juifs  & 
les  Mahometans  n’oferoient  s’y  meler» 
parce  que  le  Roy  & celui  qui  domine 
iur  eux  > a un  foin  fort  exact  de  lacon- 
fervation  de  leurs  privilèges. 

Leurs  Egliles  ne  font  que  médiocre- 
ment belles.  Ils  y entrent  avec  une 
grande  modeftie  , y marchant  pieds 
nuis > comme  les  Ethyopiens  pu  Abyl* 
fins.  Ils  n’oferoient  mè  ne  y cracher , 
ni  faire  aucune  pofture  indécente,  IjS 
n’y  ont  point  d'images  ; neanmoinsns 
y ont  des  Croix  d’airain  & de  fer  & 
diverfes  Reliques^en  des  Chaires  d ar- 
gent. Iis  reverent  la  Croix  ; mais  ils  ne 
lui  rendent  poiut  de  culte.  Ils  ont  un 
extrême  refpeét  pour  les  Livres  del  b* 
vangile,  aufli-bien  que  les  Grecs  > & 

' ils  ne  manquent  jamais  de  le  baifer» 
foit  en  le  recevant,  foit  en  le  quittant. 
Ils  l’élevent  à la  MedTe  peu  à peu*  & 
avec  de  grands  fentimens  de  refpew* 
Us  entendent  la  MelTe  fort  dévotement, 
& à genoux  ; & lorlque  le  Célébrant 
leur  fait  l’ollenlîon  du  Corps  de  notre 
Seigneur  , le  Peuple  frappe  Ta  poitri- 
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ne  j fait  le  ligne  de  la  Croix  > 8c  bai  le 
trois  fois  la  terre  , qui  cft  une  aCtion 
i d'humilité,  dont  le  Patriarche  même 
ne  s'exempte  point.  Ils  fc  donnent  aulïï 
le  baifer  de  paix  , & chantent  divers 
Cantiques.  lis  y prononcent  tout  d'un 
ton  fort  haut  , mais  en  Langue  qui 
n'eft  pas  également  intelligible  à tous 
les  Arméniens.  C'cff  un  Arménien 
Grammatical,  allez  rude&  peu  connu, 
qui  eft  ancien  & fort  dilfércnt  du  nou- 
veau , que  le  commun  n’entend  pas. 
Neanmoins  POraifon  Dominicale  , le 
Symbole  3 le  Décalogue  > les  paroles  du 
Baptême  3c  de  la  Confecration  font 
*.  entendus  de  tout  le  monde,  lis  ont 
; aulïl  toute  la  Bible  traduite  en  leur  Lan- 
gue, 3c  leur  traduction  a été  prife  du 
i Grec  des  Septante.  Cette  verlîon  de  Bi- 
ble fut  faite  vers  le  tems  de  laine  Jean 
: Chryfuftomc  , par  quelques-uns  de 
Jeurs  DoCteurs  , qui  a voient  appris  la 
Langue  Grecque , & entre  autres  , par 
jiuo  certain  Moïfe,  nommé  le  Gram- 
:mairien  j & par  un  certain  David 
furnommé  le  Philofophe.  L'Office  Di- 
vin 11e  fe  fait  pourtant  pas  en  leu  r 
Langue  par  tout  j car  ils  fe  fervent  da 
'la  Langue  Syriaque  dans  la  Syrie  * & 
même  de  la  Latine  , en  certains  en-- 
T ome  L V . A a 
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droits  , & de  beaucoup  d’autres  Lan- 
gues; & ils  ufent>tellementdelaTurque 
àConftantinople,qti’ils  ne fçavcnt  pres- 
que point  \mx  Pater  en  Arménien.  Leurs 
' Mariages  fe  font  comme  ceux  des 
Grecs  * & ils  fe  marient  fort  jeunes. 
Leurs  Prêtres  portent  des  couronnes 
longues  & larges,  & ne  fe  font  point 
couper  leurs  cheveux,  ni  rafer  leur  bar- 
be. Ils  font  plus  modeftes  & plus  dé- 
vots que  tous  ceux  des  autres  Nations. 
G'eft  pourquoi  ils  font  fort  honorez  du  < 
Peuple. 

La  qualité  de  Maître  ou  Do&cur  eft 
fi  grande  parmi  les  Arméniens  » qu’ils 
la  donnent  avec  les  mêmes  ceremonies 
que  l’on  confère  les  Ordres  : & iis  di- 
fent  que  cette  Dignité  imite  celle  de 
nôtre  Seigneur , qui  s’appeiloit  Rabbi 
ou.  Maître.  Ce  font  ces  Docteurs  que 
Ton  confulte  dans  les  points  de  la  Re- 
ligion, & qui  eu  décident,  ton  fid  er- 
rant les  Evêques  plîitôt  comme  des. 
perfonnes  propres  à adminiftrer  les  Or- 
dres , que  comme  des  Docteurs.  Ce 
font  ces  mêmes  Do&eurs  qui  prêchent 
dans  les  Eglifes  , & qui  font  les  Juges 
des  difïèrens  qui  furviem'.ent  entre  les 
Particuliers.- En  un  mot  , ils  tiennent 
le  même  rang  parmi  eux , que  les  Rab.- 
bins  parmi  les  Juifs. 
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L'Ordre  Monaftique  efl:  aufli  en  Moînfl 
grande  réputation  parmi  les  Arme-  d’Annenic. 
mens , depuis  qu’un  de  leurs  Patriar- 
ches , nommé  Nicrfes , introduilit  ce- 
lui de  faint  Bafi-e.  Mais  depuis  qinls 
fe  Tont  réunis  avec  l’Egltfe  Romaine  , 
ils  ont  entièrement  changé  leur  Réglé, 
pour  s’accommoder  à celle  des  Latins. 

Celui  qui  donna  occaüon  à cette  rc- 
formacion  , tant  de  la  Religion  , que 
du  Monachifmc  , fut  un  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique , nommé 
Barthélémy  , natif  de  Boulogne  , qui 
fit  de  grands  progrès  dans  l’Armç- 
nie  pour  la  Religion  Catholique,  fous 
le  Pape  Jean  XXII.  ayant  attiré  a lui 
par  fes  Prédications  pluficurs  Moines , 
dont  il  fe  fer  vit  pour  réunir  cnfemble 
les  deux  Eglifes,  Ce  fut  eu  ce  tcms-là 
que  l’Ordre  de  faint  Dominique  fut 
établi  dans  P Arménie  i & l’on  appelle 
ces  Religieux  Freres  Unis  , à caufe  de 
la  nouvelle  réunion.  Cet  Ordre  s'ac- 
quit en  peu  de  teins  beaucoup  de  répu-  * 

* tâtion  : De  telle  force  qu’ils  bâtirent  des- 
Monaftcres  non- feulement  dans  l’Ar- 
menie  & dans  la  Géorgie  , mais  meme  ' 
au-delà  du  Ponc-Enxin,  principale- 
ment à » qui  étoic  alors  de  la  dé- 

pendance des  Génois.  Mais  depuis  q4C~- 
x Aaij-5 
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lesTurcs  & les  Perfans  le  font  rendus 
les  Maîtres  de  cePaïs-là  , le  nombre  de* 
ces  Religieux  Unis  eft  beaucoup  dé- 
chu, & il  en  refte  aujourd'hui  allez 
peu  , qui  le  font  retirez  dans  la  Pro- 
vince de  Nafcivan  , en  la  grande  Ar- 
ménie > écant  enfin  réduit  à la  dernière 
extrémité  , ils  fe  font  unis  avec  les  Rc- 
ligieuxDominicainsderEurope.Ils  font 
maintenant  fournis  au  General  de  cer 
Ordre , qui  y envoyé  un  Supérieur  Pro- 
vincial. Ils  ont  la  conduite  de  quel- 
ques milliers  d'Arraeniens,  qu'on  ap- 
pelle Franks  j c^ui  fout  joints  de  Com- 
munion avec  l'Eglife  Latine  1 & font 
difperfez  dans  les  Villes  de  Nafcivan  , 
d’Àbbaran  , Abbragon  > Calva  , Sal- 
tach  , Hafchalfent-,  Meafcem  Carfan, 
Xhabunis  , Giahug  , Caragus , Chen* 
fug  , & Artach  , dans  lcfquclles  il  y a 
aullï  plufieurs  Monafteres  defaintDo* 
minique  , qui  font  gouvernez  par  ce 
Provincial , dont  je  viens  de  parlera 
qui  eft  leur  Primat , portant  titred’ Ar- 
chevêque. Il  faifoit  fa  rélîdence  à Nafc 
civan  ; mais  l'Eglife  Métropolitaine  de 
faint  Thomas  ayant  été  convertie  en 
Mofquéepar  les  Mahometans,  il  s’eft 
retiré  au  Monafterc  d’Abbaran  , éloi- 
gné d'une  journée  de  Nafcivan.  Ils  font 
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leur  Office  de  la  même  manière  que  les 
Catholiques  Romains  ; mais  en  Langue 
Arménienne. 

Au  relie  , quoique  les  Arméniens 
foient  les  plus  zelez  des  Catholiques 
de  toutes  les  Nations  Schématiques , 
& qu’ds  fe  fouviennent  de  leur  premiè- 
re union  avec  l’Eglife  Romaine,  du 
tems  du  Pape  Sylveftre  & de  l’Empe- 
reur Conllantin  , & qu’ils  croyent  mê- 
me y être  conformes  , étant  îeuls  des 
Seélaires  Orientaux,  avec  les  Maroni- 
tes , qui  celebrent  avec  du  pain  fans 
levain  j neanmoinsles  Million  aires,  qui 
travaillent  tous  les  jours  à leur  con- 
ver/îon  , n’ont  jamais  | u les  aflii  jettir 
au  Siégé  de  Rome  , s’étant  toujours 
fortifiez  de  leur  ancienneté  , & de  leur 
fucceflîon  de  plus  de  deux  cent  Evê- 
ques, grands  Perfonnages  » entre  lef- 
queis  ils  difent  que  plusieurs  ont  fcellé 
par  leur  fang  la  vérité  de  la  Doétrine 
qui  leur  a écé  enfeignée  jufqu’à  pré- 
lênt  , depuis  leur  converlion.  Le  Pa- 
triarche tiroit  autrefois  une  certaine 
fomme  de  chacune  Maifpn  ; mais  Je 
Turc  lui  a ôté  ce  droit  : De  forte  qu’il 
vit. à.  prefent  d’offrandes  & d’aumô- 
nes j & pour  fubfifter  plus  aifément , 
il  vifîte  1 a Province,  & entretient  fa 
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familledes  amendes  qu’il  impofeàceux 
qui  font  en  délit.  Sur  le  rapport  qu’un 
mal  intentionné  Ht  à Scach  AbaS  , 
Roy  de  Perle  , qu’ils  étoicnt  fournis  au 
Siégé  de  Rome,  ce  Tyran  fe  mit  en 
colere, f&r  ne  put  être  appaifé  que  par 
la  morrde  plus  d’un  millier  des  leurs , 
à qui  il  fit  couper  la  cêctv  Ce  qui  jctta 
les  autres  dans  un  defelpoir  , oui  les 
fit  avoir  recours  au  Turc  , tk  ce  qui 
fut  caule  des  guerres  , qui  troublent- 
encore  prefentement  le  repos  de  toute 
la  Perle.- 

On  peut  dire  aulïi  que  les  victoires 
que  ce  Roy  dePerfe  a remportées  ces 
dernières  années  fur  les  Arméniens  , 
lorfqu’il  entra  dans  l’Armenie  , ont 
prefque  ruiné  cette  Eglile,  qui  retient 
encore  neanmoins  le  nom  de  quelques 
Arcbevêchez-j  Evêchez-  & Monafte- 
res;  mais  qui  font  la  plupart  dans  un 
grand  défordre.  L’Etat  prêtent  des 
Eglifes  qui  dépendent  du  Patriarche 
d’Armenie,  rélidant  à Ichmiadzin,  qui 
a été  recouvré  par  le  moyen  d’un  Evê- 
que d’ Arménie  , qui  étoic  Procureur 
General  du  Patriarche,  & qui  étoit  à 
Paris  il  y a environ  trente  ans,  conûfte 
à environ  16.  Archevêchez  , 7 i.  Eve- 
chez,  & plulieurs  Abbayçs  Ôc  Moua- 
fteres^. 
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Nous  commencerons  parlchmud- 
2m  , qui  eft  le  Siege  du  Patriarche  de 
h grande  Arménie  , qui  a fous  fa  Ju- 
ridiction Algufgvanch  , qui  efl:  un 
petit  Evêché  > de  même  qu"  A ring  , qui 
c(t  près  de  la  Ville  d’Ervau  , laquelle 
eft  un  Archevêché  , où Jî  y a suffi  un 
Couvent  : D'où  vient  qti  il  clt  auffi 
appellé  Arinshufvflncli.  Il  y a auffi 
dans  . la  Province  de  Varafpuracan  TE- 
veché  de  Dédis  , qui  e(t  fous  la  Domi- 
nation des  Turcs.  On  y voit  trois  Cou- 
vons de  Religieux  de  Eunt  Badie.  Eie- 
vard  étoit  autrefois  un  Evêché  ; mais 
depuis  trente  ans,  il  a été  aboli.  II  ne 
laille  point  d’y  avoir  trois  Prêtres  Çcu- 
licrs,  qui  dellèrveru  l’EglÜé.  Cet  Evê- 
ché e(t  dans  la  Province  d’Ararath. 
Gefargel  elc  un  grand  Evêché,  dans  la 
même  Proviuçç  , près  d'Egmiathin  ,de 
même  que  Gofcavauch.  Hoi  ou  Coy 
eft  encore  un  Evêché  , près  de  Salmall 
6v  du  grand  Laç.  Johnnavanch , cTlt- 
à-dire  , fàint  Jean  , elt  un  grand  Evê- 
ché , dans  la  Province  d'Ararath,  à- 
quatre  lieues  d’Epmfathin.  Karenus  eft 
tin  autre  Evêché,  où  il  y -a  un  Mona- 
de re  , à fîx  lieues  d EgmiachinrKie- 
kart , c^eft-ù-dire  Lance  de  Chrift  , 
farce  que  la  Lancç  de  noue  Seigneur  • 
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étoit  dans  cette  Eglife  , écoit  autrefois 
un  Evêché.  Mueni  eft  encore  un  Evê- 
ché, à quatre  lieues  d’Egmiathin.  Ma- 
caravanch  , qui  eft  dans  la  Province 
d’Alcfteu  , étoit  aulîi  un  Evêché.  Sal- 
mafavanch  , à cinq  lieues  d’Egmia- 
thin  , eft  enqpre  un  Evêché  , près  de 
Mueni.  Il  y avoit  autrefois  une  conti- 
nuelle pfalmodie  en  cette  Eg’ife  } aulïï 
5almes  , en  Langue  Arménienne , veut 
dire  Pfeautne  : d’où  vient  le  nom  de 
' Salmafavanch.  Tieceravanch  , autre 
Evêché  , à trois  lieues  d’Egmiathin. 
Tiplis  ou  Teflis , eft  encore  un  Evêché, 
fous  la  Domination  du  Prince  de  Géor- 
gie j fur  lequel  les  Turcs  & les  Perfes 
ont  des  prétentions.' Varthehair  , delà 
Province  de  Cafvan  , qui  appartient 
aux  Turcs  , eft  encore  un  Evêché.  Vi- 
rap  eft  un  autre  Evêché  , mais  qui  a 
le  titre  d’Archevêché  , parce  qu’il  a 
fous  foi  trois  Couvens , fçavoir  , Van- 
ftan  , Urzavanch  & Mufahbiuru- 
vanch.  Il  eft  à douze  lieues  d’Egmia- 
thin,  pas  loin  du  Mont  Ararath.  Uf- 
chovanch  eft  un  autre  Evêché.  Tous 
iefqi^s  dix-fept  ou  dix-huit  Evêchcz 
font  SufFragans  du  Patriarche  d’Eg- 
miathin.  Outre  lefquels,  il  y a'deux  Ab- 
bayes ou  Monaftercsde  l’Ordre  de  faint 
> Badie, 
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Bijfile  , fçavoir,  Surb- Allualafiil  , c’cit- 
à-dire  . Sainte  Mere  de  Dieu  , dans  la 
Province  d’Ararath  , autrement  Nig- 
gara  j & celui  de  Surb- Aftuafincal*  qui 
eft  à deux  lieues  de  Niggara.  Il  y a aufli 
trois  Couvens  de  Religieufes  du  même 
Ordre.  * - r 

Armenaperkhich  a le  titre  d’Archc» 
vêché,  parce  qu'il  a fous  foi  plufteurs 
Mouafteres  ; niais  ce  n’cft  à la  vérité 
qu’un  Evêchc  , fous  le  P.uriarchqt 
d'Egmiathin.  Ces  Monafteres  font  He- 
gevanch  * Maféloe  , Vardapier  , 6c 
plufieurs  autres  , qui  font  détruits. 

L’Archevêché  d'Agulis  , dans  la 
Province  de  Golthan,  à quinze  lieues 
de  Naxuvati , n’a  aucun  Suffragans  , 
ayant  tons  été  détruits  j mais  il  a cinq 
Couvens  de  Saint  Bafile  , fç.tvoir , Ha- 
mafravanch  , c’eft  l’Egiile  de  Surb- 
Mcfropj  Bdhivanch  > c’eft  l’Egiilê  de 
Surb-Ulchan  * le  troifiéme  eft  Pharra- 
cuvanch  ; le  quatrième  Vlcnuvanch, 
& le  cinquième  eft  Stirb-Joan. 

L’Archevêché  d’Aéthamar  ou  Al- 
tamar , dans  l’Ifle  du  grand  Lac  de 
Varafpuracan  » eft  réputé  Schifmaci- 
que  par  le  Patriarche  d’Egmiathin  , 6c 
par  i’Eghfe  d’ Arménie  » parce  que  , de- 
puis plus  de  cinq  cent  ans*  il  fe  dit 
Tor.u  ir.  B b 
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Patriarche  , contre  le  Decret  de  l’E- 
giife  d’Armenie.  Il  a fous  fa  Jurifdi- 
éfion  huit  ou  neuf  Evêchez  , fçavoir  , 
Jafan  , Gafci  , Bafti , & autres.  Il  a 
auffi  quelques  Couvens.  Il  faut  re- 
marquer  que  les  Eglifes  qui  y font 
un  peu  ruinées  , ne  le  rétablirent  ja- 
mais. 

L’Archevêché  d’Armenaphreic  * 
c’eft-à-dire , Sauveur  de  tout  le  mon- 
de, eft  un  Monafterc,ou  eft  le  Siégé  de 
l’Archevêché , dans  la  Provinced’A- 
rarath  , à dix  lieues  d’Egmiathin.  II  a 
fous  fa  Jurifdiétion  la  Ville  d’Ervan» 
qui  cil  compofée  de  quatorze  mille 
maifons , dont  il  eft  à cinq  lieues.,  II 
prend  la  qualité d’ Archevêché  , parce 
qu’il  a fous  foi  plulieurs  Couvens  , fc i — 
voir  , Chogevanth  , Maféfcos  , Varda- 
piet  > de  autres,  qui  font  abolis  ; mais 
ce  n’eft  effeébivement  qu’un  Evêché, 
fous  le  Patriarchat  d’Egmiathin. 

L’Archevêché  de  Barduliraeos  , c’eft- 
à dire  , de  faint  Barthélemy  , dans  la 
province  d’Hacbac,  avoit  autrefois  des 
Evêchcz  , mais  qui  font  à prélèiu  dé- 
truits. C’eft  préfentement  un  Arche- 
vêché , SufFragant  du  Grand  Van. 

L’Archevêché  de  Bcrchnu,  dans  la 
Province  deSalcunus-Stuer  , écoit  au- 


dit  Atonie. 

trcfoFs  une  grande  Ville,  mais  elle  a 
été  détruite  par  les  Pcrfans.  Il  eft  à 
huit  lieues  d’Erran.  lia  fous  Toiles  E- 
vêchez  de  Hair-Johan  , dans  la  Provin- 
ce de Gerlachani  , Kietcharvaivanch, 
dans  une  Ville  de  la  Province  de  Salcu- 
nus-Stuer,  Schalvachuvanch  , qui  eft 
à préfenc  tout-à-faic  défère , & fans 
Ville  , Sevan  , dans  la  Province  de 
Salcunus-Stuer  j & le  Monaftcre  de 
Kariefnufvanch,  de  S.  Bafile,  fous  l’Ar- 
chevêché de  Befenu. 

L’Archevêché  de  Cefarée,  de  la  Pro- 
vince de  Cappadoce,  n’a  que  deux  Suf- 
fragms  , Surb- Aftuafafin  , Sainte  Me- 
re  de  Dieu  * qui  en  eft  à trois  lieues, 

& Hilia  , qui  en  eft  à fix.  Il  y a auflt  • 
un  Monafterede  S.  Bafile,  qu’ils  appel- 
lent de  S.  Sergius. 

L’Archevêché  de  Surb  - Carapet , 
c’eft-à-dire  de  faint  Jean  le  Précurfeur. 
dans  la  Province  de  Taron  * autrement 
Mufe,  près  de  Bitlis  , a fous  fa  Jurifdi- 
étion  deux  Evêchez  , fçavoir  , Matna- 
vanchmfeu  , & Bitlis  , qui  font  dans 
la  même  Province. 

Cpar  , ci-devant  Archevêché  , niais 
qui  ne  fubfifte  plus. 

.L’Archevêché  de  Derganavanch  r 
dans  la  Province  de  Dergan  , qui  eft 
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fous  la  Domination  du  Turc. 

L’Archevêché  ou  l’Evêchc  de  Fah- 
rapac , dans  la  Province  de  Manfande-, 
ram. 

Celui  de  Surb-Grigor  ou  de  Paint 
Grégoire  , autrement  de  Lufavarich  , 
qui  eft  auül  appellé  l’Archevêché  d’Ar- 
zerum , a trois  Suffragans  , fçavoir, 
Surb-Aftunfalin , Sainte  Nlcrede  Dieu, 
dans  la  Province  de  Karin  , qui  eft  à 
quatre  lieues  d’Arzerum  > Ginilu- 
vanch  , qui  en  eft  à huit , fous  la  Do- 
mination du  Turc  ; & Mamruana- 
navanch  , dans  la  Province  de  Mam- 
ruam. 

L’Archevêché  d’Hacbat  , dans  la 
Province  d'Armenir. 

, Fafoir  , qui  eft  à vingt  lieues  d’Hac- 
bat , a deux  Evêchez  Suffragans j Go- 
ruvanch  ,dans  la  Province  deGori,  & 
Hacartinwanch , qui  eft  un  Evêché 
qui  ne  fubfiftephts. 

L’Archevêchéd’Hamith  ou  Carne- 
mit  j a huit  Suffragans.  C’eft  auffi  le 
Siégé  du  Patriarche  des  Syriens  Jaco- 
bites  , depuis  i66z.  qui  rélidoit  au- 
paravant à Orfa.  C’eft  auiîi  la  réli- 
dence  de  l’Evêque  Suftragant  du  Pa- 
triarche des  Neftoriens  , qui  demeure 
p refaite  ment  à Elchong  , qui  eft  à huit 
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iicliè's  de  Mofui  ou  l’ancienne  Ninivc  , 
fuivant  leur  tradition.  Les  SufFagans 
de  cet  Arthcvccheé  font  Ael  ou  Age!  , 
qui  cfl  à une  lieue  d’Hamith  , Areni  , 
qui  en  eft  à deux  journées , Balu  , qui 
cueft  a trois  j Edefia  , qui  en  cft  à qua- 
tre , Germuc , qui  en  eft  à crois  , Mer- 
din , au  Midy  d’Hamic , Scnchufe,  qui 
cft  à quatre  journées  d’Hamit,  6c  Thul- 
guran,àdeux. 

L’Archevêché  d’Harberdu  ,dans  la 
Province  d’Harberd  , à quatre  Suffra- 
ges j 6c  trois  Couvens  , dont  on  n’a 
pù fça voir  les  noms.  L’Eglife  ou  leMo- 
Jiaftereeft  Surb-Altuafafln,  prèsd’Ha- 
njJt , du  co.é  d’Occident. 

b Archevêché  d’Hifpahan  j Siégé 
Royal  du  Royaume  de  Perfc , depuis 
Scha-Abas,  qui  a attiré  quantité  d’Ar- 
Oîcnicns  dans  la  Ville  de  Zulfa  , qui 
eû-  un  quart  de  lieue  d’Hifpahan  > en 
hquellc  il  y a vingt  Eglifcs  d’Armt- 
uicns.  . • 

Dans  cette  Ville  de  Zulfa  & celle 
dErvan  , il  y a environ  quatre-vingt 
nulle  Arméniens  , prefque  cous  Mar- 
chands. 

Or  cet  Archevêché  d’Hifpahan  a 
quelques  Evêques  Suffragans,  encre  au- 
tres Pharia,  qui  en  cil  h trois  journées* 
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L’Archevêché  de  KarminvancH,  qui 
eftdans  U Province  d’Ecegazor , & qui 
eft  à deux  journées  d'Ervan  Sc  de  Na- 
xurvan  > a quatre  Evêchez  SufFragans 
fous  foi  , fçavoir  , Capifvanch  , où  il 
y a auffi  un  Monafterc  de  faint  Bafile 
Cnputufvanch  , dans  la  Province  d’E- 
cegazor , qui  n’eft  plus  qu’un  Mona- 
ftere  j Derbavanch  dans  la  même  Pro- 
vince , auffi-bien  qu’Hermonivanch  y 
& Azpter  j dans  la  Province  de  Sahbu- 
niftTzor , qui  eft  environ  à vingt  lieues 
d’Ervan. 

L’Archevêché  de  Machienufvanch, 
près  la  Ville  de  Machienus,  dans  la 
Province  de  Gclarchuni , & qui  cft  en- 
viron à quinze  lieues  d’Ervan  , n’a 
aucuns  Sufrragans  , parce  qu’ils  fout, 
abolis  i suffi  * bien  que  les  Monafte- 
res.  . 

Le  grand  Archevêché  de  Macu  , 
dans  la  Province  d'Artaz  , qiii  a dans 
fa  Cathédrale  le  Corps  de  laine  Tha- 
dée,  a cinq  Evêchez  SufFragans  , fça- 
voir j Auhari  qui  eft  h cinq  journées 
de  Macu  ; Hoy  , qui  eft;  à deux;  Jor- 
ini  , d’une  journée  de  Tabris  , & 
de  trois  de  Macu  i Maratha  & Sal- 
math. 

L’Archevêché  de  Surb-Narcavea 
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c’eft  le  premier  Martyr  faint  Eftiennc  , 
qui  eft  à douze  lieues  de  Naxivan  , a- 
voie  autrefois  pluiieurs  SûfFragans , & 
de$  Monafteres  } mais  il  n’y  aplusqu’- 
Aftapatqui  fubfifte.  Autrefois  Zulpha 
d’Hifpahan  étoitfousla  Jurifdiétion  de 
cet  Archevêché. 

Survrchan  , c’cft-à-dire,  le  Signe  de 
la  Sainte  Croix , parce  qu’il  s’y  voit  une 
partie  de  la  vraie  Croix , cfr  un  Siégé 
Archiepifcopal  , qui  efl:  la  même  choie 
que  Scbafte  , fous  la  Domination  du 
Turc  ; lequel  a fous  fa  Jurifdiélion 
trois  Evêchez»  fçavoir  , Aptiruvanch > 
de  la  Province  d’Afcharu  i Andrea  fie  , 
de  la  Province  d’Acfcan  j Surb-Href 
ûacapec  , c'eft-à-dire  » S.  Archange 
dans  la  Province  de  Sebaftc. 

L’Archevêché  deScnachim , dans  la 
Province  de  Tafcir  ouLorri,  versTi- 
plîs , av-oit  des  Evêchez  Suffragans  Si 
des  Monafteres } mais  ils  ne  fubfiftenc 
plus. 

L’Archevêché  deSchammachi,  près 
la  Mer  de  Cafpie , avoir  atifli  des  Suffra* 
gans  & des  Couvais  j mais  il  11e  s’en 
trouve  plus. 

Tachevanch  , qui  eft  an  grand  Ar- 
chevêché »dans  la  Province  de  Kapan  , 
a trois  ou  quatre  Evêchez  , dont  les 
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noms  fout  échappez  , à la  réferve  de 
celui  de  Meeri.  Ce  même  Archevêché 
aauftî  quatre  Mohafteres  de  Religieux, 
fçavoir,  Surb-Karapiet,  Tanzapharac, 
Vagathevavanch  , Anapat  , où  il  y 
a plus  de  cent  Hermices  dans  un  dc- 
fert  j & deux  Couvens  de  Religieu- 
fes. 

L’Archevêché  de  Thivatavanch  ou 
de  Sainte  Anne  , autrefois  Eudoxie,  qui 
eft  environ  à cent  cinquante  lieues 
d’Egmiathin  , a fous  fa  Jurifdiêfcior» 
trois  Evêchez  SufFragans  , fçavoir  , 
Nazianze , Marzuanavanch,  & Neoce- 
farée,qui  font  tous  trois  fous  la  Do- 
mination du  Pape. 

Van  eft  un  grand  Archevêché  , qui 
eft  de  même  que  Varach  , qui  eft  un 
Couvent  j où  eft  le  Siège  de  l’Archevê- 
que , a fous  foi  fix  SufFragans  , fçavoir, 
Arces  ou  Arcilcuvanoh  , près  le  grand 
Lac  > Clath,  Crufuvantli  , où  il  y a 
trois  Couvens  de  Moines  & d’Hermi- 
tes  , qui  font  fous  la  Jurifduftioo  de 
l’Evêque  ; Lim  , Uftan  Ôc  Ufan.  Saint 
Ephannivanch  eft  le  feul  Mouaftere  qui 
foit  près  de  Van. 

Virap , qui  eft  fous  la  Jurifdi&ion 
d’Egmiathin  , à douze  lieues  ou  envi- 
ron d’Ararath  , paffe  pour  un  Archê- 
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vêché  , parce  qu’il  a fous  lui  ces  trois 
Couvéns  , Vanllan,Uzavanch  &Muf 
cacbiuruvanch. 

Voila  l’Etac  de  ces  Eglifes  , dépen- 
dantes du  Patriarche  d'Egmiathin. 

Quant  aux  principales  ceremonies 
des  Arméniens  , voici  les  plus  remar- 
quables , que  quelques  Voyageurs  mo- 
dernes , allez;  dignes  de  Foy  , en  rap- 
portent , lefquelles  n'étoienc  point  en- 
core venues  à la  ccnnoiflànce  de  bien 
des  gens. 

Depuis  que  les  Arméniens  ont  palfé  v*j*g*>  i* 
en  Europe  , leurs  Eelifes  ont  commcn-  T™".**"  * 
ce  d être  mieux  ornees  qu  elles  ne  1 e- 
toient  auparavant.  Ils  n'épargnent 
rien  pour  embellir  le  Chœur  & l’Au- 
tel. On  marche  par  tout  fur  de  beaux 
tapis  , ôc  iis  employeur  pour  la  druétu- 
re  ôc  C:s  enjolivement  , ics  meilleurs 
Ouvriers  & les  plus  beil.s  étoffes  qu'ils 
peuvent  trouver.  Le  Chœur  eft  plus 
élevé  que  la  Nef  de  cinq  ou  fix  mar- 
ches , & il  n*y  a qu’un  Autel  dans 
chaque  Eglifc fur  lequel  ils  mettent  le 
pain  qu’iis  confacrent,  fans  y mettre 
d’abord  le  Calice,  où  eft  le  vin.  Quand  f^qûe“êtAt" 
la  Mcfle  Ce  dit  en  ceremonie  par  un  Ar-  menienicon- 

i a il  î . . facrent&ad. 

cneveque , on  allume  quantité  de  cier-  miniftrem  la 
gesà  i’Eyangilc,  qui  font  comme  des  Con‘Blunion* 
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torches.  Après  l’Evangile,  plu/îeurs 
Novices  prennent  des  bâtons  de  cinq 
pieds,  au  bout  defquelsil  y a de  gran- 
des plaques  de  Jeton  , avec  de  petites 
fonnettes;  ce  qui  imite,  en  les  remuant,- 
te  Ion  des  cymbales.  Cependant  les 
Ecclefiaftiques  & les  Laïcs  chantent 
cmfemble  , &c  leur  chant  eft  allez 
beau.  L’Archevêque  a deux  Evêques 
à Tes  cotez  , qui  lui  fervent  de  Diacre 
& de  Soûdiacre  y 8c  quand  il  eft  tems  , 
il  vient  ouvrir  une  fenêtre  , qui  eft 
dans  la  muraille  du  Chœur,  à côté  de 
l’Evangile  , d’où  il  tire  le  Calice  ,•  où 
eft  le  vin.  Puis  il  fait  le  tour  de  l’Autef 
avec  toute  cette  mufique,  & il  y pofè 
le  Calice  , en  difant  quelques  prières. 
Enfuice  il  fe  tourne  vers  le  Peuple  avec* 
le  Calice  , fur  lequel  eft  le  pain.  Alors 
le  Peuple  fe  profterne  à genoux,  baife 
la  terre  , frappe  fa  poitrine  , pendant 
que  l’Archevêque  prononce  ces  mots  : 
C'eft  le  Seigneur  qui  a donné  fon  Corps 
&fon  Sang  pour  vous.  Puis  fe  tournant 
à l’Autel,  il  mange  l’Euchariftie  trem- 
pée dans  le  vin  confacré  ; car  ils  ne 
boivent  point  le  Sang  , mais  ils  trem- 
pent feulement'  le  pain  confacré  de- 
dans. Enfuite  de  quoi , l’Archevêque 
fe  tourne  une  fécondé  fois-  vers  le  Peu - 
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pie,  tenant  l’Hoftic&  le  Calice  ; & ceux 
qui  veulent  communier , viennent  l’un 
après  l’autre  au  bas  du  Chœur,  où  il 
n’elt  permis  à aucun  Laïc  de  monter  , 
quel  quïl  püitïe  être.  L’Archevêque 
donne  à ceux  qui  communient  l’efpe- 
ce  du  pain  trempé  dans  le  Calice.  Le 
pain  , dont  les  Arméniens  fe  fervent 
dans  la  Communion  , eft,  comme  nous 
avons  dit  j fans  levain  , plat  & rond  > 
de  l ’épaifTeur  d’un  écu  , & de  la  gran- 
deur d'une  Hoftie.  Le  Prêtre  , qui  le 
doit  confacrer  , le  faifant  le  jour  de  de- 
vant , il  le  rompt  en  petits  morceaux, 
quïl  donne  de  cette  maniéré  aux  corn* 
mu  nia  ns  , ap*ès  l’avoir  trempé  dans 
le  Calice.  Ils  ne  mettent  point  d’eau 
avec  le  vin  dans  le  Calice,  comme, 
nous  avons  dit  aufli  \ ôc  ils  difent  que 
l’eau  eft  pour  le  Baptême  , & que  Je- 
fus-Chrill  prenant  du  vin , lorfquïl 
inftitua  la  Cene  le  but  pur , & fans  y 
mêler  de  l’eau. 

Quand  les  Arméniens  vont  à la 
Communion,  l’Archevêque  ou  le  Prê- 
tres dit  ces  paroles  : Je  confejje  & je 
crois  que  ceci  eft  le  C.orps  & le  Sang 
du  Fds  de  Dieu  3 qui  ote  les  pechez^du 
monde , & qui  eft  non- feulement  notre 
ftlttt , mais  nnffi  de  tous  les  hommes*. 
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Ce  que  le  Prêtre  dit  crois  fois  au-Peun- 
ple  , pour  l’inftruire  & lui  faire  fçivoir 
à quelle  fin  il  prend  le  Sacrement. 
Chaque  fois  que  le  Prêtre  dit  ces 
paroles  , le  Peuple  les  répété  mot  à- 
mot  } car  il  e(i  fort  ignorant  , Çc 
il  y a très- peu  de  femmes  qui  fça- 
chent  lire.  Ils  donnent  auflî  la  Com- 
munion aux  petits  enfans  de'  deux  on 
trois  mois  , que  les  meres  , qui  vont 
communier  , portent  entre  leurs  bras  j 

6 le  plus  fouvent  ces  petits  enfans 
rejettent  ce  qu’on  leur  donne.  Us  ne 
communient  point  tout  le  tems  de  leur 
Carême  , parce  qu  alors  ils  ne  difent 
point  de  Melle  j que  le  Dimanche  à 
m-idy  i & ils  appellent  cette  Melle  une- 
Melle  balTe  , parce  qu’ils  ne  voyait 
point  le  Prêtre  , qui  ne  prononce  haut 
que  l'Evangile  & kCrcdo,  & un  grand 
rideau  étant  tiré  devant  l'Autel,  qui- 
empêche  qu’on  ne  voye  ni  l'Autel,  ni 
le  Prêtre  qui  confacre.  Ils  difent  au  ffi 
le  Jeudi  Saint  une  de  ces  Melfcs  bafics 
à midy,  après  laquelle  ceux  qui  veu- 
lent fe  confclfer  & communier  , le 
peuvent  faire:. mais  ordinairement  ils 
remettent  cette  dévotion  au  Samedi 
Saint  j auquel  jour  , une  de  ces  Mefl'es 
fe  dit  entre  cinq  ou  fix  heures  du  foir.. 
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Alors  tout  le  Peuple  le  confcflc  6c 
communie  i & après  avoir  commu- 
nié chacun  a permifiion  de  manger 
du  poillon des  oeufs  , du  beurre, 
de  l’huile  , &c  toute  autre  thofe  , à 
la  referve  de  la  viande.  Le  jour  de 
Piques  * on  dit  une  Mede  balle  à la 
poince  du  jour  * & à l’ilTuc  , le  Peu-  \ 
pie  fè  confcll'e  encore  6c  communie  ; 
enfu  te  de  quoi,  il  cft  permis  à cha- 
cun de  manger  de  la  viande  binais 
il  faut  que  les  bêtes  foient  tuées  du 
jour  même  de  Pâques  ; car  fi  elles 
écoient  tuées  de  la  veille  , ils  n’en 
pourroient  pas  manger.  Ils  ont  qua- 
tres  autres  Fèces  dans  l’année  , dans 
lefquelles  ils  obfetvent  la  meme  ce- 
remonie , ne  mangeant  ni  viande  , 
ai  poillon  , ni  œuls , ni  beurre  , ni 
huile  pendant  huit  jours  ; & ces  qua- 
tre Fêtes  font  Noël  , l’Afccnfion  , 
l'Annonciation  & Saint  George.  C’eft 
particulièrement  à cette  dernière  Fê- 
te que  les  Arméniens  poufienc  bien 
loin  leur  dévotion  ; car  il  y en  a 
qui  ne  mangent  rien  de  trois  jours 
durant  : d’autre  jeûnent  cinq  jours  en- 
tiers. 

C’ell  la  coutume  des  Arméniens  de 
baptifèr  les  en  fa  ns  le  Dimanche  j 5c  s’ils 
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en  baptifent  quelques-uns  dans  la  fe- 
maine,  c’eft  qu’ils  fe  trouvent  en  dan- 
ger de  mort.  La  ceremonie  fe  fait  de 
cette  maniéré.  La  Sage-Femme  tient 
l’enfant  dans  l’Eglife  , jufqu’à  ce  que 
l’Archevêque  , l’Evêque  ou  le  Prêtre, 
qui  le  doit  baptifer  , ait  dit  une  partie 
•des  prières  , qui  fe  difent  au  Baptême. 
Alors  celui  qui  baptife , prend  l’enfant, 
.qui  eft  nud  , & Payant  retiré  de  l’eau., 
où  il  l’a  plongé  , il  le  met  entre  les 

« t o%  . , 

mains  du  Parain  , & lit  encore  quel- 
ques prières.  Cependant  il  fait  deux 
filets  de  coton  & de  foye,  l’un  blanc, 
& l'autre  rouge  , qu’ii  met  au  col  de 
l’enfant.  Ils  difent  que  ces  deux  cor- 
dons lignifient  le  fang  Sc.  l’eau  , qui 
fortirent  du  Corps  de  Jefus-Chnft. 
Puis  il  prend  du  faint  Chrême,  dont  il 
l’oint  en  plufieurs  endroits  du  corps, 
prononçant  chaque  fois  ces  paroles  : 
Je  te  baptife  an  Nom  du  Pere  , du 
Fils  y & du  Saint  Efprit.  Il  commen- 
ce l’onétion  par  le  front , de  là  au 
menton  , puis  à l’eftomach  , aux  aif- 
felles  , aux  mains  & aux  pieds.  Voici 
de  la  maniéré  qu’ils  font  ce  Chrême, 
dont  ils  oignent  les  enfans  au  Baptê- 
me , & ceux  qui  iont  à l’article  de  la 
mort.  Tous  les  fèpt  ans,  la  veille  de 
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la  Notre-Dame  de  -Septembre  , pour 
laquelle  Fête  ils  font  t:n  petit  Carême 
de  huit  jours  , le  Patriarche  fait  la 
fin  te  huile 3 & il  n’y  a que  lui  feul 
quia  ce  pouvoir.  Il  prend  pour  cette 
compofition  de  toute  forte  de  fleurs 
odoriférantes  , & de  plulïeurs  drogues 
aromatiques  i & la  principale  de  ccs 
fleurs , elt  celle  que  les  Arméniens  ap- 
pcllenten  leur  Langue  B alajfan-javtic, 
& que  nous  appelions  en  François 
Fleur  de  P aradis.  Quand  cette  huile* 
eft  faite  , le  Patriarche  en  envoyé  dans 
des  bouteilles  par  tous  les  Couvens  , 
tant  de  l’Afie  «3c  de  l’Europe  , que  de 
l’dfrique  3 & s’ils  n'ont  de  cette  huile, 
iis  ne  peuvent  baptifer. 

La  ceremonie  du  Baptême  étant  Lai- 
te 3 le  Parain  fort  de  l’Eglife , ayant 
l’enfant  entre  les  bras.,  &.  dans  cha- 
que main  un  cierge  de  cire  blanche  al- 
lumé ; & de  cette  maniéré  , retourne, 
au  fon  des  fanfares  des  trompettes  ,au 
logis,  où  il  met  l’enfant  entre  les  mains 
de  la  mere  , laquelle  fe  profterne  de- 
vant le  Parain  , lui  baifant  les  pieds  : 
& pendant  qu’elle  eft  en  cette  pofture, 
le  Parain  lui  baife  lefommet  de  la  tête. 
Le  pere  , ni  le  Parain  ne  donnent  ja- 
mais le  nom  à l’enfant  > mais  celui  qui 
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le  baptile  , lui  donne  le  nom  du  Saint, 
donc  la  Fête  fc  rencontre  le  Dimanche 
idu  Baptême.  Si  par  hazard  il  n’y  a 
point  de  Saint  dans  leur  Calendrier  ce 
jour  de  Dimanche , il  prend  le  nom  du 
premier  Saint  qui  vient  dans  la  lemai- 
ne  : De  telle  force  qu’il  n’y  a point  de 
nom  afFedé  parmi  eux.  Si  une  femme 
elt  accouchée  quinze  ou  vingt  jours, 
& même  deux  mois  avant  Noël  , ils 
different  le  Baptême  de  l’enfant  jufqu’à 
' cette  Fête  , pourvô  toutefois  que  l’en- 
fant ue  tombe  pas  malade;  & voici  la 
ceremonie  ordinaire  que  l’on  pratique 
àce  Baptême.  Dans  toutes  les  Villes  & 
les  Villages  , où  il  y a des  Arméniens, 
& où  il  palfe  une  Riviere,  ou  s’il  y a 
un  Etang , on  dreffe  une  maniéré  d’Au- 
tel  fur  un  échaffaut  , qu’onaceoru- 
mode  fur  cette  eau.  Le  jour  de  Noël , 
le  matin  , au  lever  du  Soleil , le  Clergé 
Arménien  du  lieu  Ce  rend  à cet  endroit 
avec  la  Croix  , & les  bannières  ; & là  ' 
ils  plongent  trois  fois  la  Croix  dans 
l’eau  , & chaque  fois  ils  y jettent  de  la 
fainte  huile,  ils  lifent  enfuice  les  priè- 
res qu’ils  recitent  ordinairement  au 
Baptême  , & l’Evêque  ou  le  Prêcrc 
plonge  l’enfant  dans  la  Riviere  jufqu’à 
trois  fois,  en  dilanc  les  paroles  ordinai- 
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rfs  : 7f  te  bxptifë  Nom  du  Tire , 

G “c.  en  l’oignant  d’hui'e  , cotr.me  j’ai 
dit.  Quand  le  Roy  cft  à Hifpahan  ,il 
fe  trouve  quelquefois  à cme  ceremo- 
nie > & il  fe  rend  à cheval  an  bord 
de  U Rivicre  , avec  les  Grands  de  fi 
Cour. 

Voici  les  ceremonies  de  leurs  Maria-  Cer-monfei 
jres.  En  fort  MU  du  logis  de  la  fille  , jj, 

1 époux  va  devant  , monté  fur  un  chc- ° 
val.  Il  a un  voile  , qui  lui  couvre  la 
técc.  Il  tient  à fa  main  le  bout  d’une 
ceinture  j qui  a trois  ou  quatre  aulnes 
de  long  ; & répoufe,.qui  vient  derrière 
à cheval , tient  l’autre  bout.  Elic  cft  , 
aufîi  couverte  d’un  voile  blanc.  Quand 
ils, ont  mis  pied  à terre  à la  porte  de. 
l’Eglife  , l’époux  & l’époufe  fe  vont, 
rendre  au  pied  de  l'Autel  ,. tenant  tou- 
jours la  ceinture  & alors  ils  fc  joi- 
gnent , & mettent  le  front  l’un  contre 
l'autre.  Puis  le  Prêtre  prend  une  Bi- 
ble, qu’il  met  fur  leurs  têtes  > & elle  y 
demeure,  pendant  qu’il  lit  le  Formu- 
laire du  Mariage  :■  & c’cft-  le  plus  loti- 
rent un  Evêque  ou  un  Archevêque, 
qui  en  fait  l’office.  Ce  Formulaire  cft 
furc  peu  différent  du  nôtre.  L’Evêque 
demande  à l’époux  : Ne  prenez-vous, 
pas  une  toile  pour  vôtre  époulè  ? tk  à-1 
Tome  ÎV' . Ce 
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l'cpoufe  : Ne  prenez- vous  pas  un  tel", 
pour  vôtre  mari  ? & ils  répondent  tous 
>•  deux  d’un  ligne  de  tête.  La  bénédic- 
tion Matrimoniale  étant  faite  , ils  en- 
tendent la  Meffe  , après  laquelle  iis  re- 
tournent tous  enfemble  au  logis  de  la 
fille  dans  le  meme  ordre  qu  ils  en  font 
partis , étant  accompagnez  des  pareils 
& amis  des  conjoints , qui  ont  tous  un 
cierge  à la  main. 

Dtia  manie-  Quand  un  pere  deftine  un  de  lès 
crer«u*nqui  en^ns  à i’Eglife,  il  le  me  ne  an  Prêtre, 
veuk-nt  par-  qui  lui  met  lechafube  fur  ies  épaules, 
'p'Tuif*  k ôifant  quelques  prières  & oraifons  :■ 
■ Enfuite  de  quoi  , le  pere  & Ja  merc 
remenent  l’enfant  à la  maifon.  Cette 
ceremonie  le  fait  fept  differentes  fois  , 
en  plufienrs  années,  félon  que  l’enfant 
eft  jeune,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  âge 
de  dire  la  Melle.  S’il  n’eft  pas  deftiné 
pour  être  Religieux,  & que  ce  ne  foie 
que  pour  la  Prêtrife  , la  quatrième  fois 
qu’ils  font  la  ceremonie  de  lui  mettre 
le  chafube , ils  le  marient  : car  leurs 
Prêtres  fe  marient  une  fois  ; & quand 
la  femme  vient  à mourir  , s’ils  veulent 
le  remarier  , ils  ne  peuvent  plus  dire  la 
Meffe.  Les  fix  premières  ceremonies 
. étant  faites,  quand  le  jeune  homme  a 

atteint  l’àge  de  dix-huit  ans,  qui  eft 
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celui  auquel  on  peut  dire  la  MelTè  ,x)n 
procède  à la  feptiéme  & dernicre  cere- 
monie , qui  doit  ccrc  faite  par  un  Ar- 
chevêque ou  un  Evêque , & il  revêc 
l’afpirant  au  Sacerdoce  de  tons  les  ha- 
bits que  les  Prêtres  portent , quand  ils 
difent  la  Melle.  Cela  fait  , il  entre  dans 
l’Eglife,  8c  n’en  peut  fortir  dJun  an , 
pendant  lequel  il  cft  employé  à tout  le 
Service  Ecclefiaftiqne.  Le  Prêtre  , qui 
eft  marié  , après  avoir  dit  la  Mcdc,  ne 
peut  retourner  à fon  logis  que  cinq 
jours  après  : Et  quand  les  Religieux, 
aufli-bjen  que  les  Prêtres  Séculiers  , 
veulent  une  autrefois  dire  la  MdTe  , ils 
doivent  demeurer  cinq  jours  dans  i’E- 
glilc , fans  fe  pouvoir  coucher  , ni  tou- 
cher  aucune  chofe  de  leurs  mains  > fi 
ce  n’eft  la  cuillicr  qui  leur  fert  à man- 
ger. Ils  n*ofent  même  ni  moucher  j ni 
cracher.  Cinq  autres  jours  après  que 
la  Mcde  eft  dite ^ bien  que  ce  foienc 
des  jours  , aufquels  il  leur  feroit  per- 
mis de  manger  de  la  chair  & du  poi(*; 
fon  , ils  n'en  mangent  point  , & ne" 
peuvent  manger  que  des  œufs  , fans 
beurre  & (ans  haâle  , & du  ris  cuit  au 
fel  & à Peau.  Si  le  Prêtre  avoir  avalé- 
par  hazard  une  goutte  d’eau  aupara- 
vant de  dire  la  Melle  > il  ne  la  pourroit- 
celebrer.  - G c ij 
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Leunaufté-  Pour  cc  qui  efl  de  leurs  auftéritez, 
elles  font  grandes  > & pluiieurs  Evê- 
ques ne  mangent  que  quatre  fois  fan- 
née  de  la  viande  & du  poilï’on  ; mais 
fur  tout  ,.depuis  qu’ils  fon.t  Archevê- 
ques > ils  ne  vivent  que  de  légumes.  Iis 
ont  hx  mois  & trois  jours  dans  l’an- 
née , ou  de  Carême,  ou  de  jeûnes 
particuliers  ; & pendant  ce  tems-là, 
tant  les  Eccleliaftiques , que  les  Laïcs,. 
\ ne  mangent  que  du  pain  & des  légu- 
mes. Nous  avons  déjà  fait  voir  qu'ils 
font  extrêmement  fcrupuleux  pour  les- 
jeûnes. 

D:  la  manie-  Quant  à leurs  obfequcs  & leurs  en- 
!»  enfant*  tn-  Wrrernens,  dès  qu’une  perlounceft  dé- 
utrent. leun  ccdée,  un  homme^deftinéjaux  Services 
mortuaires,  va  d’abord  à i'Egiife  qué- 
rir un  pot  d’eau  benîtej  & l’ayant  ap- 
portée au  logis  du  défunt  , ils  la  jet- 
tent dans  un  grand  vailleau  plein  d’eau, 
dans  lequel  ils  mettent  le  corps  mort.. 
Cet  homme  s’appelle  Mordichou  , 
c’cft-à-dire  , celui  qui  lave  les  morts  > 
& ces  Mordichous  ibnt  en  celle  hor- 
reur parmi  le  Peuple  , que  c’eifc  une 
infamie  d’avoir  mangé  avec  ces  lorces 
de  gens.  Après  que  le  mort  a été  lavé  , 
on  le  revêt  d’une  chemife  blanche , 
d’un  caleçon , d’une  camifole  &c  d’une 


mont. 


Digitized  by  Google 


du  M onde.  $°9‘ 

toque  j & il  faut  que  Je  tout  Toit  neuf, 
fans  avoir  jamais  fervi  à aucun  autre. 
Puis  on  le  met  dans  un  grand  fac  de 
toiie  neuve , & on  coud  enfuite  Ja  bou- 
che du  fac.  Cela  étant  fait , les  Prêtres 
vieuneut  prendre  le  corps  , pour  le 
portera  l’Eglife  , 8c  il  eft  accompagné 
de  tous  les  parens  & amis  du  défunt ,. 
qui  tiennent  tous  un  cierge.  On  pofe 
ie  corps  à l’Eglife  devant  l'Autel,  où  le 
Prêtre  dit  quelques  prières,  & on  al- 
lumedes  cierges  autour  du  corps , qu'- 
on laide  en  cet  état  toute  la  nuit.  Le 
lendemain  matin  , un.  Evêque  ou  un 
/impie;  Prêtre  » dit  la  Mefle  , à riflue 
de  laquelle,  on  porte  le  corps  devant 
la  porte  de  l’Archevêque  ou  de'i’Evé- 
que  du  lieu  , où  il.cft  accompagné  de 
hs  parens  6c  amis , & de  tout  le  Peu- 
ple > qui  s’eft  trouvé  à l’Eglifc  , la 
plupart  ayant  un  cierge  à la  main. 
L Evêque  fort  alors  de  fon ‘logis,  & 
vient  dire  un  Pater  pour  famé  du  dé- 
duit., Puis  l’Evêque  6c  les  Prêtres  font 
prendre  le  corps  par  huit  ou  dix  pau- 
vres, qui  fe  trouvent  là  t Ôc  qui  le  por- 
tent au  cimetière.  Le  long  du  chemin, 
°H  chante  quelques  oraiions , que  les 
Prêtres  continu. nt  , en  defeendant  le. 
corps  dans  la  folle.  Enfuite  l’Evêque 
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prend  dé  la  terre  par  trois  fois  , en  di- 
fant  ces  mots  : Tu  viens  clc  terre  , & 
tu  retourneras  en  terre , & demeures- 
yjufqu  à ce  que  notre  Seigneur  vienne. 
Ces  paroles  dites  , on  remplit  la  fofle. 
Ceux  des  pareils  8c  amis  qui  veulent 
retourner  au  logis  du  défunt  * y- trou- 
vent le  dîné  prêt.  Ils  ont  auffi  coutu- 
tume  de  donner  à dîner  8c  à fouper 
pendant  fept  jours  , à quelques  Prê- 
tres j 8c  à quantité  de  pauvres  , quand 
ils  en  dut  le  moyen.  Ils  ne  croyent 
pas  que  i’amc  du  défunt  foit  fauvée  , 
s'ils  ne  font  cette  dépenfe  > quand  ils 
le  peuvent  ; 8c  ce  qui  eft  caufe  que  la 
plupart  de  ceux  du  menu  Peuple  font 
toujours  miferabies  , & comme  efda- 
ves  des  Mahometans , au  fujet  de  l'ar- 
gent qu'ris  empruntent  , 8c  qù’iis  ne 
peuvent  rendre. 

Quand  un  Archevêque  ou  Evêque 
meurt,  ils  font  ceci  de  plus  qu’à  tm 
Séculier.  Quand  la  Melfc  cft  dite  , un 
Archevêque  ou  Evêque  , qui  fe  trou- 
ve là  , écrit  un  billet.,  & coupant  le 
fac  où  eft  le  mort  , lui  met  dans  la 
main  le  billet  , où  font  écrits  ces  mots  : 
Souviens-toi  que  tu  es  venu  de  terre  , 

6 que  tu  retourneras  en  terre. 

Si  l'un  de  leurs  Efclaves  meurt  3 
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avant  que  Ton  Maître  lui  ait  donné  la 
liberté  , quand  le  corps  cfb-daus  1-E- 
giife , le  Maître  écrit  un  billet,  con- 
tenant ces  mots  : j Qritl  riait  point  de 
regret , je  le  tiens  franc- 3 & lui  don- 
ne la  liberté.  Car  ils  croycnt  qu’on  lui 
reprochcroit  en  l’autre  monde  qu’il 
Lroit  efelave  , Si  que  Ton  a me  en  pour- 
roit  foiiftrir.  Quand  il  arrive  qu’un 
Arménien  fe  défait  , on  ne  fait  point 
forcir  le  corps  par  la  porte  du  logis  , 
roais  on  fait  un  trou  en  quelque  en- 
droit de  la  muraille  , pour  mettre  le 
corps  dehors  i & de  là  il  cft  porté-  en 
terre  fans  aucune  ceremonie. 

La  nuit  qui  précédé  la  Fête  de  fa  in  te 
Croix  , les  hommes  , les  femmes  & Ls 
enfans  vont  au  Cnr.etiere  , où  ils  por- 
tent quantité  c)c  vivres.  D’abord  ils  le 
mettent  à pleurer  fur  la  tombe  du 
mort,  & après  avoir  été  quelque  terris 
dans  cette  occupation  , chacun  boit  & 
mange.  Ainlî  ils  partent  toute  la  nuit., 
à pleurer  par  intervale,  & à faire  bon- 
ne chcre. 

Les  pauvres  gens  fe  partent  quel- 
qnefois  des  autres  dépendes  qui  fe  font 
aux  Baptêmes,  aux  Mariages  & aux 
obfeques  des  morts  ; mais  pour  ce  qui 
cftdela  nuit  de  devant  la  Fête  de  faiiite 
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Croix  , ils  s’cftimeroient  tes  plus  mal- 
heureux du  monde»  s’ils  n’avoiencde 
quoi  porter  à boire  & à manger  à ces 
Cimetieres-j  où  ils  vont  plutôt  pour  fe 
réjouir , que  pour  prier  Dieu  pour  les 
âmes  des  défunts. 

On  peut  dire  en  general  que  les  Ar- 
méniens font  attachez  à leurs  coutu- 
mes & à leurs  ceremonies  ; &'  bien 
qu’il  y en  ait  parmi  eux  qui  embrallent 
le  Mahometiime  pour  les  intérêts  du 
monde,  ces  exemples  font  fort  rares; 
& il  s’en-  trouve  au  contraire  d’altez 
fermes  & conftans  , quand  il  faut  fou- 
tenir  leur  Religion  contre  les  perfecu* 
tions  des  Mahometans.  Ce  qui  s’eft  vu 
allez  fou  vent , fans  craindre  la  mort 
ni  les  plus  cruels  fupplices. 

S’il  y a des  Arméniens  qui  ayent  li 
foibldli  de  quitter  quelquefois  leur 
Religion  par  quelque  motif ,. la  plupart 
y reviennent  par  une  lèricufe  repen- 
tance, Sc  il  s’en  voit  peu  qui  le  ran- 
gent pour  jamais  du  parti  Mahome- 
tnn.  Quand  un  Arménien  » qui  cil 
tombé  de  la  forte  , veut  revenir  à l’£- 
glife  , pour  reconnoître  fa  faute  > il 
n’en  peut  avoir  l’ybfokuion  que  dans 
le  mè  ne  lieu  où  fon  abjuration  a été 
faite  ; & ou  la  lui  rcfuleroic  en  tout 

autre 
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autre  Ville  ou  Village  où  il  la  voudroïc 
demander. 

Au  relie,  ces  Arméniens  Ce  fontdif- 
perfiz  dans  plulieurs  parties  du  Mon- 
de, à cauie  de  leur  trafic  , & principa- 
lement dans  les  Provinces  de  la  Tur- 
quie & de  la  Perle.  Ce  donc  les  plus 
luperftitieux  de  tous  les  Chrétiens, 
comme  nous  avons  dit  , comme  auflî 
les  plus  adroits  , & qui  fçavent  mieux 
^accommoder  au  tems  ôc  aux  perfon- 
nes.  La  raifon  pourquoi  ils  ont  tanc 
de  liberté  dans  les  Ecacs  du  Turc  & 
du  Sophi , c’efi:  parce  qu'outre  qu’ils 
font  de  grand  efprit , & fort  intelligens 
dans  le  commerce,  leurs  prédetelleurs 
Soient  rendu  de  grands  lervices  à 
Mahomet.  C’eft  pourquoi  il  les  recom- 
manda particulièrement  à Ils  fuccef- 
feurs  : De  forte  qu’ils  ont  eu  de  grands 
privilèges  , par  le  moyen  defquels  ils 
trafiquent  librement  avec  les  Mahome- 
tans. 

Quant  à l’état  p relent  de  ce  Pais, 
Apporté  par  les  Mfïionaires  qui  y font,' 
& qui  depuis  quelques  années  y ont 
ffit  de  merveilleux  progrès  dans  la  Re- 
ligion , comme  il  paroit  par  des  Rela- 
tions données  au  Public  en  16514.  qu’il 
fera  bon  de  rapporter  ici , parce  qu’on 
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y trouvera  du  changement  , & des 
chofes  traitées  d’une  autre  maniéré 
qu’il  ne  paroît  par  ce  qu'on  vient  de" 
voi*, 

L*  Auteur  de  ces  Relations  dit  d’a- 
bord que  vers  le  tems  du  Grand Conf- 
tantin  , Dieu  y lufeita  un  nouvel  Apô- 
tre , qui  fut  faint  Grégoire  , que  les 
Arméniens  appellent  l’Illuminateur  , 
parce  qu’il  fit  refleurir,  &.écendit  beau- 
coup parmi  eux  le  Royaume  de  Jelus- 
GKrift.  C’cft  ce  Saint  , qui  , au  rap- 
port des  Auteurs  , alla  à Rome  avec 
Tiridate,  Roy  d’Armenie  , qu’il  avoît 
converti  , après  en  avoir  louflert  de 
rudes  perfccutions.  U reconnut  l’auto- 
rité du  Chef  de  l’Eglifc  > & en  préfen- 
cc  de  i’Empereur  Conftantin  & de  Ti- 
ridate, il  fit  au  nom  de  toute  fa  Na- 
tion , l’union  de  l’Eglifè  Arménienne 
avec  l’Eglife  Romaine  , & reconnut 
'folemneiiement  la  Primauté  du  S.  Sié- 
gé en  la  perlonne  du  Pape  faint  Syl- 
veilre  , qui  occupoit  alors  la  Chaire  de 
faint  Pierre , & qui  établit  faint  Gré- 
goire Patriarche  des  Arméniens  , avec 
plufieurs  beaux  privilèges  ,'que  les  fuc- 
- ceflcurs  ont  toujours  maintenus , quoi- 
qu’ils n’ayent  pas  confervé  l’union  , 
& que  le  Schiime  les  ait  retranchez 
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du  Corps  de  l'Eglifc  Catholique. 

L Eglife  Arménienne  écoic  très  flo- 
rilïante  avant  qu’elle  tombât  dans 
1 efclavage  des  Infidèles.  Elle  a don- 
ne des  Docteurs  fort  éclairez  , beau- 
coup de  feints  Religieux , de  tres-ver- 
tueux  Piélats  , & une  infinité  de  Mar- 
tyrs. 

La  Per  Ce  , la  Géorgie  & les  Pais  cir- 
convoifins,  font  redevables  aux  Armé- 
niens de  la  Foy  qu’ils  ont  reçue.  Mais 
de  même  que  le  pampre  feparé  de  la 
louche , ne  porte  plus  de  fruit , devient 
fec  & aride  , ôc  qu’on  le  jette  au  feu  ; 
ainli  depuis  le  malheureux  tems  que 
les  Arméniens  ont  été  féparez  de  l’E- 
glife  par  le  Schifaac  * ils  ont  eeifé  de 
produiredes  fruits  de  juftice  & de  fein- 
teié  , la  fcience  eft  tarie  parmi  eux  ^ le 
zele  eft  éteint , la  Foy  eft  morte  , & ils 
font  réduits  à traîner  une'  miferable 
vie  dans  i’clclavage  des  Infidèles,  dont 
la  juftice  Divine-fe  fert  pour  les  châ- 
tier , comme  autrefois  elle  le  fervoit 
d’Alîur  & de  Pharaon  pour  humilier 
le  Peuple d’Ifraél. 

Comme  un  abifme  en  attire  un  au- 
tre , le  Schifme  des  Arméniens  a été 
, fuivi  de  plufieurs  erreurs  , où  ils  font 
tombez.  Ils  en  ayoient  autrefois  plus 

D d ij 


Digitized  by  Google 


3l 6 

qu’à 

aujo 

Ils  ne  reconnoilfent  qu’une  feule 
nature  en  Jefus-Chrift  avec  Eutychcs ; 
'mais  ils  admettent  avec  nous  toutes 
les  proprietcz  & toutes  les  operations 
particulières  de  chacune  des  deux  na- 
tures : Ce  qui  fait  voir  qu’il  n’eft  pas 
bien  malaifé  de  les  retirer  de  l’herelie 
Eutychienne  , puifqu’ils  ont  quelques 
principes  qui  lui  font  contraires. 

Ils  ont  un  grand  refpeét  pour  la  mé- 
moire de  Diofcore  & de  Barium  a , les 
principaux  fauteurs  de  l’herelie  d’Eu- 
tyches.  Ils  nomment  même  au  Çnnon 
de  la  MelTe  cet  impie  'Barfuma  , avec 
deux  autres  prétendus  Saints,  appel- 
iez Jean  Orodne  & Grégoire  d’Atena- 
fi  , qui  a été  l’appui  de  l’herelïe  parmi 
ceux  de  leur  Nation.  Ce  n’elt  pour- 
tant que  depuis  quarante  ou  cinquante 
ans  qu’ils  ont  inféré  leurs  noms  dans 
le  Canon  de  la  Melfe  ; & ils  font  fait 
par  un  dépit  contre  les  Latins  , qu’ils 
voyoient  fe  déclarer  fi  hautement  con- 
tre ces  deux  Hereliarques,  Ce  qui  mar- 
que la  bizarrerie,  ou  plutôt  l’ignorance 
des  Vertabiets,  eft  que  ces  deux  Ver- 
ts biets  » qu’ils  honorent  comme  des 
Saints  , ont  répandu  dans  leurs  Ecrits 
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prelent.  Voici  celles  qui  régnent 
trd’hui  parmi  eux. 
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une  infinité  de  blafphêmes  , dont  ics 
Arméniens  mêmes  ont  horreur.  LLi 
Miffionaire  de  ce  Pais  dit  qu’il  s'efl  at- 
taché à lire  les  Livres  de  Grégoire  d’A- 
tenaii , dans  lefquels,  o’utre  les  injure* 
qu’il  vomit  à chaque  page  contre  l’E- 
glilè  Latine , il  a trouvé  quantité  de 
blafphêmes  j par  exemple  > que  Jefus- 
Chrift  eft  mort  félon  la  nature  Divine  > 
qaeieCorps  de  jcfus-Chrifteft  iucréé , 
créateur  impaifible , incirconfcriptible. 
Cependant  les  Vertabrets  j qui  ont  tou- 
jours les  Livres  de  cet  Impofteur  en- 
tre les  mains  , & qui  ne  font  reçus  au 
degré  de  Dôébeur  , que  quand  ils  ont 
bien  appris  par  cœur  fes  Sermons,  ne 
fcfont  pas  encore  appei  eus  de  ces  bla£ 
phêtnes  & de  ces  contradictions. 

La  réponfe  ordinaire  que  donnent 
plufieurs  Arméniens  , Iorfqu’on  les 
prelle  d’embraficr  la  Foy  Catholique, 
qu’ils  font  fcrupule  d’abandonner 
la  Foy  de  leurs  Peres , fçavoir  , de  ces 
deux  Herefiarqucs,  & de  quelques  au- 
tres, qui  les  ont  pervertis.  Pour  lever 
ce  fcrupule  , il  faudroit  leur  montrer 
que  ceux  pour  lefquels  iis  ont  tant  de 
refpeéfc , font  des  méchans  &c  des  im- 
pies, dont  les  fentimens  font  oppofez 
à la  créance  de  toute  la  Nation.  Pour 
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les  en  convaincre  , il  faudroic  faire  un 
Recueil  de  toutes  les  abfurditez  & de 
toutes  les  impic.tez  que  ces  Doâeurs 
ont  débitées  dans  leurs  Ecrits.  Ou  en 
trouveroit  dans  tous  leurs  Livres  , 8c 
Ton  en  pourroit  faire  un  jufte -Volume. 

Il  faüdroit  encore  faire  un  fécond  Re- 
cueil de  tous  les  partages  favorables  à 
la  Religion  Catholique , qu’on  trouve- 
roit dans  les  Livres  des  Docteurs  , qui 
ont  fleuri  parmi  eux  en  fcience  & en 
vertu.  Des  Livres  de  cetre  nature  dé- 
tromperoient  bien  les  efprits  , & fe? 
roient  plus  de  bien  que  plufieurs  Mif- 
lionaires  enfemble. 

Ils  veulent  que  lorfque  Jefus-Chrift 
defcend.it  dans  les  Enfers,  il  en  retira 
non  feulement  les  âmes  des  Saints  • 
mais  encore  celles  des  damnez  : Que 
toutes  ces  amcsainfi  délivrées  font  dans 
un  lieu  mitoyen  entre  le  Ciel  & la 
Terre  , fans  aucune  béatitude  pour 
celles-là  , que  l'efpe.rancc  de  jouir  un 
jour  de  la  gloire  , & fans  autre  fuppli- 
-v  ce  pour  celles-ci , que  la  crainte  de  re- 
tomber dans  les  Enfers  : En  forteque , 
félon  leur  fentiment  , il  n'y  a main*- 
tenant  ni  Paradis  , ni  Enfer  ; mais 
qu’après:  le  Jugement  general  , cha- 
cun ira  ail  lieu  qu'il  aura  mérité. 
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Ils  réadmettent  point  de  Purgatoi- 
re : mais  il  eft  à croire  qu’il  n’y  a quç 
le  nom  qu’ils  rejettent  j car  ils  vont 
prier  fur  les  tombeaux  des  morts  , iis 
font  dire  des  Melles  , 6c  prennent  tous 
les  autres  moyens  , dont  la  pieté  des 
Catholiques  Ce  Ce rt  pour  le  foulagenlent 
& la  délivrance  des  âmes  du  Purga- 
toire., 

Un  troiiiéme  mariage  eft  défendu 
parmi  eux  , & paiïe  pour  fornication. 

, Un  homme  veuf  ne  peut  pas  époufer 
une  fille  en  fécondes  noces  , mais  feule- 
ment une  femme  veuve. 

Une  femme  veuve  ne  peut  pas  non 
plus  époufer  un  garçon  > mais  feule- 
ment un  mari  veuf. 

Toutes  ces  erreurs  ne  fubfiftent  que 
faiblement  dans  leur  efprit,&  à propre- 
ment parler  , ils  ne  font  attachez  qu’à 
lherche  Eutychienne , qui  rejette  deux 
natures  en  Jefus-Chrift  , & qui  fans 
contredit  eft  la  moins  foûcenable  , & 
U moins  conforme  à leurs  princi- 
pes* _ 

Hais  voici  deux  ou  trois  erreurs  * 
qtul  fera  plusdjffkile  àdéraeiner,  par- 
ce qu’elles  font  autorifées  par  un  long 
& funefte  ufage. 

Ils  prétendent  qn’il  n’y  a que  les 
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feuls  Prêtres  qui  puifTent  conférer  le 
Baptême  , & que  nulle  néccffité  ne 
donne  ce  privilège  à un  autre.  Il  Ce 
trouve  même  des  Prêtres  allez  fiupi- 
des  , pour  croire  que  toutes  les  cere- 
monies qui  font  avant  l’ablution  , fout 
de  l’eflence  du  Sacrement  > & ils  laif- 
fent  mourir  l’enfant  plutôt  que  d’avan- 
cer cette  ablution. 

Il  y en  a même  , félon  le  rapport 
d’un  Milïionaire  , cjui  en  a été  témoin,, 
lefquels  n’ayant  pu  achever  les  cere- 
monies avant  la  mort  de  l'enfant  , le 
baptifent  , après  qu’il  a expiré.  Voila 
ce  qui  ferme  la  porte  du  Paradis  à une 
infinité  de  pauvres  petits  enfans  , qui 
meurent  tous  les  jours  fans  Baptême. 

Ils  prétendent  suffi  qu’il  n’y  a que 
les  feuls  Prêtres  , aufquels  il  faille  don- 
ner l’Extrême-Onétion  , & qu’il  ne 
faut  la  leur  conférer  qu’après  leur 
mort.  C’eft  leur  pratique  confiante 
d’en  ulcrainfi.  Ils  reconnoiffent  pour- 
tant que  l’Extrême-On&ion  eft  un  Sa- 
crement, & ils  en  ont  ôté , difent-ils , 
l’ufage  au  Peuple  , parce  qu’il  étoit 
tombé  dans  cette  erreur , qu'un  ma- 
lade y après  l’avoir  reçu  , n’avoit  plus 
befoin  de  Confeffion  , quand  il  reve- 
nde en  convalefcence. 
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Outre  ces  erreurs,  ils  ont  plufîeurs 
abus,  donc  les  fuites  font  tres-fàchcu- 
fcs. 

A la  veraé  Pufage  de  la  Confcffion 
n’eft  pas  aboli  parmi  les  Arméniens  , 
comme  chez  quelques  autres  Nations, 
telles  tjue  les  Neftoriens  ; mais  leurs 
Confeflions  font  fort  rares  , fort  va- 
gues & fort  iuperficielles.  Us  ne  fça- 
vent  point  ce  qui  eft  nécellàire  pour 
l’elfcnce  ou  fintégritéde ce  Sacrement. 
Plut  à Dieu  que  du  moins  ils  fçûlîcnt 
foire  un  a été  de  contrition  ! Mais  qui 
leur  enfeigneroit  à le  faire  ? Ce  font 
des  aveugles  conduits  par  des  aveu- 
gles. A infi  par  une  fuite  funefte*  Prê- 
tres & Laïcs-,  ils  tombent  tous  enfcm- 
ble  dans  le  précipice.  Souvent  un  pé- 
nitent s'acculera  de  certains  crimes  é- 
normes , fans  que  leConfelfeur  lui  difê 
root  , pour  l’aider  à s'en  corriger: 
roais  11  ce  pénitent  ajoute  qu’il  a man- 
qué contre  quelque  point , quieft  par- 
mi eux  quelque  fuperftition  , il  lui  im- 
pofera  une  pénitence  terrible  , après 
lui  avoir  fait  une  fevere  correétion. 
Par  exemple  , un  Prêtre  Arménien  im- 
pofa  un  jour  pour  pénitence  de  jeûner 
deux  ou  trois  fois  la  femainc  durant 
fvx  mois , & le  crime  du  pénitent  étoit 
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d’avoir  tué  un  oifeau.-,  Un  autre  s’ac- 
cufa  d’avoir  commis  beaucoup  de  pé- 
chez griefs  , fans  pourtant  que  ce  Prê- 
tre en  aye  fait  aucune  correction  * ni 
même  qu’il  en  ait  été  furpris  : mais  le 
pénitent  lui  ayant  dit  à la  fin  de  fa 
Gonfcflion  , qu’il  avoit  fumé  du  ta- 
bac , il  s’cn  écria  d’abord  , Si  lui  re- 
fufa  l’abfolution  ; parce,  difok-il,  que 
ce  péché  écoic  irremilîibîe  , Si  qu’ii  é- 
toic  excommuifié.  Voila  où  va  l’aveu- 
glement pitoyable  de  ces  Conducteurs 
du  Peuple. 

La  crainte  que  les  Prêtres  ont  que 
leurs  pénitens  n’omettent  quelques  pé- 
chez , les  oblige  à faire  des  interroga- 
tions, même  aux-  enfans.y*fùr  les  cho- 
fes  les  plus  abominables  i dont  iis  ont 
une  liljte  , Si  qu’ils  ons  un-grand  foin 
de  parcourir. 

On  ne  peut  voir  fans  indignation- 
Si  fans  frémir , de  quelle  marnerc  pi-  - 
toyable  fe.  font  les  Communions. 
Les  grands  Si  les  petits  y.  vont  fans, 
aucune  préparation  , comme  à nnc  ac- 
tion fort  indifférente.  Ils  s’en  appro- 
chent fans  nul  fèn  tinrent  de  dévotion  , 
avec  un  air  tout  diflipé  Si  immodefte. 
On  crie.  On  parle.  En  mi  mot  , la 
chofe  fe  palfe  à peu  près  de.  meme  qu’à 
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«s  aumônes  generales  , qu’on  fait  aux 
portes  des  Maifons  Religieufes , à une 
grande  multitude  de  pauvres.  A peine 
ont,»  ils  reçu  le  laÿit  Sacrement  j qu’ils  - 
parlent  8c  for'tentdc  l’Eglife  , fansfaire 
aucune  aéîion  de  grâces.  Cette  forte 
de  Communion  , qui  fe  fait  trois  ou 
quatre  fois  l’année  » eft  un  des  plus 
grands  délordres  , que  la  lâcheté  des 
Prêtres  & l’ignorance  du  Peuplé  ayent 
introduite.  Un  Miffionaire , qui  affilia 
un  jour  à un  pareil  fpeéhclc  , en  fut 
fenfiblement  touché.  L’Evêque  pre- 
fent  le  pria  de  détourner  fes  yeux  $ & 
ce  Prélat  , dit  ce  Miffionaire  , gemif- 
fant  fur  la  Jtupidité  ôc  l’indevotion  de 
fon  Peupî^hfîttoit  de  profonds  fou- 
pirs  , tk  verfoit  des  larmes.  C’eft  un 
mal  , difoic  cet  Evêque  3 que  nous  ne 
fçaurions  ôter.  Nôtre  autorité  eft  trop 
foible.  Efchves  comme  nous  fommes , 
hélas  ! cjue  pourrions* nous  faire  ? Les 
foupirs  etoient  bien  fondez  > mais  l’ex- 
eufe  n’étoit  pas  légitimé  : Carenfin.fi 
le  Peuple  étoit  bien  inftruic  de  la  gran- 
deur du  myftere  , il  s’en  approcheroit 
avec  plus  de  dévotion  8c  de  refpeéb 
Les  nouveaux  Catholiques  , inftruits 
parles  Miffionaires,  en  ufent  bien  au» 
trement. 
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Les  Prêtres  ne  font  point  de  diffi- 
culté de  faire  communier  les  enfans  de 
quinze  à feize  ans,  fans  vouloir  en- 
tendre leurs  Confc  fiions,  fous  prétexte, 
difent-ils  ,_que  ce  font  des  innocens } 
& cependant  il  n'arrive  que  trop  fou- 
vent  que  cette  jeuneffe  auroic  grand 
befoin  de  l’abfolution  , «Se  des  charita- 
. blés  avis  d'un  Confefieur. 

Pluiieurs-  d'entre  eux  croyent  aufïi 
que  s’ils  n'obfervent  pas  un  jour  cer- 
tain de  j;  une , qui'efl  marqué  r ils  font 
un  péché  mortel  , quelque  neceflhé 
d'ailleurs  qu'iis  ayent  de  manger.-  Je 
vais  faire  le  péché,  difent-ils  , dans  ces 
occafions,  «S»:  puis  j’en  ferai  pénitence. 
C’eft  ainfi  que  le  Déi^^crompe  ce 
pauvre  Peuple  ,.  fous  1 apparence  du 
bien  , & fur  une  faufïc  confiance  en 
la  mifericorde  Divine. 

Les  femmes  qui  font  accouchées, 
ne  vont  à l’Eghfe  qu’après  quarante 
jours.  Ce  n’eft  pas  la  leule  chofe  en 
quoi  les  Arméniens  femblent  judaïfen 
car  ils  croycnt  qu’bn  doit  obfervcr  en 
plufieurs  points  l’ancienne  Loy , & la 
pratique  confirme  leur  créance. 

Les  Prêtres  ne  mettent  point  d'eau 
dans  le  Calice.  Quelque  erreur  fans 
douce  a introduit  eet  ufage.  Mais  au- 
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jiHirJ  Ii u i les  Arméniens  n’y  cr.tendenc 
point  de  malice  ; & ils  ne  le  font  que 
parce  que  la  coutume  eft  de  le  f.iire. 

Le  relpeét  qu’ils  marquent  pour  le 
pain  & le  vin  , que  le  Précre  a offert 
en  Sacrifice  , qu'ils  portent  à l’entour 
de  l’Autel  avec  beaucoup  de  ccr  mo- 
nie , va,  ce  lèmble^,  trop  loin.  La  pré- 
fence  rét lie  de  Jcfus-Chrift  après  la 
conlecratioin  , fait  moins  d’imprelîion 
fur  leurs  efprits-,  ou  du  moins  ils  ne 
font  point  paroîcrc  alors  tant  de  devo- 
1,011  > quoique  pourtant  ils  croycnt 
comme  nous  qu’il  eft  fous  les  efpeces 
Sacramentelles  , & qu’ils  l’y  adorent. 

Les  Evêques  & les  Vertabiets  ne  di- 
knt  pr.-fqûe  jamais  la  Méfié.  Les  au- 
tres Prêtres  ne  la  difent  que  chacun,  à 
fon  tour  j c’eft-à-dire  , par  exemple  , 
que  dans  une  Ville,  où  il  y aura  vingt- 
quatre  Prêtres , deux  diront  la  Melfe 
durant  un  mois,  & puis  ne  la  difent  plus 
durant  onze  mois  ,jufqu’àce  que  leur 
tour  revienne. 

On  nc  dit  jamais  la  Melfe  Iesjoursde 
jeune,  ni  les  Vendredis,  niprelquedu- 
rant  tout  le  Carême  , excepté  le  Same- 
di & le  Dimanche,  à moins  qu’il  n’y 
a‘t  quelque  gain  confidérable  pour  les 
Prêtres. 
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Ce  qu'il  y a de  plus  déplorable  fur 
ce  point  , eft  qu'on  ne  la  dit  que  fort 
rarement  à la  campagne  j parce  que  les 
pauvres  gens  n’ont  pas  fouvent  de  quoi 
la  faire  dire  , &c  que  d’ailleurs  on  eft 
dans  l’erreur,  qu’une  Mette  qui  n'a 
pas  été  payée,  ne  profite  de  rien  au  Peu- 
ple. 

- Tuer  un  chat , un  rat , un  oifeau  , 
cela  pafie  pour  un  grand  crime, aulS- 
bien  que  de  fumer  du  tabac  j & les 
Prêtres  , en  plu  (leurs  endroits , ne  font 
pas  de  difficulté  de  refufer  la  Commu- 
nion à ceux  qui  en  ufent  > & ils  l'ac- 
cordent à des  pécheurs  publics.  C’eft 
ainfi  que  cette  pauvre  Nation  appelle 
lumière  ce  qui  eft  tenebres,&  tenebres 
ce  qui  eft  lumière. 

Mais  le  point  le  plus  fâcheux,  fur  le- 
quel le  Démon  a abufé  les  Arméniens, 
eft  fur  la  confiance  qu’ils  ont  auxMi- 
niftres  de  laSe&e  de  Mahomet,  pour 
la  guérifon  de  leurs  maladies.  On  voit 
quelquefois  avec  une  extrême  douleur, 
que  quelques-uns  d’entre  eux  , apres 
avoir  fait  lire  l’Evangile  furies  mala- 
des , & avoir  fait  faire  des  prières  par 
leurs  Prêtres,  n’ont  pas  de  honte  d’ap- 
pellcr  lesMiniftres  Mahometans , pour 

leur  frire  lire  l’Alcoran  fur  les  mêmes 
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malades,  5c  leur  faire  donner  certains 
écrits  fuperftitieux.  Cette  efpece  ci 'a-  ' 
publie,  qui  eft  û injurieufeà  la  Re- 
ligion , & qui  confond  Jclus-Chrift 
avec  Déliai , eft  le  plus  grand  abus  qui 
foie  parmi  la  Nation. 

Après  ce  petit  détail  des  herefics  5c 
des  abus  qui  font  rrgner  l’abomination 
de  la  défoliation  dans  i’Eglife  Arménien- 
ne, ditons  quelque  choie  de  la  Hiérar- 
chie, de  fon  rite,  de  fes  coutumes  5c  de 
fes  exercices. 

Il  y a un  Patriarche  , qui  eft  le  Chef 
de  tous  les  Arméniens  , 5c  qui  a une 
autorité  abfolue  fur  eux  pour  leur  con- 
duite fpirituclle.  C’eft  pour  cela  qu’ils 
1 appellent  le  Seigneur  fptrituel.  Il  de- 
meure à Ichmiadzin.  Il  n’a  rien  qui  le 
diilingue'du  commun  des  Vertabiets» 
ni  pour  fes  habits  , qui  font  fort  lim- 
ples,  ni  pour  la  table  , qui  eft  fore 
frugale,  ni  pour  fon  train  , qui  eft  ex- 
ttémement  modefte.  C’eft  pourtant  un 
des  plus  grands  5c  des  plus  confidéra- 
bles  Prélats  du  Monde,  pour  l’autorité 
abfohië  qu’il  a lur  toute  la  Nation  Ar- 
ménienne. 

li  y a encore  un  autre  Patriarche  à 
Cis  dans  l’Armenie  Mineure.  L’origi- 
gme  de  ce  nouveau  Patriarche  eft  qu« 
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la  guerre  , qui  a régné  long-tems  ça 
Arménie  , a foavent  obligé  le  Patriar- 
che cfichmi^dzin  de  changer  de  de- 
meure j & les  Villes  où  il  eft  allé  Te  ré- 
fugier dans  ces  occalions  , onc  préterr- 
du  par-là  acquérir  les  droits  du  Pa- 
triarchat  , en  forte  que  leur  Evêque 
foit  véritablement  Patriarche comme 
fuccdfeuLde  celui  qui  l'étoit  en  effet. 
La  Ville  deCis  fur  tout  a toujours  fou- 
tenu  ce, droit  prétendu  en  faveur  de  fon 
Evêque.  - - 

Outre  les  Archevêchés  & les  Evê- 
ques , dont  quelques-uns  ont  des 
Eglifes , & ies  autres  n’en  ont  point  , il 
y a des  Vertabiecs,  qui  font  leurs  Do- 
cteurs , dont  toute  la  fcience  eft  de  fça- 
voir  la  Langue  literale  , & quelques 
Sermons  du  fameui  heretique  d’Ate- 
naft  , qu’ils  vont  débiter  dans  les  Vil- 
lages. Après  cet  eftaide  leur  capacité, 
ou  plutôt  de  leur  mémoire  , un  Verta- 
biet  les  inftale  & les  admet  avec  beau- 
coup de  ceremonie  au  rang  des  Do- 
cteurs , dont  il  leur  donne  le  grade  , 
en  leur  mettant  entre  les  mains  le  bâ- 
ton paftoral.  Ils  fe  font  un  honneur 
d’être  inftalez  par  quelque  célébré  Vcr- 
tabiet,  parce  que  leur  credr&en  eft  plus 
grand  parmi  le  Peuple.  Ce  grade  paire 

parmi 
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parmi  eux  pour  un  Ordre  facré , Ôc 
l’on  ne  l'obtient  gutres  fans  argent , 
non  plus  que  les  autres  Ordres  fa- 
crez. 

Ces  Vertabicts  ont  prcfque  toute 
l'autorité  des  Patriarches.  Us  donnent 
l'abfolution  , ils  excommunient,  ils  dif 
penfent  dans  les  dégrez  de  Mariage  Sc 
dans  les  autres  Loi.x  Ecclef  aftiques. 
Les  autres  Prêcres  leur  font  fournis-  Us 
croyent , ce  (cmble,  qu'il  foit  indigne 
de  leur  cara&ere  & de  leur  Dignité , de 
dire  la  Melle.  Ils  palTent  les  années  en- 
tières , fans  approcher  de  l'Autel.  Un 
grand  nombre  de  paflages  de  l’Ecritu- 
re Sainte  , que  le  Peuple  n'entend  pas , 
avec  quelques  hiftoires  vraies  ou  f.uif- 
fès  , & plulîeurs  paraboles , eft  le  fonds 
de  tous  leurs  Sermons  > qui  n’ont  nulle 
fuite,  & qu’ils  difentd’un  air  de  Pro- 
phète, avec  autant  de  gravité , que 
s'ils  prononçoient  des  oracles.  La  quê- 
te qu'on  fait  pour  eux  apres  leurs  Ser- 
mons, eft  leur  plus  grand  revenu.  Us 
obfcrvent  fort  rigidement  les  jeûnes  & 
les  jours  d'abftinence , qu’ils  ont  pref-^ 
que  la  moitié  de  l’année.  Ils  ne  mangent 
alors  ni  poiflTon  , ni  œufs.  Us  n'ufent  pas 

même  de  laitage. 

Les  feuîs  Prêtres  feculiers  font  ma— 
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riez  ; car  les  Evêques  & les  Vcrtabiets', 
& les  Religieux  vivent  dans  le  célibat. 
Mais  quand,  le  tour  de  ces  Prêtres  eft 
venu  pour  dire  la  Melle  , ils  couchent 
dans  l’Eglife.  Après  que  leur  femme  eft 
morte  , ils  ne  peuvent  pas  en  époufer 
d’autre,  fur  peine  d’être  interdits  pour 
toutes  les  fondions  Ecclefiaftiqucs.  Us 
ne  font  jamais  un  mot  d’inftrnéfcion 
au  Peuple.  Us.  en  auroient  graud  be- 
foin  euxtmêaies  > car  ils  font  fort  igno- 
rans.  Ils  ont  peu  de  Livres  , encore  les 
lifent-ils  rarement  : car  ils. font  obligez 
de  faire  un  métier  , pour  gagner  du 
pain  à la  famille;  Voila  ce  qui  les  rend 
ii  peu  capables  des  fondions  de  Pa- 
lpeurs. 

On  voit  en  Arménie  plufieurs  Mo- 
nafteresd’Anachotetcs  , qui  par  la  du- 
reté de  leur  régime , ôc  la  rigueur  de 
leurs,  jeûnes , pourraient  être:  compa- 
rez aux  Religieux  les  plus  auftéccs-  Us 
ne  mangent  jamais,  qu’une  fois  le  jour, 
& d’une  maniéré  frugale  ; car  on  ne 
voit  fur  leurs  tables  que  des.  légitimes. 
Us  ne  boivent  point  de  vin.  Us  ne  Souf- 
frent pas  même,  qu’on  en  faiîe  entrer 
dans  l’enclos  du  Monaftere.  Us  font  oc- 
cupez la  plus  grande  partie  du  jour  à 
chanter  les  Pfcaumes dans  l’Eglifè.  Les 
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Evêques  font  leur  réticence  ordinaire 
dans  les  Monaftcres,  & e n font  comme 
les  Abbez.  On  voit  auffi  quelques  Mo- 
naftere  de  filles. 

Le  chant  de  l’Eglife  Arménienne  cH: 
fort  beau.  Il  eft  majeftiu-ux  , & plein- 
dondion.  Ils  n’y  a que  les  Prêtres,, 
les  Diacres  & quelques  enfaus  , qui 
compoiênt  le  Choeur , & qui  chan- 
tent. L’accord  de  toutes  ces  voix  eft. 
charmant. 

( La  Langue  vulgaire  eft  la  Langue  de 
1 Eghfe.  C’eft  dans  cette  Langue  qu’on, 
chante  , qu’on  dit.  la  Méfie,  qu’on  lit 
la  Vie  des  Saints  , qu’on  adminiftre  les 
Sacremens  » &c.  Il  eft  vrai  que  dans 
ds  Sermons,,  on  l’aitére  beaucoup  ■,  de 
cela  eft  necefïaire,  afin  que  le  Peuple  les 
puifli.  entendre.,/ 

Les  Arméniens  font  abftincncc  le 
^dercFedi&.  le  Vendredi,  c’eû-à-dire? 
1U  ils  ne  mangent  ni  chair  , ni  poifionj 
& outre  ces  deux  jours  par  femaine  , 
ils  ont  piufieurs  mois  de  jeunes , qu'ils 
°blèr vent  avec  une  grande  exactitude, 
&avec  beaucoup  de  rigueur.  Ces  au- 
tres j dj nés  de vroient  contribuer  à leur 
henfti  fi  cation.  U eft  cependant  à crain- 
qu’ils  n’en  deviennent  plus  mé- 
cbans  aux.  yeux  de  Dieu  > parce  qu’ils 
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en  deviennent  plus  préiomptueux  & 
plus  attachez  à leurs  erreurs.  Us  com- 
parent ce. qu’ils  font  en  ce  point , avec 
ce  que  pratique  l’Eglife  Latine  j&  per- 
fuadez  que  toute  la  perfe&ion  du  Chri- 
ftianifme  confifte  dans  ces  auftéritez 
extérieures  , ils  s’imaginent  aifémcnc 
que  leur  Eglifè  eft  plus  fainte  quel’E- 
glife  Romaine.  Ces  jeûnes  pourtant  , 
quoi  qu’inftituez  pour  la  plupart  par 
des  heretiques  , qui  à la  faveur  d’un 
extérieur  fevere,  & d’une  apparence 
trompeufe  de  fainteté -,  ont  voulu  fai- 
re glilTer  plus  facilement  le  venin  de 
leur  herefie,  n’ont  rien  de  mauvais, 
ni  rien  même  qui  ne  foit  bon  &c  loua- 
ble. U ne  s’agit  que  d’en  faire  un  bon 
ufage. 

Ils  communient  d’une  maniéré  qui 
leur  eft  toute  particulière  , en  ce  que 
le  Prêcre  trempe  une  grande  Hoftie 
dans  le  Calice  , après  avoir  confacré 
l’une  & l’autre,  & en  donne  une  parti- 
cule à chaque  communiant.  Us  n'ont 
pourtant  aucune  peine  à communier 
félon  nôtre  maniéré  > & cette  différen- 
ce de  Communion  n’eft  pas  un  point 
de  difpute  entre  eux  & les  Miflionai-r 
res.  Quand  on  porte  le  faint  Sacre- 
ment aux  malades,  c’eft  fans  éclat  > 
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pour  ne  pas  > difcnt  - ils  > expofcr  le 
Saint  aux  chiens. 

Ils  ont  une  dévotion  fort  tendre  à la 
Sainte  Vierge. 

Voila  les  poiuts  principaux  qui  re- 
gardent l'Eglile  Arménienne  , & qui 
peuvent  en  donner  une  connoilTance 
lûre  & exa&e.  Heureux  ceux  qui  ver- 
ront la  réunion  enticre  de  cette  Eglile 
avecl’Egli  feiCatholique  ! Il  y a de  fort, 
belles  difpofitions  à cela.  Si  les  Armé- 
niens pou  voient  un  jour  refpirer  fous  la 
pefanteur  du  joug  qui  les  accable,  il,  y. 
a beaucoup  d'apparence  que  la  chofe 
lcroit  bien-tôt  faite.  Leur  confolation 

que  la  Juftice  Divine  s’appaifera 
enfin  fur  eux , & qu'ils  recouvreront, 
leur  liberté.  Il  y a lieu  d’cfperer  que 
cette  rupture  de  leurs  chaînes  fera  fui- 
vie  de  l’abolition  de  leurSchifme.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  la  première  , ils  la 
fondent  fur  cette  fameufe  Prophétie, 
qui  pâlie  parmi  eux  pour  indubita- 
ble. 

b'Hiftoire  des  Arméniens  porte  que 
feint  Nierfés , un  de  leurs  Patriarches, 
qui  defeendoit  de  la  famille  de  leur 
Apôtre  faint  Grégoire  l’iiluminateur  , 
& qui  aflifta  ou  premier  Concile  de 
Conftantinople  , prédit  & déplora  , »r 
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va  ne  de  mourir , les  malheurs  qui  dé- 
voient arriver  àja  Nation.  Dieu  lui  dé- 
couvrit dans  une  révélation  qu’elle  de- 
voit  tomber  dans  leSchii-me,  & qu’en 
punition  , elle  tomberoic  fous  le  joug 
des  Grecs  j des  mains  defquels  elle  pal! 
feroic  en  celles  d’un  Peuple  barbare  8c 
cruel,  qui  exerceroit  (ur  elle  un  empire 
tyrannique,  prophaneroit  fesT cm  pies, 
& la  rédùiroit'  dans  une  lî  rudc’forvi- 
tude  , qu’elie  foroit  contrainte  d’aban- 
donner fon  Pais,  pour  fe  ddfperfer  en 
différens  endroits  du  Monde  : mais 
qu’en  fin  Dieu  ayant  pitié  de  cette 
Nation-  infortunée  , fufeiteroit  des 
Etrangers  , qui  la  tireroient  de  l’efcla- 
vage. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  , efl  la 
notion  exa&e  de  l’état  où  fe  trouve 
aujourd’hui  IvArmenie.  Et  l’on  peut 
dire  que  les  Arméniens  ne  font  pas  loin 
du  Royaume  de  Dieu  , en  ce  que  , par 
la  milericorde  Divine  , ils  ont  beau- 
coup moins  d’erre-urs  qu’ils  n’en  a- 
voient  autrefois.  Cela  per  oit  parce  que 
nous  venons  de  voir,  & parce  qui 
fe  voit  dans  un  M'asnufcriï  de  la  biblio- 
thèque du  Roy  , qui  a été  donné  par  * 
feu  M.  Cottelier.  Comme  cette  Pièce- 
efl:  rare  8c  curieufe  » en  voici  la  te- 
neur. 
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Extrait  d'un  Traité  de  faint  Nlcon  fur 
la  Religion  des  Arméniens  , tiré  de 
quelques  Manufcrits  Grecs  de  la  Bi - 
bliotheque  du  Roy  , donnez,  an  Pu- 
blic , & traduits  en  Latin  par  feu 
M . Cottefier , dans  les  Notes  qu  il  a 
mlfes  à la  fin  de  fon  Livre , intitulé  : 
SS.  Patntm  , qui  temporibus  Apoflio- 
rumfloruerunc , & c. 

Voici  en  quoi  les  Arméniens  , dans 
etirs  conçûmes  & dans  leur  creance  , 
s’écartent  de  la  droite  ralfon. 

Iis  croycnt  non-feulement  que  la 
nature  Divine  fo offrit  en  Jcfus-Chrift , 
mais  encore  , fnivant  l’erreur  des  A- 
phtartodocices  , ils  croyent  que  la 
Sainte  Trinité  fouffrit  ; ô£  quoiqu’ils 
n’ofent  pas  le  dire  tout  haut , ils  font 
allez  connoîcre  ce  qu’ils  en  penfent  , 
par  ce  qu’ils  pratiquent.  Après  avoir 
joint  trois  Croix,  & les  avoir  atta- 
chées toutes  trois  b un  meme  morceau  - 
de  bois , ils  les-appellent  la  fainte Tri- 
nité i & dans  les  Hymnes  facrées , après 
ces  mots,  Saint  Dieu  , Saint  fort , ils 
ajoiftent  .»  qui  avez,  été  crucifié  pour 
nous.  Ils  fuivent  en  cela  l’extravagance 
de  Pierre  le  Foulon.  > • 
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Les  Arméniens  ont  beau  dire  qu’ils 
n’appliquent  ces  paroles  qu'au  Fils,  il 
cft^certain  qu’ils  donnent  dans  l’erreur 
de  ceux  qui  font  la  nature  Divine  paf- 
fiblc.  « v 

De  plus  ils  croyent  que  le  S.  Efprit 
eft  au-detfous  du  Pere  & du  Fils;  ce 
qui  fait  que  des  trois  Croix , dont  nous 
venons  de  parler  , celle  du  milieu  cft 
plus  petite  que  les  deux  autres.  Leurs 
ceremonies  memes  font  voir  qu'ils  veu- 
lent marquer  l’inégalité  du  Pere  & du 
Saint  Efprit. 

Ils  prétendent  encore  que  les  deux 
natures.qui  font  unies  en  Jefus-Chrift , 
font  tellement  melées  & confondues 
qu’elles  n’en  font  qu’une. 

C’eft  l’erreur  d’Eutyches  , de  Diof- 
core  & de  Pierre.  L’herefie  de  Severe 
revient  allez  à cela  ; Sc  c’eft  dcces  four- 
cçs  empoifonnées  que  les  Acéphales  , 
les  Severiens  & les  Jacobites  ont  tiré 
leurs  erreurs. 

i.  Les  Arméniens,-  pour  le  Sacrifice, 
fe  fervent  de  pain  fans  levain  , de  ils 
ne  mêlent  point  d’eau  avec  le  vin  dans 
le  Calice.  Le  y.  janvier,  au  loir,  ils 
cclebrent  la  Fête  de  l'Annonciation. 
Lis  en  font  tout  l’Office , & lifent  l’E- 
vangile du  jour.  Le  lendemain  matin.. 


du  Monde.  jjy 

iis  folemnilènt  la  N aillante  de  notre 
Seigneur  ; & à la  MdFe  , ils  font  la  Fê- 
te de  la  Théophanie.  Mais  il  eft  allée 
difficile  dedécidcr  fi  la  coutume  de  cé- 
lébrer confccutivcment  les  deux  pre- 
mières Fêtes  , vient  de  ce  qu'ils  croyenc 
que  nôtre  Seigneur  niqc.it  le  lende- 
main de  l'Annonciation  ; du  moins  il 
eft  certain  qu’ils  ne  croyent  pas  que  le 
Corps  de  nôtre  Seigneur  ait  été  formé 
dans  le  fein  de  la  Vierge  , Mere  de 
Dieu  , de  la  maniéré  dont  nous  le 
croyons. 

Ils  croyent  au  contraire,  fuivant 
l’erreur  d’Eutyches , de  Diofcore  , de 
Pierre  & de  Mantacunez,  Chefs  d’ Ar- 
méniens , que  Dieu  , nôtre  Sauveur  , 
avant  que  de  naître  de  la  Vierge  Ma- 
rie , avoit  pris  un  Corps  dans  le  Ciel  : 
Que  cehii  dont  il  fut  revêtu  dans  le 
fein  de  la  V ierge , n'étoit  que  fantafti- 
que  & apparent  : Qu\in  Dieu  enfin 
n a pas  voulu  s’abailler , jufqu’à  de- 
meurer dans  le  fein  d'une  femme;  qu’il 
n a fait  qu'y  palfer , comme  par  un 
canal. 

A U Fête  de  la  Théophanie,  ils  ne 
difenc  ni  Oraifons  , ni  Evangile  , ni 
Hymne,  ni  Leçon  de  l'Ecriture  Sain- 
te. Toute  la  ceremonie  de  ce  jour 

Ttme  !['•  F f 
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conhfte  à plonger  une  Croix  dans  l’eau. 
.Ils  fe  trompent  encore  , en  faifant  la 
>Fêtc  de  la  Circoncifion  de  nôtre  Sei- 
gneur huit  jours  après  celle  de  Ton  Bap- 
tême ; comme  s’il  n’a  voit  pas  été  cir- 
concis avant  d’être  baptifé.  Outre  ce- 
la quoique  faint  Grégoire  , Evêque  de 
!la»grand  Arménie,  ait  défendu  qu'au- 
cun  Evêque  d’Armenie  fc  fît  lacrcr 
par  un>autre.,  que  par  l’Archevêque  de 
Ccfarée  en  Capadoce,  où  il  a voit  été 
facré  lui-même  , & quoiqu’il  eût  pro- 
noncé de  terribles  anathèmes  contre 
tous  ceux  qui  n’obferveroient  pas  ce 
Règlement,  ils  ne  laillènt  pas  de  pat 
fer  pardellus  ces  détentes  ; ik  leur  Pa- 
triarche fe  fait.facrer  par  l’ A niera  n de 
Syrie.  Il  faut  cependant  remarquer  que 
ce  Reglement  de  Haine  Grégoire  a été 
rcligieufctnent  obfervé  par  les  huit 
premiers  Evêques  qui  lui  ont  fuccedé, 
ijufqu’à  Echanes  , autrement  nommé 
Mantacuncz,  qui  au  faint  Concile  Oe- 
cuménique de  Calcédoine,  tomba  dans 
l'heretie  , & entraîna  tous  lesPaêcres 
d’Armenie  dans  i’erreur  & dans  le 
Schifme.  Que  (i  les  Arméniens  nienc 
que  faint  Grégoire  ait 'fait  ces  Ordon- 
nances , qu’ils  nous  montrent  les  Re- 
g cmens  , qu’il  adreife  -à  fès  enfans  ; & 
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noos  aurions  de  quoi  leur  fermer  la 
bouche.  Que  li  après  -c-ela,  ils  ne  fc 
rendent  pas  > nous  leur  demandons 
qu’ils  ofent  dire:  Nous  voulons  être 
anathèmes  , u nous  avons  la  moindre 
connoillance  de  ces  concertations.  Si 
donc  leurs  Evêques  le  font  facrcr  ail- 
leurs , quel  refpeél  doic-on  à leurs  Prê- 
tres î Leur  Patriarche  n’écant  pas  fa- 
cré  félon  les  Canons  , comment  peut- 
il  conférer  l’autorité  & le  caraélercdu 
Sacerdoce  ? 

Us  ont  retranché  de  l’Evangile  i’en- 
droic , où  il  ert  marqué  que  notre  Sei- 
gneur eut  une  lueur  de  lang,  & que 
la  terre  en  fut  toute  baignée.  Us  regar- 
dent cela  comme  une  foibicllc,  qui  dés- 
honore la  Ma  jefté  Divine. 

Ils  retranchent  aurtï  l’endroit  , où 
nôtre  Seigneur,  prelfé  de  prononcer 
fur  la  femme  adultère  > qu’on  lui  avoit 
amenée  , ordonna  que  celui  qui  feroic 
fans  péché  , lui  jettâc  la  première  pier- 
re ; & voyant  que  tons  fes  acculateurs 
s'étoient  retirez  , il  ne  la  condamna 
poinc.  Ils  prétendent  que  cette  hiftoire 
peut  produire  de  mauvais  effets. 

Les  Samedis  ôc  les  Dimanches  de 
Carême  , ils  mangent  des  œufs  , du 
fromage  ôc  du  beurre.  Leur  Patriarche 
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eft  le  premier  à leur  en  donner  l'exem- 
ple. Il  y a meme  un  Canon  parmi  eux  , 
qui  porte  anathème  contre  ceux  qui 
diront  que  le  beurre  8c  le  fromage  font 
plus  défendus  que  le  vin  & l’huile,  fils 
mangent  de  la  viande  la  femaine  des 
laitages; au  lieu  que  la  femaine  qui  pré- 
cédé le  Carême  , ils  jeûnent  au  pain  & 
à l’eau.  Cette  femaine  s’appelle  chez 
eux  Artziburtia.  Il  dl  vrai  qu’ils  ne 
fçavent  pas  l’origine  de  ce  nom.  Quel- 
ques-uns difent  que  c’eft  le  Carême  de 
Sergius  ou  d’Argius  ; d’autres  , que 
c’eft  celui  des  Ninivjtes  ; d’autres  en- 
fin , que  c’eft  celui  d’Adam  , qui  nd 
il  fut  chalTc  du  Jardin  de  délices.  Et 
tout  cela  prouve  que  Ge  jeune  n’a  au- 
cun fondement  raifonnable. 

Voici,  au  rapport  de  quelques-uns, 
ce  qui  a donne  occafion  à ce  jeûne. 
Un  de  leurs  Evêques  a voit  un  chien  , 
qui  fc  nommoit  Artziburtius,  parce 
qu’il  couroit  toujours  devant  (on  Maî- 
tre , pour  annoncer  fa  venue  dans  les 
Villes  ou  Bourgades  qu’il  alloic  vifiter. 
Arziburtius  > en  Arménien  , fignific 
Courier  , Melïager.  Cet  animal  étant 
mort  , l'Evêque  ordonna  fepe  jours  de 
jeûne  pour  le  pleurer. 

Les  Arméniens  , en  célébrant  les 


t- 


( 


Digiti; 


/ Google 


_ du  Monde.  > 341 

aints  Myftcres , n on-feulcment  ne  fe 
découvrent  pas  la  ..tête  , mais  ils  pren- 
nent encore  en  ce  tcnvs-là  une  efpece  de 
capuchon  ; contre  ce  que  dit  Saint 
Paul  , qu'on  ne  doit  point  avoir  la  tê- 
te couverte  pendant  h priere. 

Bien  loin  d’honorcr  les  Images  , leur 
Patriarche  & ieurs  Evêques  frappent 
d’anathêinc  ceux  qui  les  reverent.  Ils 
comparent  les  Imag-.s  aux  Idoles  , que 
les  Gentils  adorent  , & qui  ont  une 
bouche , fans  pouvoir  parler  , & des 
oreilles  , fans  pouvoir  entendre  : Er- 
reur, qui  vient  de  la  profonde  ignorance 
où  iis  font  du  véritable  Ions  des  faill- 


ies Ecritures.;  Ils  méprifent  le  témoi- 
gnage de  S.  Bafile  , homme  vraiment 
rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  , qui  dit  que 
le  cuite  qu’on  rend  à l’Image  , s’adrelfe 
à la  perfonne  qu’elle  reprélente.  Ils  n’a- 
doreijt  même  la  Croix  , qu’a  près  y a* 
vqij'gcn foncé  un  clou  au  milieu  , & 
l’avoif  baptifée  : & fi  apres  ces  ce- 
remonies , un  dés  deux  bois  de  la  Croix 
vient  à fe  féparer  de  l’autre , ils  adorent 
celui  qui  eft  refté  feul. 

Ils  obfervent  aulE  prefque  toutes  les 
çeremonies  legales  , quoiqu'elles  ayent 
été  abolies  par  le  Chriftianifme.  Ils  fa- 
crificnt  un  agneau  le  grand  Dimanche 
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de  Pâques*  Us  f rotent  Je  feüil  de  leur 
porte  du  fang  de  la  victime  , & après 
en  avoir  brûlé  les  os  , ils  en  confervent 
les  cendres  & le  fang  , en  ligne  d’ex- 
piation. Us  mettent  un  voile  devant 
l’Autel,  & y attachent  des  clochettes. 
Ils  offrent  pour  les  morts  des  Sactifices 
de  moutons  ëc  de  bœufs  , & ils  ne 
croyent  pas  qu’un  homme  puiffe  être 
fauve,  fi  l’on  n’a  offert  pour  lui  ces 
fortes  de  Sacrifices,  qu’ils  appellent 
Nat  alla , le  troiliéme,  le  neuvième  ëc 
le-  quarantième  jour  après  fa  mort.  A- 
vant  d’immoler  ces  viétimes  , ils  leur 
font  manger  du  fel , qu’ils  ont  béni  » 
& récitent  fur  leurs  tètes  quelques  or.ti- 
fons.  S’ils  ne  veulent  pas  convenir  de 
tous  ces  points  y qu’ils  frappent  donc 
d’anathême  ceux  qui  pratiquent  ces 
ceremonies  fu pcriiitieufcs. 

Les  Arméniens  font  encore  outre 
cela  Monothelites. 

Pour  réfuter  ceux  qui  difent  que  nô- 
tre Seigneur  fut  baptifé  le  même  jour 
qu’il  naquit  , il  ne  faut  que  le  témoi- 
gnage de  faint  Grégoire  le  Théologien, 
qui  marque  deux  tems  difféiens  pour 
ces  deux  Fêtes.  Dans  Je  Difcours  , qui 
commence  par  ces  mots  : Jefas-CJn  rjt 
vient  ajt-  monde  , il  die  : Et  bien-rot  , 
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'voies  verrez^Jefus  recevoir  le  Rapt i me 
dans  le  Jourdain.  Dans  le  Difcours, 
qui  commence  par  ce  mot , Jefus  , de-  ' 
rechef  voici  ce  qu'il  dit  : Fous  ave^ 
célébré  la  Naijfance  de  nôtre  Seigneur 
avec  une  folemmté  proportionnée  à la 
grandeur  du  rajjlcre  ; voici  maintenant 
une  autre  attion  & m autre  myfte-  • 
re. 

Il  relie  à parler  des  réfidenccs  des* 
Millions,  où  les  Miffionaircs  fe  reti- 
rent pour  travailler  à la  converfion 
des  Schifmatiques  de  ces  Pais.  Il  y en 
R trois  ou  quatre  j fçivoir,  une  à Ef- 
ïerom  , une  autre  à Erivau  > une  au- 
tre à Hifpahan  , à Zulpha  , à Betlis , 
àTrebizunde,  &:  quelques  aiur-s. 

Celle  d’Erzerom  , Ville  Capitale  de 
la  haute  Arménie  , fort  peuplée  de  fore 
riche  , le  centre  du  commerce  de  tout 
te  Pais , dans  l'étendue  de  la  Domina- 
tion du  Grand  Seigneur , eft  le  lieu  le 
plus  propre  de  tout  l'Orient , pour  ga- 
gner beaucoup  de  fujets  à i'Eglile.  Cet 
écabîillement  a . été  lollicité  & obtenu- 
par  M.  de  Guilîeragues , Ambafladeur> 
à Condancinopîe,  peu  ‘avant  fa  mort, 

& reaouvdlé'  depuis  quelques  aimées* 
par  M.  de  Caftagnere  de  Châteauneuf, 
Amballideur  à la  même  Porte  , qui  fit 
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augmenter  & étendre  la  Patente  du 
Grand  Seigneur  pour  tous  les  Pais  de 
fa  Domination.  Elle  eft  très-favorable 
à la  Religion  , & fort  glorieufê  au  Roy. 
Les  PP.  Jefuites  Miflionaires  , en  vertu 
de  ce  Commandement,  peuvent  an- 
noncer Jefiis  - Chrifl  avec  une  entière 
liberté  parmi  fes  plus  grands  ennemis. 
La  Religion , qui  ne  reconnoît  en  Afie, 
non  plus  qu’en  Europe  , d’autre  Pro- 
tedfceur  que  Louis  le  Grand,  eft  rede- 
vable à fon  zele  & à celui  de  Tes  Mini- 
tres  , d’une  permiffion  Ci  avtntageufc. 
En  voici  la  teneur  : 

Sultan  Soliman,  fils  d' Ibrahim , 
Kan  toujours  viÜorieux . 

• . * • * f 7 r 

Suprêmes  Vizirs,  tres-honorez  Con- 
feillers  , qui  mettez  l’ordre  dans  le 
monde,  qui  regiez  les  affaires  publi- 
ques , qui  terminez  les  differens  de  l’U- 
nivers par  la  pénétration  de  vos  Juge- 
rions , qui  foucenez  la  fabrique  de 
l’Empire  & de  la  profperité , qui  ap- 
puyez les  colonnes  de  la  félicité  & de 
la  gloire  par  la  droiture  de  vos  con- 
feils  : Vous  qui  avez  été  honorez  de 
plufîeurs  grâces  du  Roy  Très-Haut  , 
mon  Vizir  Bacha , pollelfcur  du  Gou- 
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vcrnement  d’Egypte,  mon  Vizir  Ba- 
cha , pofTefleur  du  Gouvernement  d’A- 
Jçp , mon  Vizir  Bacha  , pofle fleur  du 
Gouvernement  de  Damas,  mon  Vizir 
Bacha  , poflellèur  du  Gouvernement 
deTripoly  , mon  Vizir  Bacha  , po(Ie£ 
feur  du  Gouvernement  de  Diarbeker, 
mon  Vizir  Bacha  , pofleflêur  du  Gou- 
vernement de  Bagdat,  mon  Vizir  Ba- 
cha, poflêfleur  du  Gouvernement  d’Er- 
fcerom  i que  DicuTrcs-Haut  rende  vô- 
tre gloire  éternelle  : Et  „vous  , très- 
grands  Princes,  très-grands  & magni- 
fiques Seigneurs , pofleflèurs  de  la  puif- 
knee  & de  la  dignité,  pofleflTeurs  de  la 
gloire  & delà  vénération  > choifis  pour 
etre  approchez  des  grâces  du  Roy 
Très-Haut,  Beglierbeys  dans  les  Pais 
de  Mou  Bol  , de  Rika  ,d’Eden  , deMo- 
rs-cli  , de  Chehrizzul,  de  Chypre,  de 
Natoiie  & de  Romelie  ; que  vous  croif- 
ficz  toujours  : Et  vous,  qui  par  la  vi- 
vacité & la  certitudede  vos  Jugemens, 
qui  yous  font  furpafler  les  autres  Mu- 
sulmans , avez  été  choifis  fur  tous 
ceux  qui  font  profelïion  de  l’Unité  de 
Dieu  j tréfors  de  vertus  & déficiences  , 
que  vous  pofl'edtz  parfaitement  } vous 
qui  élevez  l’explication  de  la  Loy  & de 
la  Foy  j qui  êtes  les  heritiers  des  ficicn- 
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ces  des  Prophètes-,  & de  ceux  qui  ont 
prêché  leur  Loy , & qui  avez  été  choi- 
fis  pour  être  approchez  des  grâces  du 
Roy,  qui  vousfavorife , Cadis d’Egyp- 
te, d’Alep  , de  Damas  , deDiarbeker, 
de  Phrygie  , de  Morach  > que  vôtre 
vertu  & votregloire  aillent  toujours  en 
croifl'ant  : Tres-cxceliens  juges,  lu- 
mières des  fcienccs  & d’éloquence, 

' Juges  , qui  vous  trouverez  dans  les 
Gouvernemens  deNatolie  & de  Ro- 
melie , lorfque  vous  recevrez  ce  Com- 
mandement augufte  , fçaehez  que  le 
Baron  de  Châteauneuf  , l’exemplaire 
de  tous  les  Grands  qui  proftlTent  la 
Religion  du  MefiSer,  Si  qui  rélide  à 
ma  très  - heureufe  Porte  , en  qualité 
d'Ambalîadcur  de  l’Empereur  de  Fran- 
ce, ( que  les  derniers  jours  fuient  tres- 
heureux  ) ayant  envoyé  à ma  fub’i- 
mePorte  une  Requête,  par  laquelle  il 
me  reprefente  que  parmi  les  Religieux 
François,  les  Religieux  Jeltiites  étant 
occupez  à cnfeigne.r  les  fciences  du 
Meüie,  en  lifant  paiüblemcnt  l’Evan- 
gile , en  vertu  des  auguftes  Capitula- 
tions & des  nobles  Patentes  , qu’ils 
ont*  de  ma  grâce, entre  leurs  mains, 
fa  liant  voyage,  allant  & menant  dans 
ks  Villes , Bourgs  de  Villages  , qui  fc 
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trouvent  dans  Jes  fufdits  Gouverne- 
mens , plnfieurs  Suriens  , Grecs  & Ar- 
méniens, Coph tes  & autres  Chrétiens, 
mes  Sujets,  qui  fui  vent  d'autres  Seétes 
do-Meilie  , allant  de  leur  bon  gré  trou- 
ver lefdit s Religieux  Jefuites,  pour 
leur  propolèr  des  queftions  touchant 
les  ceremonies  qui  appartiennent  aux 
Icicnccs  du  Meffie,  & pour  fe  faire  ré*' 
foudre  les  doutes  & les  difficultez  > 
que  leurs  propres  Prêcres&  Religieux 
n’ont  pu  leur  réfondre;  d'autres  Chré- 
tiens dediverfes  Seéles  les  molcftoient, 
oufaifoient  molcfter  lefiits  Religieux  , 
ou.  lefiits  autres  Chrétiens  > qui  con- 
formément a.ux  auguftes  Capitulations 
&aux  auguftes  Patentes,  qui  font  de 
ma  grâce  entre  leurs  mains , avoient 
h volonté  de  fe  faire  réfoudre  leurs 
difficultez  , les  faifaut  accufer  parde- 
vant  les  Officiers  de  la  Juftice,  & leur 
faifaiH  faire  des  avanies  : Ayant  eu  re- 
cours aux  Archives  des  Commande- 
mens-,  par  lefquels  il  efb  ordonné  que 
les  Evêques  de  la  Nation  Françoife  , & 
les  Relgieux  des  Francs,  de  quelque 
Nation  qu’lis  foienr,  ne  foient  empê- 
chez , ni  uroleftez  de  qui  que  ce  foit , 
pour  avoir  fait  leurs  ceremonies  dans 
les  lieux  où  011  les  a faites  ancienne- 
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ment , dans  l'état  où  les  chofcs  fe  font 
trouvées  > & par  lefquels  il  eft  encore 
ordonné  que  lefditsjcfuites  allant  dans 
'les  Villes  * Bourgs  & Villages  , cjui 
font  dans  la  Romelie,  laNatolie  , l’E- 
gypte , & autres  lieux  de  mes  Royau- 
mes bien  gardez  , demeurant  8c  habi- 
tant dans  les  Eglifes  8c  les  lieux  où  il  y 
a des  Cônfuis,  faifant  le  Service  fui- 
vant  leur  rite  8c  leurs  ceremonies , 

{jrcchant  8c  enfeignant  dans  les  Eco- 
es  les  fciences  du  Mefiie,que  perfon- 
ne  , foit  Spays  , foit  Janiflaires  , foie 
Officiers  de  la  Juftice , ne  s’ingère  à les 
troubler  , pour  avoir  de  l’argent,  &c 
ne  molcfte  lefdits  Religieux  , fuivanc 
les  auguftes  Capitulations , & mes  no- 
bles Commandcmens  , qu’ils  ont  de 
ma  grâce  entre  leurs  mains.  Mon  noble 
Commandement,  quia  été  donné,  8c 
qui  s’eft  trouvé  figné&  fcellé  à la  mar- 
ge, a ordonné  que  cela  fût  exécuté  fui- 
vant  les  auguftes  Capitulations.  J’or- 
donne que  dès  que  mon  noble  Com- 
mandement fera  parvenu  jufqu’à  vous, 
il  foit  exécuté , félon  l’ordre  qui  émane 
de  moi  à cet  inftant  î & fuivant  mon 
noble  Commandement , qui  a été  don- 
né auparavant , 8c  fuivant  les  augu- 
ftes Capitulations  , voulant  qu’entre 
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les  Ré!!  gieux  Français  , les  Religieux 
Jeiuitesj  habitant»  voyageant  , allant 
& venant  dans  les  Villes»  Bourgs  de 
Villages , 'qui  fc  trouvent  dans  Icfdits 
Gouycrnemens  » difent  en  toute  alfu- 
rancc  les  prières  de  la  Liturgie  & de  la 
Mcfle  , hfent  l’Evangile  , de  s’occupent 
àenfeigner  les  fciencesdu  Mcffic.  Plu- 
sieurs Syriens,  Grecs  , Arméniens  de 
Aphtes , & autres  Chrétiens , mes  Su- 
jets, des  Seéles  du  Mcffic,  ayant  la 
volonté  d’aller  trouver  de  leur  bon 
gré  leiciits  Religieux  Jefuites,  pour  fc 
foire  réfoudre  les  difficultez  de  les  dou- 
tas» que  leurs  propres  Prêtas  de  Rc- 
ügieux  n'ont  pu  réfoudre,  touchant 
Itsqueftions  fur  les  fciences  du  Meffie» 

& ^fur  leurs  ceremonies  : Je  défends 
t)û aucuns  Spays,  JanilLiires,  ou  au- 
tres Officiers  dejuitice  , ne  les  vexent. 
ni  ne  les  empêchent  de  faire  toutes  ' 
leurs  fonctions.  J’ordonne  que  vous 
ne  fouffriez  en  cela  aucune  cnofe  con- 
tre les  auguftes  Capitulations,  & con- 
tre mes  nobles  Commandemens  , qui 
font  de  ma  grâce  entre  les  mains  déf- 
aits Religieux  Jefuites.  Car  la  llnccre 
amitié  qui  eft  entre  l’Empereur  de  Fran- 
ce & nôtre  heureufe  Porte,  étant  for- 
te, con Hante  & pcrléverante,  lesloüan- 
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ges  & les  plaintes  qui  nous  feront  por- 
tées par  fon  Ambaifadeür , touchant 
vôtre  conduite , feront  favorablement 
écoutées,  & feront  tres-efHca ces.  Ainli 
vous  donnerez  aufdits  Religieuse  Jc- 
fuites  , fuivant  les  auguftes  Capitula- 
tions & mon  noble  Commandement, 
toute  la  protection  &c  toute  la  garde 
qui  leur  fera  neectlàire.  Vous  empê- 
cherez qt/on  ne  leur  fa^e  aucune  for- 
te de  vexation  ou  d’oppreffion  contre 
les  fufdites  Capitulations.  Que  ce  no- 
ble Commandement  , qui  émane  de 
moi , foit  exécuté  avec  tout  le  noble 
contenu.  Gardez-vous  bien  de  faire  le 
contraire:  Et  ne  manquez  pas  atifli, 
dès  que  vous  aurez  vu  ce  noble  Com- 
mandement que  je  fais, de  le  leur  re- 
mettre entre  les  mains.  Ajoutez  foy  à 
mon  noble  Sceau.  Ecrit  à la  fin  de 
la  Lune  du  Grand  Gemaziel  , fan 
mil  cent  & un.  A Andrinople  la  bien 
gardée. 

Il  ne  faut  pas  omettre  ici  une  cho- 
fe  confidérable  , que  peuvent  faire  les 
Miffionaried’Erzerom.  Il  y a dans  ces 
quartiers-là  une  Nation  , qu’on  ap- 
pelleGalidies.  Ce  font  des  gens, qui  à la 
yerité  toniervent  encore  quelque  con- 
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no'flTance  du  vrai  Dieu,  &:  qui  adorent 
même  Jefiis-Chrifi:  j mais  qui  n'ayant 
depuis  long-tems  ni  Livres,  ni  Prê- 
tres , ni  infiruétion  , ni  aucun  iecours 
fpirituel , en  font  venus  jufcjucs  à ce 
point  d’aveuglement , que  d adorer  le 
Soleil  & le  Démon.  Ils  n’ont  point 
d'habitations  fixes.  Ils  habitent  dans 
les  plaines  de  Mefopotamic  durant 
l’Hyver,  6c  le  rendent  l’Eté  aux  envi- 
rons d’Erzerom  , vers  les  fources  de 
l’Euphrate  & du  Tygre.  Il  cit  facile 
d’aller  faire  Million  chtz  ces  Peuples  , 
qui  campent  fous  des  Tentes  , au 
nombre  , dit-on  , de  plus  de  cent  mil- 
le ; & fou  pourrait  lé  joindre  à quel- 
qu’un d s Marchands  , qui  fe  com- 
muniquent ii  eux  pour  trafiquer. 

Après  avoir  parlé  de  la  rélidence  de 
la  Million  d'Erzerom  , il  faut  parler  de 
celle  .d’JErivan.  C’ell  une  allez  grande 
.Ville .d* Arménie  , bâtie  lur  la  frontière 
de  Perle  , près  du  Mont  Ararat.  Le 
nombre  des  Mahometans  y eft  beau- 
coup plus  grand  que  celui  des  Arme* 
mens,  qui  iont  tous  Chrétiens  Schif- 
matiques  , &c  qui  reconnoilfent  le  Pa- 
triarche a dont  la  rélidence  a toujours 
été  au  Monaltere  d’iclvmiadzin  , cù  eft: 
J’Eglife  de  faine  Grégoire  l’Ilkunineur. 
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Ce  fameux  Monaftere  a été  bâti  dan* 
le  lieu  meme , où  écoit  le  Palais  de  leur 
RoyTiridates  > £c  le  Bourg , qui  en  cft 
voifin  , & qui  n’eft  habité  que  de  Chré- 
tiens , eft  le  Jim  ou  c.toit  bâtie  la  Ca- 
pitale du  fioriftanc  Royaume  d’Ar- 
menie. 

Les  Vertabiets,  qui  demeurent  dans 
cette  Mnifon , ne  font  point  de  vœux, 
non  plus  que  dans  les  autres  Monaf- 
teres.  Ils  affilient  à l'Office  , qui  com- 
mence de  grand  matin  , & dure  fort 
long-tems.  Cet  Office  le  fait  d'une 
maniéré  tout-à-fait  édifiante.  Ce  font 
eux  qui  choififlent  8c  nomment  le  Pa- 
triarche. 

lchmiadzim  eftla  réglé  de  toutes  les 
autres  Eglifes  Arméniennes.  Tandis 
que  l’Herefie  & leSchifme  y régneront 
comme  ils  y régnent , tout  le  relie  de 
l'Armenie  s’en  reflcntira.  On  auroit 
bien-tôt  ramené  toute  la  Nation  au 
fein  de  l’Eglife  , fi  on  y ramenoit  ce  I 
feul  Monaftere.  C'eft  ce  puillant  mo- 
tif, qui  a déterminé  les  Peres  Jefirites, 
qui  cherchoient  une  voye  efficace  pour 
convertir  toute  cette  nombreufe  Na- 
tion , de  s’établir  à Erivan  > pour  être 
au  voifinagedTchmiadzim.  La  Provi- 
dence leur  fit  naître  une  belle  occa- 

fion,  I 
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fion,  pour  faire  cet  important  établit 
fement  : mais  pour  en  avoir  une  con- 
noilïance  plus  exaéte  , il  faut  fçavoir 
que  dans  une  Province  de  la  haute 
Arménie,  que  Ton  appelle  Nachivan, 
il  y a plufieurs  Bourgs  ou  Villages  Ca- 
tholiques , convertis  autrefois  , & cul- 
tivez encore  à prefent  par  les  Pères 
Dominicains.  Les  pauvres  Chrétiens , 
qui  fouffroient  une  extrême  oppref- 
lion  , étoient  en  grand  danger  que  les 
vexations  continuelles  , que  leur  fai- 
foient  les  Mahometans  , ne  les  obli- 
geaient decherchcrde  radouciilement 
à leurs  maux  , par  un  changement  de 
Religion.  Pour  obvier  à un  h grand 
malheur  , les  principaux  d’entre  eux 
sécant  fouveuus  que  leur  Eglile  avoit 
autrefois  implore  1 aflillance  des  Rois 
de  France  dons  une  pareille  occafion  , 
crurent  qu'ils  trouveroient  ailement 
dans  la  Perfonne  de  Sa  Majdlé  , un 
afile  encore  plus  puiflant  que  leurs 
Ancêtres  n’en  avoient  trouvé  dans  les 
Rois,  fes  Prédecellèurs.  Ils  ne  doutè- 
rent pas  que  le  crédit  d'un  fi  grand 
Prince  ne  leur  obtint  du  Roy  de  Perle, 
leur  Souverain  > le  foulagement  du  joug 
qui  les  accabloit. 

Ce  fut  environ  ce  tems-là  que  M. 
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Piquet,  Evêque  de  Cefaropîc,  fut  nom- 
né  par  le  S.  Siégé  \7icaire  Apoft-olique 
de  Pcrfe  , Ôc  Evêque  de  Babylone,  où 
leRoy  l’avoit  fait  en  même  temsCon- 
ful  de  la  Nation  Françoife.  Ces  pau-' 
vres  gens  jugeant  bien  que  ce  Prélat 
étoit  deftiné  à fecourir  l’Egiife  Catho- 
lique dans  ces  Contrées,  Ôc  qu’ds’em- 
ploycroit  volontiers  pour  eux  , lui  en 
écrivirent  à Alep  , oit  il  étoic  encore 
alors  , ôc  le  prièrent  de  faire  en  forte 
que  le  Roy  l^s  prit  fous  fa  proteélion, 
à l’exemple  de  Ce  s Prédeecileurs.  Le 
Prélat  en  écrivit  à Paris  au  Pere , qui 
étoit  chargé  du  foin  des  Millions  O- 
rientales  des  Jefuices  ; ôc  celui-ci  ch 
parla  au  R.  P.  de  la.Ch.tizc,  Confef- 
feur  du  Roy,  lequel  reprétenta  à Sa 
Majefté  l’état  de  ces  Chrétiens  perfe- 
cutez.  Le  Roy  en  fut  touché  , ôc  il 
écrivit  la  Lettre  fuivante  au  Roy  de 
Perfe  en  leur  faveur. 

Lettre  du  Roy  au  Roy  de  Pcrfe. 

- ; / • * * 

Tres-Hant , Tres-Excellent , Très- 
JM agnamnte  & Invincible  Prince , no- 
tre tres-cber  & bon  Ami , Dieu  veuille 
augmenter  votre  grandeur  , & von» 
donner  une  fin  henreufe-  L’affeftion 
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particulière  que  nous  avons  toujours 
eu  pour  tous  les  Chrétiens  qui  ont  le 
bonheur  de  vivre  fous  vôtre  puijfant 
Empiré  > & particulièrement  pour  les 
Arméniens  C atholique s de  la  Province 
de  Nachivan  > nous  a fouvent  porter, 
aujfi-hien  que  nos  P'rédeceffcurs  , a 
marquera  lr.  Ai  • combi en  nous  fom- 
trtes  fcnfihles  aux  bons  tr alternons  qu  ils 
ont  repus  à vôtre  recommandation  , des 
Gouverneurs  des  lieux  qu'ils  habitent . 
Mais  comme  ces  Gouverneurs  chan- 
gent , & que  les  nouveaux  ne  peuvent 
tire  informez*  des  intentions  fivorales 
ejr.e  V.  Ai.  a pour  toutes  les  chofes  eu. 
KM  nous  interejfons  , nous  ferions  bien- 
r-fes  qu  elle  voulût  tien  renom eller  ces 
memes  ordres , afin  que  leflits  Arméniens 
Catholiques  de  la  Province  de  NachtA 
far.ycn puijfent  reffentir  incejjamment  les 
effets.  Nous  nous  promettons  qtd elle  é- 
tendra  cette  protection fur  toutes  les Egti- 
fes  Chrétiennes  , & qu  elle  favorifertc 
l Eve  une  de  Cefarople  , que  nous  avens 
charge  de  cetteï.ettre,&  quenous  avons* 
déclaré  nôtre  C onful  à B agdad,ponr  con- 
tribuer en  tout  ce  qu'il  pourra , att*  com- 
merce, à l' union  & h la  bonne  corrcfpon- 
dance , que  nous  fouhaitons  ctre  éternel - 
liment  entre  nos  deux  Empires.  Nous  - 
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nous  afûrons  encore  que  y.  Af.prote - 
géra  les  Religieux  François  , établis 
en  fes  Etats  , & fur  tout  les  Refaites  , 
four  qui  nous  avons  une  affeflion  par- 
ticulière , & qui  en  ï abfence  de  l'E- 
vêque de  Cefarople  , feront  toujours  Au- 
près d' Elle  comme  des  gages  de  l'efti- 
me  & de  l' amitié  que  nous  lui  portons . 
Nous  ne  doutons  point  aujft  que  V . Al . 
ne  fait  bien  perfuadée  que  dans  les  occa - 
fions  qui  s'en  préfentcront  » nous  ne  lui 
en  donnions  des  marques  tres-af  urées. 
Sur  ce  nous  prions  Dieu  qu'il  veuil- 
le augmenter  vôtre  grandeur , & lui 
donner  une  fin  beureufe . Ecrit  à S . 
Germain  en  Laje  > ce  x o . Mars  1 6 8 1 . 

Cette  Lettre  fut  accompagnée  de 
ftréfens , que  dans  une  Audiance  pu- 
blique M.  de'  Cefarople  prélènta  au 
Sophy  , avec  une  Requête,  pour  ac- 
corder aux  RR.  PP.  Jcfuites  une  Mif- 
fion  fixe  à Erivan.  Ce  fut  le  io.  de  Fé- 
vrier 1684.  H leur  donna  toute  force 
dé  marqués  de  bonté  ; Sc  après  leur 
avoir  fait  plufieurs  queftions  , il  dit  à 
l’Evêque  de  Cefarople  : Je  fuis  content 
de  vous  , je  crois  que  vous  l’êtes  de 
moi  i & je  ferai  en  forte  que  vous  le 
força»  toujours  de  plus  en  plus . Il  lui 
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accorda  tous  les  points  de  fa  Requêrc  ; 

Scies  Jefuites  en  particulier  , reçûreuc 
le  Rakam  ou  Patentes  du  Roy  , pour 
s'établir  à Erivan  , Sc  pour  y pouvoir 
exercer  toutes  les  fondions  de  leur 
zele. 

Ils  fe'fonc  auffi  établis  à Chamaké  > Chamak (, 
Ville  Capitale  de  la  Province  de  Chir-  fila/1*  Mf* 
van , en  Perfe  , par  rentremife , êc  à la 
prellantc  foJIicitation  du  Pape,  qui  aI»»occntxi« 
obtenu  du  Roy  de  Pologne  , que  le 
Comte  de  Siry  , Ton  Ambafladeur  à la 
Cour  d’ifpahan  , homme  d'un  rare 
mérité  , demanderoit  au  Roy  de  Pcrfc  ‘ 
la  permiflïon  de  faire  cet  établiflemcnt. 

Ce  qui  s’exécuta  en  1686.  Celieueft  1 
peut-être  la  léfidencc  la  plus  impor- 
tante de  toute  l’Afic.  Le  grand  com- 
merce qui  y fleurit,  attire  toute  forte  . 
^'Etrangers  , tant  Afiatiques  j qu’Eu-  ' 
ropéans.  C’eft  Je  rendez-vous  de  to«s  ' 
les  Marchands  > qui  vont  trafiquer  en  ' 

Mofcovie , en  Suède , en  Hollande , en  ,f 
Géorgie  , cnTarcarie  , dans  le  Guillan, 
le  Curdiftan  Ce  le  Diarbekcr  > & tous  * 
les  Ambafladeurs  de  l’Europe , fur  toitr  " 
ceux  de  Pologne  , qui  vont  à la  Cour  1 
de  Perfe,  partent  par  Chamaké,  &lcs 
Miflionaircs  y font  confiderez  comme 
les  Aumôniers  de  ces  Ambafladeurs.* 
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Enfin  il  eft  difficile  de  trouver  ri  ne  fi- 
tuation  plus  propre,  pour  y faire  un 
grand  commerce  j car  fins  parler  des 
Pais  circonvoifins , la  Ville  de  Cha- 
in a ké  , qui  cft  au  milieu  du  Monde, 
& qui  Lmble  faire  l’union  de  l’turo- 
pe  Ôc  de  l’Afie  , a le  voifinage  delà 
Mer  Cafpiennc  , qui  procure  de  très- 
grands  avantages.  On  compta  jufqu'à 
loixante  gros  Villages , tous  Chrétiens, 
qui  s’étendent  depuis  ccttc  Villc-là  > 
jufqu’à  la  Mer.  \ 

Les  Million  aires  regardèrent  cette 
Ville  comme  une  porte  d’autant  plus 
importante  pour  la  Religion  , que  les 
Négociant  , qui  en  partent  continuel- 
lement , pour  trafiquer  dans  pluficurs 
Provinces  de  l’Europe  6c  de  l’Alic, 
porteroient  avec  eux  les  fruits  des  inf- 
tfu.âions  qu’ils  auroient  reçues  , 6c  les 
communiqué  rotent  aux  autres  Nations. 
Ces  Miffionaircs  après  avoir  travaillé 
dans  la  Ville  , quelques-uns  des  leurs 
vont  accompagner  les  Caravanes,  pour 
en  être  comme  des  Aumôniers  , & fai- 
re par  des  excurfions  Evangéliques  > 
vers  la  Mer  Cafpiennc  , une'  Million 
utile.  Les  Verbiets  les  invitent  d’aller 
dans  leurs  Mona  ffires , <k  dans  les  Vil- 
lage , pour  les  inftruire. 
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Outre  les  Jduices  , qui  y font  éta- 
blis , il  y a encore  des  l*ercs  Capucins, 
envoyez  par  la  Congrégation  de  Pro- 
f agenda  Fide. 

L’on,  voit  encore  celles  de  Bctlis , Betl^Hi-n»- 
d’Hamadau  & de  Zulpha  , dans  Ja  daQiZj,Pa'* 
haute  Arménie  , allez  conflcférablcs } 
mais  celle  d’ifpahan  , Ville  Capitale  ifpihaa. 
du  Royaume  de  Perfe  , & une  des 
plus  grandes  Villes  de  tout  l’Orient  , 
eft  un  pofte  bien  plus  avantageux  pour 
l’éta blilïement  de  la  Religion  dans  tou- 
te l’Aile:  Car  le  commerce  , qui  y fleu- 
rit , attire  toute  forte  de  Nations , Ar- 
méniens 5 Grecs  , Indiens,  Ta rt arcs  , 

François  > tk  de  plus  , dans  le  Lui 
Fauxbourg  d’ifpahan  , qui  fe  non:mfr 
Julfa,  6c  que  le  Grand  Cha  Abbns  fit 
taire  pour  les  Chrétiens  , qu’il  a voit 
bannis  de  la  Ville  > il  y en  a un  tres- 
grand  nombre  , qui  fourniflent  une 
continuelle  matière  au  zele  des  Miflio- 
naires.  Ainfl  on  peut  faire  à Ifpahan 
des  biens  inunenfes , 6c  pour  ceux  du 
Pais,  & pour  les  Etrangers.  Ces  fruits 
peuvent  être  d’autant  plus  grands  & 
plus  folides , qu’on  y jouit  d’une  en- 
tière liberté  pour  tous  les  exercices  de 
Religion  , fans  qu’on  y foit  expofé  à 
aucune  avanie.  Au  relie  y l’écablitïc- 
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ment  de  cette  Million  a été  fort  avan- 
cé par  le  crédit  & le  zele  de  Lotiis  le 
Grand  , le  glorieux  appui  de  la  Reli- 
gion dans  1 Allé,  aufli-bien  qu'en  Eu- 
rope. Une  Lettre  du  Roy’obtint  la  per- 
milîlon  de  l’établir.  Et  la  gloire  de  la 
fondation  fut  réfervée  à la  Fondation 
de  Marie  de  Gonzagues  , Reine  de  Po- 
logne , laquelle  > par  fes  liberalitez  » 
commença  à mettre  cette  Million  en 
état  de  produire  de  grands  fruits. 

Les  Peres  Jefuites  ont  l’avantage  de 
voir  dans  Julfa  leurs  travaux  , mêlez 
avec  ceux  de  plulîeurs  autres  Miffio- 
naires  , qui  y font  , & qui  remplirent 
parfaitement  bien  tous  les  devoirs  de  ^ 
• la  vie  Apoftolique.  Les  Peres  Capu- 
cins > & les  Peres  Carmes  Dcehauilcz 
y font  établis.  Meflieurs  du  Séminaire 
des  Millions  Etrangères  de  Paris  y ont 
aulli  fait  un  nouvel  établiirement  de- 
puis quelques  années. 

Million  de  Celle  de  Betlis  ell  dans  la  Capitale 
rillï*  d’un  petit  Etat , gouverné  par  un  E- 
mir  particulier  , qui  ne  reconnoît  que 
médiocrement  la  Domination  de  la 
Porte.  La  Ville  elt  grande  , bien  peu- 
plée, & desgens  de  diverfes  Religions. 
Les  Arméniens  y font  en  grand  nom- 
bre, qui  font  bien  moins  éloigmzdu 
. , - Royaume 
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Royaume  de  Dieu  , que  les  autres 
Schématiques  de  l'Orient  , ignorant 
beaucoup  d'erreurs  , dont  les  Grecs  8c 
les  Syriens  font  entêtez.  Il  en  eft  de 
Riême  de  celles  de  Zulpha  , d’Oüan  &c  Hamadm, 
d'Hamadan  , fondées  par  Mr l’Evêque Zulfha'üuaa 
de  Cefarople. 

Finitions  par  celle  de  Trebizonde,  Million  à 
qu'on  vient  tout  récemment  d’établir.  Ttcbli0üde' 
Cette  Ville  eft  dans  la  Cappadoce,' 
fur  le  bord  de  la  Mer  Noire  , fameu- 
fe,pour  avoir  été  autrefois  le  Siégé  1 6$z. 
des  Empereurs  Grecs  , après  que  les 
François  Te  furent  rendus  Maîtres  de 
Conlfcantinople.  On  y compte  vingt- 
cinq  mille  habstans.  Le  plus  grand 
nombre  eft  Mahometan  , & les  autres 
font  Chrétiens  Arméniens  ou  Grecs. 

Les  Arméniens  ont  un  Evêque  , 8c 
quatreFglifes  ouvertes.  Les  Grecs  ont 
un  Archevêque  j & de  mille  Egiifes 
qu’ils  difent  avoir  eues  autrefois,  ils  en 
confervent  encore  vingt- cinq  ou  tren- 
te. • - . , ■ 

Les  avantages  qu’on  trouve  dans 
cette  Ville  , pour  étendre  le  Royaume 
de  Jelus-Chrift  , ont  fait  concevoir 
de  grandes  efperances  pour  la  réunion 
des  Üchifmatiques  h l’Eglife  Catholi- 
que. Il  eft  vrai  que  le  nombre  des 
Tome  IV~%  H h 
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Chrétiens  qui  y font  , n'eft:  pas  fore 
conùdérable  ; mais  aufli  c’eft  un  paf- 
fage  continueldesCaravanes,  qui  vont 
à Conftantinople  , ou  qui  en  viennent } 
de  l’on  efpcrc  que  dans  la  fuite  ces  Ca- 
ravanes feront  bien  plus  grolïes  8c  plus 
fréquentes  , fi  l’on  peut  exécuter , 
comme  il  eft  facile  , les  ddïcins  qu’on 
a formez , pour  faire  à T rebizonde  une 
des  plus  belles  MilEons  de  l’Orient. 
D’ailleurs,  il  y a beaucoup  de  Villa- 
ges à la  campagne  , tous  remplis  d’Ar- 
meniens  & de  Grecs  ; meme  des  Vil- 
les , où  l’on  peut  aller  facilement  en 
deux  ou  trois  jours.  Et  encore , tout 
le  long  de  la  Cote  de  la  Natolie  , rii 
il  y a beaucoup  de  Grecs  ; même  dans 
les. Montagnes  , il  le  rencontre  plu* 
heurs  familles  * defeendues  des  Empe- 
reurs & des  anciens  Seigneurs  de  la 
Grcce,qui  s’y  font  refug.ées , où  elles 
vivent  dans  une  extrême  pauvreté , s’y 
étant  cachées.  Dans  tous  ces  endroits, 
on  trouvera  une  riche  moiifon  à faire. 

m 
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Ve  la  Religion  de  la  Géorgie  ou  Gnr - 
giflan  , & Herie  , & de  la  Men- 
grehe. 

T A Géorgie , 011  Gurgiftan  , cft  un  r®£'7«rl' 

I igrand  Pais  d'Afie  , encre  la  Meradn.  * 

Noire  ou  Pont-Euxin  , &le  Gurgiftan. 

II  comprend  toute  l'ancienne  Iberie  , 

& partie  de  la  grande  Armenio.  Ces 
Peuples  reçurent  la  Foy  Chrétienne  au 
tems  de  l’Empereur  Conftantin  , par 
le  moyen  d’une  Efclâve  , qui  guérie  la 
Reine  de  ce  Pais  d’une  maladie  mor- 
telle : En  fuite  de  quoi , lui  ayant  per- 
fuadé  d’adorer  le  vrai  Dieu  , & Jefus- 
Chrift  , cette  Princefïe  abandonna  le 
culte  des  Idoles.  Mais  les  Juifs  & les 
Mahometans  s’y  étant  introduits  avec 
le  tems , la  Religion  de  ces  Peuples 

ns  s’eft  tellement  altérée  de- 
puis, qu'011  peut  dire  la  même  choie 
que  de  celle  des  Sabéens  , qu'ils  ont 
quelque  chofe  duChriftianifme  del’E- 
giilê  Grecque  , du  Judaïfme  & du  Pa- 
ganifme.  Leurs  Evêques  & leurs  Prê- 
tres vivent  dans  un  ii  grand  defordre  * 

& dans  une  ignorance  li  grofliere,  qu’ils 
ne  fçavent  ce  qu’ils  loue. 

Dans  l Hiftoirc  que  Galanus  a fait  Heluioni d« 

H h ij 
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pp. Thcatîns  imprimer  à Rome  , touchant  la  con- 
ae  ribcne.  cjliation  de  l’EgIi£è  Arménienne  avec 
la  Romaine,  il  y a quelques  ACtes  cu- 
rieux , qui  regardent  l’état  des  lberiens 
& des  autres  Peuples  voifins.  Le  Pape 
Urbain  VIII.  envoya  à ces  Peuples  des 
Mifllonaires  , donc  le  Pere  Avitabolis', 
Grec  Régulier  , étoit  le  Chef  j & ce 
Religieux  écrivit  de  ce  Pais  une  Let- 
tre au  Pape  , dans  laquelle  il  lui  mar- 
que allez  exactement  les  erreurs  des 
lberiens  , qui  font  les  mêmes  qu’on 
attribue  aux  Grecs  ; fçavoir  , qu’ils  re- 
connoiflent  à la  vérité  un  Purgatoire, 
mais  non  pas  à la  maniéré  des  Latins, 
parce  qu’ils  croyentque  les  âmes  font 
ieulement  dans  un  lieu  obfcur  & rem- 
pli de  triftelfe  , fins  y être  tourmen- 
tées par  le  feu  : Qu’ils  nient  le  Juge- 
ment particulier  des  âmes  , étant  dans 
cette  perfuafioir,  que  quand  quç&ju’un 
meurt  , fon  ame  eft  portée  par  fon 
Ange  Gardien  en  la  prefence  de  Jefus» 
Chrift  y & Ci  c’elt  i’ame  d'un  jufte, 
qui  foit  fans  péché,  elle  eft  inconti- 
nent envoyé  dans  un  lieu  de  lumière 
& de  joye  : lî  c’eft  l’atne  d’un  impie, 
elle  eft  mife  dans  un  lieu  obfcur  : h 
cette  perfonne  eft  morte  en  faifant  pé- 
nitence , elle  eft  envoyée  pour  un  teins 
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dans  an  lieu'  cTobfcurité  & d'horreur , 
d’où  elle  eft  enfuite  conduite  dans  Je 
lieu  de  joye  : & tous  attendent  le  jour 
de  la  Refurreétion  generale  , d’autant 
qu’ils  nient  ablolument  que  les  âmes 
voyenc  Dieu  avant  ce  tems-là.  Les 
Iberiens  de  plus,  félon  le  même  Au- 
teur , croyent  que  les  Infidèles  font 
jugez,  en  un  Jugement  particulier  feu- 
lement , & non  dans  le  Jugement  ge- 
neral. Ils  le  fondent  lu r ces  paroles 
de  l’Evangile  : Celui  qui  efl  Infidèle  , 
e fi  déjà.  jugé.  Ils  ne  croyent  pas /ou- 
tre cela  3 que  les  peines  des  damnez 
foient  éternelles  ; piais  ils  difent  que 
fi  un  Chrétien  meurt  en  péché  mor- 
tel , & Tans  avoir  faic  pénitence  , on 
peut  le  tirer  des  Enfers  avant  le  Juge- 
ment univer  fel  , eu  priant  Dieu  pour 
lui.  11  y a lieu  de  croire  que  cette  créan- 
ce , qui  approche  de  celle  d’Origene  , 
& qui  len'.bie  avoir  été  fuivie  par  quel- 
ques nouveaux  Grecs  , nVft  point  la 
véritable  créance  des  Iberiens,  qui  fui- 
rent exactement  la  Foy  de  ITglifè 
Grecque  j mais  que  ce  qui  aura  donné 
occafion  à leur  attribuer  cela  c’tft 
parce  qu’ils  n’ont  qu’un  lieu  , où  ils 
mettent  après  la  mort  les  âmes  des 
damnez  s & de  ceux  qui  font  cenfez 

H h iij  - 
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être  dans  le  Puigatoire.  Or  comnae  ils 
prient  indifféremment  pour  toutes  les 
âmes  qui  font  renfermées  dans  ce  lieu , 
qu'ils  nomment  fcnfer  , que  Dieu  les 
délivre  des  peines  de  l'Enfer , & qu'il 
les  veuille  transférer  de  cette  prifou 
obfcure  au  lieu  de  lumière  & de  joye, 
quieft  le  Paradis , il  a été  facile  d'infe- 
rer  de  là  qu'ils  ne  croyent  pas  que 
l'Enfer  foit  pour  toujours.  Ce  qui  fe 
doit  entendre  avec  reftri&ion  * & à 
l'égard  de  certaines  âmes  feulement, 
qui  font  leur  Purgatoire  en  ce  lieu- 
là. 

Les  Iberiens  ont  aufll  les  mêmes 
fentimens  pour  la  Confefïiou  que  les 
Grecs , & ils  en  parlent  de  la  même 
maniéré.  Ils  travaillent  les  jours  de 
Fêtes  les  plus  folemnclies  , même  le 
jour  de  la  Nativité  de  nôtre  Seigneur , 
prétendant  que  ctla  n'eft  pas  éloigné 
des  ufàges  des  premiers  fiecles.  Leur 
maniéré  de  baptifer  efltelle.  Première- 
ment , le  Prêtre  lit  un  grand  nombre 
d'Oraifons  fur  l'enfnut  » & quand  il 
^ vient  aux  paroles  , où  nous  faifons  çon* 
lifter  la  forme  du  Baptême  * il  ne  s'ar- 
rête point,  mais  il  les  lit  de  fuite  , fans 
baptifer  en  ce  tems-là  l’enfant  j puis, 
fi-tôt  que  la  Ie&ure  eft  achevée  , l’on 
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l’on  dépouille  l’enfant  , & il  eft  enfin 
baptifé  par  le  Parain  , & non  par  le 
Précre  : Ce  qui  fe  fait  fans  prononcer 
d’autres  paroles  que  celles  qui  ont  été 
prononcées  quelque  teras  auparavant. 
Ils  ne  fè  mettent  pas  fort  en  peine  de 
recevoir  le  Baptême.  Ils  rcbaptifenc 
ceux  qui  retournent  à Ja  Foy  , après 
avoirspoftafîé.  Le  l'rétre feu! eft  parmi 
eux  le  véritable  Min  ftre  du  Baptême  : 
Deforte  que  faute  de  Prêtres, un  enfant 
mourra  , fans  être  baptifé  : Et  il  y a 
quelques-uns  de  lcur$  Doûeurs  qui 
croyent  qu’alorsle  Baptême  de  la  mire 
fuffit  pour  fauver  l’enfant.  Us  don- 
nent aux  enfaus  , avec  le  Baptême  , la 
Confirmation  & l’Euchariftic.  Us  fc 
confefTeiit  pour  la  première  fois*  quand 
ils  fe  marient  j ce  qu’ils  font  auffi  , 
quand  ils  fe  voyent  ài'extrémité  > mais 
ils  font  leur  Confcflion  en  quatre  mots. 
Si  un  Prêtre  tombe  dans  quelque  im- 
pureté, dont  il  fe  confcfîè , le  Confcf- 
fsur  le  prive  du  pouvoir  de  célébrer  la 
Méfié:  A.ufli  les  Prêtres  n’ont-ils  gar- 
de de  fc  confelfer  de  ces  péchez,  lis 
donnent  la  Communion  aux  enfaus  en 
Courant  , & les  adultes  ne  h reçoi- 
vent que  rarement.  Il  y en  a meme 
piuûçurs  qui  meurent  fans  la  recevoir. 

H h iiij 
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Le  Prince  contraint  les  Eccleliaftiques, 
même  les  Evêques  , d'aller  à la  guer- 
re ; & au  retour  de  là  , ils  celebrent  la 
Melle  j fans  aucune  difpenlc  de  leur 
irrégularité.  Ils  font  dans  ce  fentimenr, 
qu’on  ne  doit  dire  qu’une  MclTe  en  un 
jour  fur  un  Autel  , non  plus  que  dans 
chaque  Egliie.  Ils  confacrent  dans  des 
Calices  de  bois,  & ils  portent  l’Eucha- 
riilie  aux  malades  avec  airezKd’irréveren- 
ce,  fans  aucune  lumière,  m convoi.  En 
certains  jours  de  Fêtes , les  Prêtres  af- 
filient enfcmble  à la  MdTe  de  l’Evê- 
que , qui  leur  donne  rEuchariftie  dans 
leurs  mains,  & Us  la  portent  eux-mê- 
mes à la  bouche.  Les  Ecclefiaftiques 
ne  récitent  pas  tous  les  jours  le  Brc^ 
viaire  ; mais  un  ou  deux  feulement  le 
recitent , •&  les  autres  écoutent.  Ce- 
lui qui  fait  l'Office  , ell  ordinairement 
Prêtre.,  & ceux  qui  y affilient , n’écou- 
tent pas  le  plus  fouvent.  La  plupart 
des  Iberiens  fçavent  à grande  peine  les 
principes  de  la  Religion.  S’ils  n'ont 
pointd’enfansde  leurs  femmes, ils  les  ré- 
pudient avec  la  permilîion  des  Prêtres, 
& iis  en  époufent  d’autres  : Ce  qu’ils 
font  auffi  dans  le  cas  d'adultereêc  de 
querelle.  Ils  prétendent  qu’il  ne  fe  fait 
plus  de  miracles  dans  l'Eglife  Romainej 
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& que  le  Pape  ne  peut  donner  des  dif 
penfes  que  dans  les  chofes  qui  font  de 
droit  polîtif  ; encore  veulent-ils  qu’el- 
les ne  foient  pas  de  grande  coulé- 
quence. 

Le  Pere  Avitabolis  décrit  dans  la 
même  Lettre  au  Pape  Urbain  VIII. 

1 état  politique  des  lbcriens  , 6c  il  re- 
marque entre  autres  chofes  , la  grande 
autorité  des  Princes  6c  des  Nobles  t 
Car  les  Princes/»  fans  le  foucier  de  ce 
quon  appelle  Liberté  ou  Immunité 
Eccleliaftique  , le  fervent  des  Prêtres 
comme  de  Valets.  Us  méprilcnt  les 
Evêques,  & les  châtient.  Us  n’obéi  £ 
fent  pas  non  plus  au  Patriarche,  qui 
prend  la  qualité  de  Catholique  ou  Uni- 
verfel  j 8c  partant  ce  n’clt  point  le 
Patriarche  qui  tient* le  premier  rang 
pour  le  fpirituel  , mais  le  Prince,  qui 
eft  le  Maître  abfolu  , tant  du  tempo- 
rel y q,ue  du  fpirituel.  Les  Nobles  font 
aufli  la  même  chofa  dans  les  Terres  de 
leur  dépendance  à l’égard  des  Evêques 
6c  des  Prêtres.  Le  Prince  a fon  fuffra- 
ge  dans  l’éleétion  du  Patriarche  , avec 
les  Evêques  , 6c  tous  éhfent  celui  qu’il 
fouhaije.  La  volonté  du  Prince  & de 
chaque  Seigneur  en  particulier  dans  fes 
Terres,  leur  fsrt  de  Loy  i 6c  ils  n’ont 
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point  de  Juges  pour  examiner  la  jnfti- 
cc  des  CauSes.  Ils  n'ont  point  aufli 
d’Ordonnances  particulières , fur  les- 
quelles ils  fe  puiirent  regler , n'admet- 
tant pas  même  les  témoins.  Les  Prin- 
ces difpofent  à leur  volonté  des  biens 
de  leurs  Sujets  , auflfi-bien  que  de  leurs 
pcrSonnes.  Enfin  le  Patriarche  deCon- 
flantinople  envoyé  Souvent  en  ces  Pass- 
if des  Caloyers  > pour  les  entretenir 
dans  l’inimitié  contre  le  Pape. 

« Cette  Lettre  a été  écrite  à ce  Pape 
en  1631.  par  le  Pere  Avitabolis  , qui 
étoit  alors  à Goris  , dans  la  Gcorgie 
ou  Iberieî  & l’on  3 iuSeré  dans  le  mê- 
me Livre  de  Galanus  les  Lettres  du 
Prince  des  Géorgiens  à ce  Pape  * qui 
Sont  dans  les  Archives  de  & Con- 
grégation de  PropagAttda.  F idc.  Ce 
Prince  remarque  entre  autres  chofès 
dans  Sa  Lettre , que  la  Foy  a été  con, 
Servée  pure  dans  Scs  Etats  , depuis 
Conftantin  le  Grand , jufqu’à  Son  lems, 
& il  accorde  une  Chapelle  aux  Miffio* 
naires  , pour  prier  Dieu  pour  lui.  Le 
Pape  fit  réponîè  à ce  Prince,  & joignit 
une  Lettre  pour  le  Métropolitain  > 
nommé  Zacharie. 

Ce  que  le  Prince  des  Grégoriens  é- 
crit  au  Pape  touchant  la  Foy  , qu’il 
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prétend  ■ être  dans  Tes  Etats  depuis 
Conftantin  , fe  trouve  conforme  à 
l’Hiftoiredc  Socrate  j & Balfamon  met 
auffi  au  nombre  des  Eglifes  principa- 
les, & qui  font  Maîcrefles  , fans  re- 
coimoîtrc  aucun  Chef,  d’où  elles  dé- 
pendent , celles  d’Iberie  ou  Géorgie. 
Il  remarque  que  cela  fe  fit  au  tems 
dePierre  , Patriarche  d’Antioche,  par 
un  Statut  Synodal  , & qu’alors  cette 
Eglife  étoit  indépendante  de  celle  d ’ An- 
tioche. Ce  fut  pour  cela  que  le  Métro- 
politain de  Géorgie  prit  la  qualité  de 
Patriarche. 

Galanus  joint  aux  lberiens  celle  de 

la  Colchidc  ou  Mengrclie  , & dit  que 

comme  ils  font  vo»fms,ils  ont  la  meme 
» 

créance  ; avec  cette  différence  nean- 
moins , que  les  Mengreliens  demeu- 
rans  dans  les  montagnes  & dans  les 
bois  , font  plus  médians  quelcs  Géor- 
giens } qu’ils  font  fi  ignorans  dans  la 
Religion  » qu’ils  ne  fçavent  pas  même 
les  paroles  nectifaires  pour  le  Baptê- 
me , qu’ils  adminiftrent  à la  maniéré 
des  Géorgiens  : & pour  le  rendre  plus 
folemnel,  ils  baptifent  quelquefois  a- 
vcc  du  yin  fins  eau. 

Les  dernières  Relations  de  cesPaïs  , 
envoyées  par  le  Perc  Zampi,  Religieux 
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Theatin  , Miiïîonaire  de  la  Mengrelie  , 
portent  que  ces  Peuples  vivent  dans 
une  profonde  ignorance  ,'  6c  dans  de 
grandes  erreurs  ; que  ia  plupart  même 
de  leurs  Prêtres  ne  peuvent  être  alfû- 
rez  qu’ils  ayent  reçu  véritablement  la 
Prêtrife  , parce  qu’il  arrive  fouvene 
que  ceux  qui  les  ordonnent  , n’onc 
point  été  baptifez.  Les  Evêques  > qui 
l'ont  pour  l’ordinaire  plus  ignorans 
que  les  Prêtres,  n’examinent  pas  leur 
capacité,  mais  feulement  s’ils  ont  de 
quoi  pïiyer  l’Ordination  : ce  qui  le 
monte  à la  valeur  d’un  cheval.  Ces 
Prêtres  peuvent  non-feulement  fe  ma- 
rier, félon  l’ufage  de  l’Eglife  Grecque  , 
avant  d’être  ordonnez  > mais  ils  peu- 
vent'au  Hi  palfer  aux  fécondés  noces, 
en  prenant  de  leur  Evêque  une  dif- 
penfe  , qui  leur  coûte  une  piftole.  Le 
Patriarche  n’ordonne  point  auffi  dTà- 
vêques  , qu’ils  ne  lui  payent  aupa- 
ravant la  lomme  de  cinq  cent  écus. 
Aufll- tôt  que  quelqu’un  eft  malade, 
il  appelle  un  Prêtre  , pour  lui  fervir 
plutôt  de  Médecin  , que  de  pere  fpi- 
rituel , lequel  ne  parle  point  à fon  ma- 
lade de  Confefllon  j mais  en  feuille- 
tant pn  Livre  avec  beaucoup  d’appli- 
cation , il  fait  femblant  de  chercher  îa 
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véritable  caule  de  la  maladie  , qu’ii .. c- 
tribuê  à la  colere  de  quelques-unes  de 
leurs  Images  : Car  ces  Peuples-là  font 
dans  cette  créance  , que  leurs  Images 
fe  mettent  en  colère  contre  eux.  C’eft 
pourquoi  le  Prêtre  ordonne  que  le  ma- 
lade fera  Ton  offrande  à cette  Image  , 
pour  Pappailer. Cette  offrande  confiée 
en  beftiaUxou  en  argent , 6c  le  Prêtre 
leul  en  profite.  • • 

Il  eft  de  plus  remarqué  dans  cette 
Relation  , qu'aufli-  tôt  qu’un  enfant  tft 
venu  au  monde  , le  Prêtre  fe  contente 
de  Poindre  du  Crème,  en  lui  faifanc 
une  Croix  fur  le  front  ; de  qu’on  dif- 
féré fon  Baptême,  jufqu’à  ce  qu’il  ait 
atteint  environ  Page  de  deux  ans.  A- 
lors  on  le  baptife , en  le  plongeant  dans 
de  Peau  chaude  , 6c  eu  Poignant  prel- 
que  par  toutes  les  parties  du  corps.  Et 
enfin  on  lui  donne  à manger  du  pain  , 
oui  a été  béni , &c  à boire  du  vin.  Ces 
Peuples  croyent  que  le  Bapteme  eon- 
lifte  principalement  dans  Pon&ion  de 
l’huile,  quia  été  confacrée  par  le  Pa- 
triarche : Ce  qui  n’eft  pas  éloigné  de 
la  Doctrine  des  Orientaux  , qui  appel- 
1 nt  cette  onétion  la  pcrfeécion  du  Bap- 
tême. 

Les  Papas  ou  Prêtres  de  Mengrelie, 
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ont  à là  vérité  peu  de  relpeét  pour  le 
Sacrement  de  l'Euchariftie  , qu'ils  ne 
confervent  pas  dans  des  vafes  pré- 
cieux , mais  dans  un  petit  Tac  de  cuir 
> ou  de  toile  , qu'ils  ont  toujours  atta- 
ché à leur  ceinture , ic  porcant  partout 
avec  eux  , pour  s'en  fervir  dans  les  oc- 
cafions  , lorfqu’tl  faut  donner  le  Via- 
t que  aux  malades.  Ils  ne  font  même 
ai  cane  difficulté  de  le  donner  .à  porter 
' à d'autres  perfonnes , foit  homme,  ou 

femme  : & comme  le  pain  confacré 
eft  dur,ils  le  rompent  en  petit  mor- 
ceaux , pour  le  faire  tremper,  fe  met- 
tant fort  peu  en  peine  des  petites  par- 
ties de  ce  pain  confacré  , qui  tombent 
à terre,  ou  qui  demeurent  attachées  à 
leurs  mains.  Il  n’eft  pas  particulier  aux 
Mengreliens  de  renfermer  dans  un  fac 
de  cuir  le  Sacrement , qui  doit  fervir 
Vrpit.dtUdc  Viatique.  Cela  s'obferve  auffi  dans 
liv,  s!"*  i 3U®I<1IÏCS  Eglifes  Grecques , qui  le  con- 
fervenç  de  cette  maniéré  dans  leursE- 
glifes,  attaché  à la  muraille. 

Il  n'y  a perfonne  qui  ne  feroit  auffi 
. ' fcandalifcdel’irreverence  avec  laquelle 
ils  celebrent  la  Mefle.  Quand  l'Egide 
eft  fermée  , ils  ne  font  point  difficulté 
de  la  dire  fur  le  feüil  de  la  porte  > 6c 
cependant  ils  ont  de  fortes  rétributions 
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pour  ccs  Méfiés.  On  les  régalé  de  rc- 
pa?  6c  de  quelques  barils  de  vin  , 6c 
de  grandes  fommes  d’argent.  Mais 
leur  plus  grand  revenu  vient  des  Sa- 
crifices. Ces  Peuples croyent  que  cVft 
le  feu)  moyen  d’obtenir  de  Dieu  tout 
ce q u Ms  lui  demandent.  On  conduit 
de  grand'matin  une  viétime  devant 
le Prêcre,  qui  recite  fur  elle  quelques 
orailons  > faifant  mention  des  Sacrifi- 
ces de  l’ancienne  Loy  ; de  ceux  d’Abel, 
d Abraham  , de  Salomon  , 6c  d’ autres. 
H brtilc  en  cinq  endroits  le  poil  de  la 
bête  en  forme  de  Croix  ; puis  on  fait 
tourner  trois  fois  la  victime  autour  de 
celui  qui  1 x prefcnte.  Tous  les  Affif- 
tans  lui  louhaitant  cependant  une  lon- 
gue & heureufe  vie.  Cette  ceremonie 
laite,  on  porte  la  vi&ime  à la  cuili- 
nc  pendant  quoi  vie  Prêtre  dit  la 
Melle  , après  laquelle  il  fc  rend  à la 
maifon  de  celui  qui  a prélènté  la  vic- 
Ume  , cni  on  donne  à chacun  de  ceux 
qui  ont  affifté  à la  ceremonie  > un  cier- 
ge» avec  un  grain  d’encens.  Tout  le 
monde  eft  debout  à cette  autre  cere- 
monie  , le  Maître  du  logis  étant  feul  à 
genoux  devint  la  viéfcime  ; autour  du- 
quel les  affiftans  portent  le  cierge  ôc  le 
grain  d’encens , lui  fouhaitant  encore 
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«ne  heure u le  vie , 6c  jettant  cet  encens 
dans  un  brader.  On  fe  mctenfuiccà 
table,  y en  ayant  une  particulière  pour 
le  Prêtre , fur  laquelle  on  fert  certai- 
nes parties  de  la  vi&ime  , qui  lui  (ont 
\ deftinées , comme  la  poitrine,  le  dos, 
le  foy t/ik  la  raté  : 6c  parce  que  c’eft 
chair  de  Sacrifices  , il  n’y  a que  le 
Prêtre  qui  pusli'e  faire  porter  le  refte 
à la  maifon.  ■ • - • 

Au  refte  , quoique  toutes  ces  fortes 
, de  Chrétiens  ne  vivent  pas  regulie- 

1 remenc  comme  les  autres  Grecs  , ils 
Ptrptt.  de L ne  laifient  pourtant  pas  de  conferver 
l 'une  grande  union  avec  l’Eglife  Ro- 
■ mai  ne  fur  plufieurs  Articles  de  Foy.  » 

lis  tiennent  premièrement , que  du 
tems  de  Moïfe  , on  immoloit  feule- 
i ment  des  bœufs  & des  brebis  , & 
u’on  n’offroit  à Dieu  que  des  Sacri- 
ces  & des  holocauftes  de  bêtes  ; mais 
que  depuis  l’Incarnation  6c  l’avenc^ 
ment  de  Jefus-Chrift , on  n’offre  plus 
le  fang  des  boucs  & des  veaux  ; mais 
le  Sang  de  Jefus-Chrift  , fous  l’efpecc 
du  pain  6c  du  vin  j 6c  que  tous  les 
jours  à la  Méfié  , les  Prêtres  facri- 
fient  dans- le  Sacrement  de  l’Eucharif- 
tie  > lé  Corps  de  nôtre  Seigneur 
Chrift. 

Que 
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Que  celui-là  eft  Infidèle  , anathê-, 
me , & indigne  du  nom  de  Chrétien , 
qui  ne  croit  pas  que  dans  le  Sacre- 
ment de  l’Euchariftie  , la  fubftancedu 
pain  & du  vin  ne  demeure  plus  , à 
caufe  des  paroles  prononcées  par  le 
Prêtre  ; QuM  faut  croire  qu’après  la 
confecration  du  Prêtre  , la  lubftancc 
du  pain  & du  vin  eft  tranfubftantiéc 
au  vrai  Corps  8c  au  Sang  de  Jcfus- 
Chrift  , né  de  la  Vierge  Marie  , qui 
a fouffert , a été  crucifié , 8c  eft  ref- 
fufeité. 

Que  ce  Sacrement  a été  inftitué  par 
Jefus-Chrift  en  la  Cene  du  Seigneur, 
dans  la  grande  Semaine  , étant  à table 
avec  fes  Difciples. 

Que  Jefus-Chrift  a dit  , & qu’il 
eft  de  foy  , que  quiconque  mange  ce 
pain  , vivra  éternellement  j & au  con- 
traire , que  quiconque  ne  mange  pas 
c«te  chair , mourra  , 8c  n’cft  pas  digne 
de  Jefus-Chrift. 

déclarent  de  plus  , que  non- 
jenlement  les  Prêtres  & les  Prélats  ,, 
tous  les  Primats  , tant  Regu- 
l'ers  j que  Séculiers-,  de  la  Religion 
Orientale  des  Nations  de  la  Géorgie,. 
Mengrclic,  & autres  , qui  font  Chré- 
tiens de  vie  & de  s mœurs  , croyenc. 

Tome  J y'.  I n 
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fuieerement  & fermement  tout  ce  que 
doivent  croire  tou  $ bons  & parfaits 
Chrétiens  fur  Je  Sacrement  de  l’pu- 
chariftie  } içavoir  , que  la  fubftancc 
du  pain  eft  détruite  après  Ja  confecra- 
tien  du  Prêtre  , & qu’elle  eft  tranf- 
fubftantiée  au  vrai  Corps  & au  Sang 
de  Jefus'Chrift  3 & que  les  Prêtres 
l'offrent  lui- même  pour  les  vivans  ôc 
pour  les  morts  , célébrant  tous  les 
jours  des  MtÜes  en  faveur  dçs  dé- 
funts. Ils  ont  aufti  une  grande  vé- 
nération pour  ce  Corps  & ce  Sang} 
& dans  la  célébration,  de  la  Melle , ils 
l’adorent  &C  le  révèrent  avec  une  graiï- 
de  dévotion.  . .. 

* l 

Us  rendent  grand  honneur  aux  Re- 
liques des  Saints  , & ont  foin  de  les 
placer  avec  beaucoup  de  refpçâ;  aux 
lieux  honorables  d,e  leurs  Egliffs. 

Dans  leurs  afflictions  & dans  leurs 
maux  >,  ils  invoquent  fans  celle  le  fc- 
cours  de  la  Bienheureuse  Vierge  Ma- 
rie, de  faint  pierre  & de  làiuc  Paul, 
& de  tous  les  Apôtres } defniut  Michel 
Archange  , ,&  p ar t je ulie rç m en t de  laine 
Çeorge  , leur  Patron. 

Pans  leurs  maladies , ils  ont  beau- 
coup de  confiance  aux  Saints  qu’ils 
invoquent , à.  l’alliftaftçe  deiqueis  ils 
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ont  immédiatement  recours , en  feu r 
offrant  des  préfcns  * comme  des  cier- 
ges, & autres  cho/ès.  Ils  leur  biulent 
de iençê&s  , & leur  font  des  voeux  ic 
desprcuneiles,  pour  en  obtenir  leur  gué» 
rifon. 

Outre  l’adoration  8i  la  vénération 
qu’ils  ont  pour  les  Saints , ils  obfervenc 
dans  l’année  des  jeûnes  à leur  hon- 
neur f car  ils  jument  à l'honneur  des 
Apôtres  S.  Pierre  de  S.  Paul , & en  ce- 
lui de  la  Bicnheureufe  Vierge  Marie  , 
quinze  jours  avant  la  Fête  de  fon  Af- 
ionaptio». 

Ils  ont  tous  les  ans  quatre  jeûnes  , 

1" grand  , qui  eft  le  Carême  , celui  de 
S»  Pierre  & S.  Paul  ; celui  de  l’AUbmp- 
ûoii  de  la  Sainte  Vierge  , & le  dernier^ 
au  tcii^s  de  l’A  vent,. qui  eft  de  quarante 
jours,  & iis  s’acquittent  de  tous  avec 
beaucoup  de  rigueur. 

Us  oblè.rvent  ces  quatre  jeûnes»  par- 
£c qu’ils  les  reconnoilfent  établis  par  les 
quatre  Patriarches  deConftantinople  , 
d Antioche,  d’Alexandrie  8e  de  Jerufa* 
'em  • 8c  tout  ce  qui  vient  d’eux  * ils  le 
Vivent  ponéfcuellement. 

Et  tout  ce  que  deflus,  a été  atttfté 
1 Année  \6yt.  à Mengrelie  , dans  U 
^egion  de  la  Colchide , par  Hilarion  * 

- li  ij 
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Chef  des  Evêques  de  cette  Province  , 
furnommé  le  Catholique,  & envoyé 
pnr  le  fufdit  Pere  Zampi,  réfident  en 
cette  Province  , à M.  deNointel , lors 
Ambafiadeur  pour  le  Roy  Trcs-Chré- 
tien  à Conftantinople. 

Il  y a plusieurs  Monafteres  en  ces 
Pais,  mais  beaucoup  plus  de  femmes  & 
de  filles,  que  d’hommes  i parce  que  les 
filles  s’appliquent  plus  à l’étude  que 
les  hommes,  & que  les  Prêtres  même. 
Et  q.uand  elles  y ont  beaucoup  profité, 
foit/qu  elles  demeurent  dans  le  Cou- 
vent , foit  qu’eiles  fe  mettent  au  fervi- 
ce  des  grands  Seigneurs  , elles  confef- 
fent , elles  baptifent  les  en  fan  s , font 
les  mariages  , 8c  autres  lemblables  fon- 
drions de  l’Eglife  , aulïi-bien  qu’un 
Prêtre  , coutume  qui  ne  fe  pratique 
en  aucun  lieu  du  Monde  , qu’en  ces 
Pais -là. 

De  la  Religion  de  l'Albanie  , de  l' Ave- 
> gajie  & de  laCircaJfie. 

L’Albanie  eft  un  afiez  grand  Pais 
dans  l’Afie  , entre  la  Perfe  & la 
Mofcovie.  Ses  Peuples  ont  été  d’abord 
de  grands  Idolâtres  : puis  ils  fe  font 
fait  Chrétiens  Grecs  i 8c  eufuite  s’é- 
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tant  Iailltz  infedler  du  Mahometif- 
nie , ils  y ont  toujours  perlcvcré  de-  ' 
puis. 

.Quant  aux  Peuples  de  l’Avogafie , 
qui  cil  voifîne  de  la  Mengrelie  , iis  fui- 
vcntauffi  la  meme  Religion  que  ceux 
de  cette  Province. 

A l’cgard  des  Circadiens  * qui  Cont  DMV‘tJ*,Mk 
suffi  du  côté  de  la  Mofcovie  &c  du 
Pont-Euxin  , ils  font  tous  Chrétiens 
Grecs  ; mais  ils  ont  plus  de  fuperftitions 
que  les  Mengreliens  & lesautres  Chré- 
tiens Schifmatiques.  Ils  ne  font  bapti* 
fez  qu’a  près  fept  ans  > & plusieurs 
enlemble  , avec  une  fixr.ple  afpcrfîon 
deau  benîte  » à leur  mode  , & une 
courte  benedidtion  de  leurs  Prêtres , à' 
h Grecque. 

Les  Nobles  n’entrent  dans  l’Eglifc  , 
qu  à foixante  ans  , parce  qu’ils  n’efti- 
mcnt  pas  qu’il  leur  foie  permis  d’y  al- 
ler» tandis  qu’ils  volent  &c  pillent  le 
monde:  A quoi  ils  font  fort  coucu- 
tvûers.lis  quittent  pourtant  ce  vice  à cet 
âge  j «St  alors  ils  affilient  au  Service  Di- 
vin. Leurs  Prêtres  officient  à leurmo- 
de,en  Langue  Grecque  , qu’ils  lifent. 

«ns  l’entendre.  ' , 

Les  plus  proches  des  Mofcovites  fui- 
vent  leur  créance  ».&  les  autres,  celle 
des  Turcs. 
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De  U Religion  du  Curdtjlan. 

e /->E  Païs  eft  environné  del’ Arménie, 
V„yde  la  Perfo  & de  l'Arabie.  Quel- 
ques-uns font  les  Cardes  tous  Maho- 
mctans  à la  Turque  ; & les  autres  di- 
fent  que  leur  Religion  eiV  mêlée  de  tel- 
le des  Turcs  , des  Perfans  & des  Chré- 
tiens Neftoriens  & Jacobites.  Ils  rê- 
veront le  Diable  , afin  qu’il  ne  nuife  ni 
à leurs  perfonnes,  ni  à leurs  trou- 
peaux -,  & c’efl:  pour  cela,  qu’on  appelle 
leur  Contrée  le  Païs  du  Diable.  Ils  font 
cruels  à toute  forte  de  Chrétiens,  &c 
quoiqu’ils  foient  ennemis  des  Perlans  , 
n’ayant  jamais  voulu  recevoir  leur  Se- 
&e,  neanmoins  ils  ne  font  pas  amis  des 
T urcs.  Il  ne  lailfe  pas  d’y  avoir  presde 
Manufcute  , une  de  leurs  Villes,  un 
Hôpital,  dédié  à faint  Jcan-Baptifte  , 
frequente  des  Turcs  & des  Chrétiens  , 
qui  croyent  que  celui  qui  y fait  des 
préfens,  profpcre  & a toute  forte  de 
bonheur.  Ils  font  fort  nombreux  du 
côté  de  la  Mcfopotamie*  dans  la  Sy- 
rie. 
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De  la  Religion  de  la  T erfe. 

CE  Royaume,  nommé  autrement 
1 Empire  de  Sopbi,  n’occupe  pas 
tnoins , du  Levant  au  Couchant  , de 
i8.  dégrez,  fc  du  Septentrion  au  Midi, 
de  20.  c’eft-à-dire , 5)40.  lieues  de 
longueur  fur  ($00  de  largeur. 

Les  Religions  qui  fubhUent  dans  ces  v,y»g„  d, 
états  font  la  Mahometane  , celle  des T* ",,nur  * 
Games,  la  Chrétienne  Levantine  >**'  '* 
dont  il  y 3 plusieurs  Seâcs  , ia  Chré- 
tienne Latine,  la  Juive,  & la  Religion  TUv»j,d". 
des  Banjans  ou  Indiens  : D’où  il  cft  n\-Ei,t' 

« de  conclure  quhl  y en  a trois  prin- 
^paies , pour  le  nombre  des  Peuples 
q-'Ji  les  fui  vent,  & qui  font  les  trois 
premières  que  j’ai  nommées.  La  Reli- 
gion Mahometane  rft  la  dominante, 
comme  étant  la  Religion  du  Prince  « 

? gcoeraleroent  de  tout  le  Païs.  La 
Religion  des  Gaures  eft  celle  des  an- 
ciens Perfans , auparavant  qu’ils  fc  fu- 

r,u  li;un5is  à créance  d’Aly,  l’un  des 
Utccelteurs  de  Mahomet.  La  Religion 
es  Arméniens  , qui  font  le  plus  grand 
«ombre  de  tous  les  Chrétiens  du  Le- 
Xa,!t  L eft  celle  qui  a le  defftisdans 
^«ipha  Ville  près  d’Hifpahan  , fc 
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qui  s’étend  en  plufieurs  Villes  8c  Vil- 
lages de  la  Perle.  C’cft  feulement  de 
ces  troisfortesdeRcligionsdont  je  veux 
traiter. 

Il  y a tant  de  gens  qui  ont  écrit  de 
laLoyde  Mahomet  > qu’il  n’eft  pas  nc- 
celfaire  de  rebattre  ici  cette  matière, 
& de  répéter  ce  que  j’en  ai  dit.  11  fuf- 
fit  de  montrer  en  peu  de  mots  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  la  Religion  des 
Turcs  , &c  celle  des  Perfans  ; à quoi 
j'ajouterai  la  defeription  de  la  grande 
Fête  de  Hocen  & de  HufTein  , filsd’Ar 
ly  , qu'on  célébré  avec  beaucoup  de  fo* 
lemnité  dans  la  Perfe. 

La  diverfité  qui  fe  trouve  parmi  les 
Mahometans  > ne  confifte  pas  dans  les 
différentes  explications  qu’ils  donnent 
à l’Alcoran  ; mais  bien  dans  les  diver- 
fes  opinions  qu’ils  ont  des  premiers  fuc- 
ceffeurs  de  Mahomet , d’où  naiffent  par- 
ticulièrement deux  Sedtes  entièrement- 
oppofées : -l’une  qui  fe  nomme  laSeéle 
des  Sunnis  ; & l’autre,  la  Seéte  des 
Sch  iais. 

La  première  , que  fuivenc  les  Turcs , 
fbucient  qu’Aboub.ikcr  a fuccedé  im- 
médiatement à Mahomet , comme  fon 
Vicaire;  à Aboubaker,  Omar;  à Omar, 
Ofinan  ; & à Ofman,  Mort-us  Ali  > ne- 
veu 
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veu  6c  gendre  de  Mahomet  : Qu'Of- 
raan  étoit  Secrétaire  de  Mahomet , & 
homme  defprit  , aulfi  - bien  que  lec 
trois  autres,  qui  , outre  cela  , étoient 
grands  Capitaines  , & qui  ont  plus 
étendu  leur  Loy  par  la  force  des  ar- 
mes , que  par  la  raifon.  De  là  vient 
que  4ans  cette  Sedte  de  Sunnis , il  n’eft 
pas  permis  dcdifputerdc  la  Loy,  mais 
feulement  de  la  maintenir  par  les  ar- 
mes. 

La  fécondé,,  que  fuivent , les  Per- 
fans  * eft  nommée  la  Seéte  dcsSchiais, 
Ils  ont  en  horreur  les  trois  premiers 
fuccefleurs  de  Mahomet , Aboubaker, 
Omar  & Ofman  , 6c  tiennent  qu’ils 
ont  ufurpé  la  fucccffion  de  Mahomet , 
qui  étoit  due  à Aly  > fon  neveu  & fon 
gendre.  Ils  difent  que  cette  fuccelïïon 
confifte  en  onze  Pontifes , qui  defeen- 
dent  d’Aly  , & font  avec  lui  le  nombre 
de  douze.  Les  voici  de  luite.  1.  Aly, 
fils  d'Aboutaleb.  z.  Hocen , fils  aîné 
d’Aly.  }.  Hulfein  , fon  fécond  fils , qui 
fouffrit  la  mprt  , pour  la  défenfe  de 
fucceffion  de  fon  pere.  Le  lieu  de  la 
bataille  que  lui  donnèrent  les  Sunnis, 
& où  il  mourut , s'appelle  Kerbela , qui 
eft  proche  de  Babylone  ; 6c  c’eft  un 
lieu  faint  8c  de  grande  vénération  par- 
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mi  les  Perlans.  4.  Imanzinel  Abedin. 
/.  Mehemet  cl  Baker.  6.  Jafer-el- 
Schadek*  quia  introduit  cette  coutu- 
me dans  la  Perfe,  que  s’il  y a quelque 
Chrétien  , Juif  ou  Idolâtre  , qui  Te  fade 
Mahometan  il  elt  déclaré  par  la  Lo y 
heritier  un'iverlcl  de  fa  Mailon  , à i’ex- 
clulion  de  fe-s  frcres  & de  fcs  fœurs  , 
s'il  en  a'}  Sc  même  il  lui  eft  permis  de 
faire  la  part  qu’il  veut  à les  pere 
mere.  De  là  vient  que  plufieurs  Ar- 
- meniens  , Géorgiens  , & autres  Chré- 
tiens , qui  font  fn jets  au  Roy  de  Per- 
le , fe  font  Mahometans  , pour  héri- 
ter de  tout  le  bien  de  la  Mailon  : D’où 
réfui  te  im  autre  mal  j car  les  autres 
en  fa  ns,  pour  n’être  pas  privez  de  leurs 
droits  Iucc.-flifs , renient  leur  Foy  , & 
embralfent  la  Foy  de  Mahomet.  Le 
7.  fuccelfeur  eft  Moulla  Katzem.  Le 
8 DAIy-el-Rezza  , dont  le  tombeau, 
qui  eit  à Meched,  dans  le  Corafan  , cil 
prelqueen  même  vénération  parmi  les 
Perlans  , que  le  fepulehre  de  Maho- 
met. Le  9.  eft  Mahammct-el-Jouad. 
Le  10.  Aiy-el-Had.i.  Leu.  Hocen-el- 
AsKeri.  Le  1 z.  Mouhemmet-el-Mo- 
hadi  Sahebzaman.  Les  Perlans  ont  de 
ce  dernier  Imnn  la  même  opinion  que 
nous  avons  d’Enoch  & d’Eiie  : ce  qui  . 
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fait  que  plulieurs  lui  iaillcnt  à leur 
more , par  céda  ment , des  maifons  gar- 
nies , des  écuries  pleines  de  chevaux  de 
prix  , & autres  chofes  neceffàires  pour 
fou  fcrvice , quand  il  reviendra.  Tout 
cela  demeure  inutile  , perfonne  ne  pou- 
vant fe  fervir  de  ce  qui  lui  a été  lé- 
gué : & ainfl  on  entretient  les  chevaux 
des  rentes  qu'on  lui  a laifTées  par  tefta- 
ment,  te  ont  tient  Fermées  les  maifonc 
qui  lui  ont  été  données.  On  donne 
à cet  Iman  le  nom  de  Zabe  Zaman  , 
cdVà-d  ire  , Seigneur  du  tems. 

Ces  deux  Seéîes  des  Sunnis  te  des 
Schiais  , lont  fuivies  dans  les  trois  prin- 
cipaux Royaumes  des  Indes  > qui  font 
1 Empire  du  Grand  Mogol , le  Royau- 
me de  Goiconde  » te  le  Royaume  de 
ViFapour.  Le  premier  te  le  dernier  dé 
ces  trois  Royaumes  fuivent  laSeétedes 
Sunnis,  ç’ell-à-dire  , les  Jdoisj  te  les 
Seigneurs  de  leur  Cour  ; car  pour  ce 
qui  eft  des  Peuples  > ils  font  prefque 
tous  Idolâtres.  Uefl  vrai  qu'il  y a aufïï- 
qtlelques  Schiais  dans  les  Cours  de  ces 
deux  Rois;  parce  que  le  trouvant  par- 
mi les  Indiens  peu  de  gens  de  comman- 
dement pour  la  guerre  , la  plupart  des 
Offi  çiers  dont  Perlîens  , te  par  confe- 
quent  de  la  Seîledes  Schiais , qui  vont 
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chercher  fortune  dans  les  Indes  •,  mais 
qui  , pour  ne  pas  déplaire  aux  R.ois 
qu'ils  fervent  , fuivenc  extérieurement 
U Religion  du  Prince.  Pour  ce  qui  eft 
du  Royaume  de  Golconde  , où  il  y a 
auffi  beaucoup  de  Perfans  , on  y pro- 
fefle  publiquemene  la  Loy  des  Schiaisj 
& le  Roy  Koutoubcha  , qui  régné  pré- 
fencement , la  fait  obferver  avec  grand 
zele. 

Il  ny  a , dis-je,  point  de  différence 
eflentielle  entre  la  Religion  des  Perfans, 
& celle  des  Turcs  , puifque  les  uns 
& les  antres  la  fondent  fur  l’Alcoran  j 
quoiqu'il  n'y  ait  pourtant  gueres  de 
Nations  qui  fe  haïlïent  davantage  cn- 
tre-elles,  au  fujet  de  la  Religion  , que 
font  celles-ci.  Ils  fc  regardent  les  uns 
& les  autres  comme  heretiques  j non 
fans  apparence  de  raifon  , comme 
quelques-uns  penfent  > ni  parce  que 
les  Perfans  ont  traduit  l’Alcoran  en 
Perfien  : Car  quoiqu'il  foie  vrai  qu'ils 
ont  plulieurs  Alcorans  traduits  en  leur 
Langue,  neanmoins  cette  tradu dicta 
n’clt  qu’interlinaire , mot  pour  mot  , 
ôc  fans  aucun  feus  j & ils  croyent , 
auffi-bien  que  les  Turcs  , que  ce  Livre 
fe  peut  expliquer  en  autre  Langue  , 
qu’en  Arabe.  Mais  ip  véritable  iiijet 
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de  leur  divilîon  , eft  ce  que  j'ai  dit 
au  commencement  de  ce  Chapitre  ; SC 
que  Aly  prétendoit  avoir  la  vraie  in- 
telligence de  l’Alcoran  , & que  l’on 
ne  pouvoir  aller  au  Ciel  dans  une 
créance  contraire  , telle  qu’eft  celle 
des  Turcs.  Et  c’clt  pour  cela  que  les 
Pcrfans  , qui  font  les  Scétatcurs d’A- 
ly  , s’efti ment  les  fculs  Fideles;  & pour 
le  diftinguer  des  autres  Seétes  , ils  por- 
tent le  turban  de  laine  , qu’on  nom- 
me Sophi  en  leur  Langue  : D’où  vient 
quTfmael , premier  Roy  de  la  race  qui 
régné  à prélent , pour  une  marque  par- 
ticulière de  l'eUime  qu’il  avoit  pour 
Ca  Religion  > a voulu  retenir  le  norn 
de  Sophi  ; en  quoi  il  s’elt  attiré  une 
eftime  particulière 'des  autres  Rois  de 
Perfe  , fes  fuccelTeurs. 

Les  Perfans  croyent  donc  qu’AIy 
fucceda  à Mahomet  , ou  du  moins 
qu’il  lui  dévoie  lucecder  , & qu’il  fut 
le  premier  des  douze  Ima-ns  , qu'ils  ho- 
norent beaucoup  : & qu’ils  fucccdc- 
«entles  uns  aux  autres,  dont  le  der- 
nier , appeilé  Mouhemmet-el-Mohadi 
Sahebzaman  , c’eft- à-dire  , le  Maître 
des.  tems  , fut  enlevé  des  mains  de 
ceux  qui  le  vouloienc  tuer  * de  même 
qu’Euoch  & Eiie  ÿôc  qu’il  viendra  au® 
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au  jour  du  Jugement , mais  pour  con- 
traindre tout  le  monde  à embralTer  la 
Foy de  Mahomet  : que  Jelus-Chrift  fe- 
ra Ion  Lieutenant  : qu’il  fe  mariera  ; 
car  ils  regardent  comme  un  grand  dé- 
faut en  fa  perfonne  , de  ce  qu’il  ne  s’eft: 
pas  marié. 

Sur  ces  principes  de  Religion  , la  po- 
litique des  Rois  de  Perle  a établi  la  fer- 
meté de  leur  couronne  , pour  en  aflu- 
rer  la  polTeflion  à tous  les  defcendans 
de  la  race  qui  eft  à prefent  fur  le  trô- 
ne : Car  ils  ont  fortement  imprimé 
dans  l’efprit  de  leurs  Peuples  , qu’il 
falloit  être  defeendu  de  la  race  d’Aly  , 
par  quelqu’un  des  douze  Imans  > pour 
avoir  droit  de  leur  commander. 

Les  Perfans  fe  difent  Schiai parce 
qu’ils  fe  contentent  de  fuivre  les  Com- 
mandemens  de  ieur  Loy  j & ceux  qui 
fuivent  celle  des  Turcs,  font  npppellcz 
Sunni  , parce  qu’outre  les  choies;  d'o- 
bligation  , ils  fuivent  encore  les  con« 
feilsde  dévotion.  Par  exemple  , un  Sun- 
ni écant  interrogé  s’il  eft  de  Loy  SunoM 
ou  Schiai,  il  faut  qu’ildifequ’il eft  Sun- 
ni, quelque  danger  qu’il  y ait  à faire 
cette  profefîlon  : Mais  les  Schiais  ne 
tiennent  pas  cela  d’obligation  ; & dans 
une  pareille  rencontre  , ils  difent  fran- 
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chement  qu’ils  font  Snnni  , s'ils 
voyent  du  danger  d’avoiicr  qu’ils  font 
Schiai  : &c  ainfi  de  plufieurs  autres  cho- 

fes. 

Ce  n’efl:  pas  que  [es  Perfans  ne  pra- 
tiquent quelques-uns  des  confeils  : Par 
exemple  , ce  n’cft  qu’un  confeil  , & 
non  pas  un  prcccpte  de  leur  Loy  , qui 
veut  que  , lorfqu’ils  voyent  pafTer  un 
convoi  d’enterrement, ils  fe  détournent 
au  moins  trois  pas  , pour  accompa- 
gner quelque  tems  le  corps  mort  ; & 
que  même  ils  prêtent  leurs  épaules  , 
pour  aider  à le  porter  , s’il  en  cfl  be- 
foin.  Cependant  il  n’efl:  rien  de  plus 
ordinaire  dans  la  Perfe  , que  de  voir, 
lorfqu’il  fe  fait  quelque  enterrement , 
tous  ceux  qui  rencontrent  le  convoi , 
prêcrer  leurs  épaules^  au  moins  pendant 
<fxou  douze  pas , pour  aider  à porterie 
corps  more. 

Quoique  nous  ayons  dit  qu’il  n'y  a 
point  de  différence  eifentielle  entre  la 
Religion  des  Perfans  & celle  des  T urcs, 
neanmoins  on  pourroit  faire  voir  qu’ils 
^nt  différens  en  plufieurs  points  i ôc 
c eft  fur  cette  différence  de  Religion  , 
SUc  leur  inimitié  eft  fondée  principale- 
ment. 

Les  Perfans  fe  donnent  la  qualité 
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de  Mufulman,  auffi-bien  que  les  Turcs. 

te  mot  de  Ce  mot  defcend  de  celui  de  Salama  » 
Mufiilmap,  • r* 

qui  tire  Ion  origine  d un  autre  mot 
Hebreu  , qui. lignifie  > il  a délivré  on 
fauve.  Et  la  raifon  efl  que  comme  la 
oiearius  Religion  de  Mahomet  devoit  faire  fès 
Mtndeji» , progrès  par  les  armes.  & l’Alcoran 
voulant  que  1 on  periecutat  , & qu  on 
tuât  ceux  qui  refuferoient  de  pronon- 
cer^ 'd*'  cer  cette  confeffion  : La  Jllah  Mal* 
nie,*  Edni  n.  hn  Al ahnmeda  refnf-alla  }.  c’eft-à-di- 
re  : Jl  nf  a point  d'antre  Dieu  qu  uh 
fenl  Dieu  , & Mahomet  apôtre  de 
Dieu.  On  appelloit  Mufulman  , c’eft- 
à.-dire.  Sauvez,  ceux  , qai  par  Iemoyçn 
de  cette  profelEon  , fe  fauvoient  de  la 
mort.  Mais  les  Turcs  d^aujourd'hui 
l'expliquent  autrement  , & difent  que 
ceux  qui  font  profeffion  de  leur  Reli- 
gion , font  Mufulmans  , c’eft-à-di- 
re , fauvez  de  la  damnation  éternelle. 
C'eft  pourquoi  ils  n'appellent  leurs  fils 
. Mufulmans , que  lorfqu’ils  font  circon- 
cis. • 

Li  circonci-  La  Circoncifion  des  Perfes  ne  fe  fait 
fa°nf  dC  PCI*  °la  ^ » huit  & neuf  ans  y & alors 

on  enyvre  ceux  qu’on  veut  circoncire, 
avec  un  breuvage,  pour  les  rendre in- 
fenfiblcs  à la  douleur  qu'ils  fouffirent , 
pendant  qu'on  leur  coupe  le  prépuce: 


igitized  by  Google 


du  Monde*  3 9-3 

Se  c’eft  en  quoi  ils  (ont  d’accord  avec 
les  Turcs.  Mais  la  différence  de  leur 
Religion  en  cela  , ell  que  les  Perfans 
circoncileiu  auili  les  filles  , au  lieu  que 
les  Turcs  leur  font  feulement  lever  la 
main  , en  proférant  les  paroles  accou- 
tumées : Que  les  Perfans  foutiennenc 
qu’il  fuffit  de  prier  Dieu  trois  fois  le 
jour  , aux  heures  & de  la  maniéré  que 
uous  allons  marquer  ci-après,  au  lieu 
que  les  Turcs  le  font  cinq  fois  : Qu’ils 
mangent  de  la  chair  de  pourceau  , & 
boivent  du  vin  > fuivant  la  permiiïïon 
d Aly  & de  Cha  lfmael  , fou  fuccef- 
feur  ; ce  qui  ell  contraire  à la  défen- 
fe  de  Mahomet.  Enfin  » en  ce  qu’ils 
n'expliquent  point  l’Alcoran  de  la  me- 
me façon  , qu’ils  n’ont  pas  les  mêmes 
Saints  , ni  les  mêmes  miracles  , Si  qu’- 
ils n’ont  pas  les  mêmes  Mofquées -, 
ni  les  mêmes  ceremonies.  Ce  que  nous 
allons  expliquer  amplement. 

^Lcs  principes  de  leur  Religion  font 
contraires  , en  ce  que  Mahomet  ayant 
ordonné  par  fon  Teftament  qu’Aly  , 
fon  neveu  & fon  gendre,  car  il  écoit 
fils  de  fon  frere,  Sc  il  avoit  époufé  fa 
fille  Fatima,  lui  fuccederoit  , tant  au 
temporel , qu’au  fpirituel  , Abubexer, 
Oman  ôe  Oiman , tous  trois  beauperes 
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de  Mahomet,  qui  étoient  plus  confî- 
derez  & plus  puiflaos  qu’AIy,  & qui 
avoient  beaucoup  contribué  à la  gran- 
deur & à i établifiement  de  la  Religion 
de  Mahomet  , ufurperent  fuccefïive- 
ment , les  uns  après  les  autres , le  Ca- 
lifat & le  gouvernement  politique  de 
leur  gendre  , nonobftant  Toppofition 
qu’Aly  tk  fes  amis  y voulurent  former. 
Ce  ne  fut  qu’après  leur  mort  qu’Aly 
obtint  le  Califat , qui  lui  fut  toujours 
-contefté  par  les  parens  des  trois  der- 
niers Califes.  Aly  ne  changea  rien  dans 
-l’Alcoran  j & quoiqu’ils  donnât  des 
. différentes  interprétations  aux  paroles 
de  Mahomet , & qu'il  expliquât  le  fens 
de  fa  Loy , il  ne  laifl'a  pas  de  recon- 
noître  fon  autorité , lorfqu’elle  éteit 
claire  ? & où  le  texte  ne  fouftroit  point 
d'explication  : De  forte  que  cela  n’ap- 
porta point  de  changement  à ta  Rcli- 
v ( - gion. 

Mais  environ  l’an  1363.  il  fe  trou- 
Reiigiou  de*  va  à Ardebil  ou  Ardeüil  , Ville  de  Per- 
fe  ^ un  tres-fçavant  homme  , nommé 
Soft  , le  difant  de  la  famille  d’Aly  ,del- 
cendu  en  droite  ligne  de  Mufai  Razim, 
fils  de  Holfein  , qui  l’étoic  d’Aly.  L’au- 
ftérité  de  fa  vie  & l’intégrité1  de  fes 
mœurs,  accompagnées  d’un  avantage 
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qu'il  fé  donnoic  , lui  attirèrent  beau- 
coup de  réputation  , & la  qualité  de 
Schich.  Il  fe  couvroit  d’une  peau  de 
mouton,  & ne  s’habilloit  que  delaine  } 
&on  lui  donna  le  nom  deSofi  ,du  mot 
Suf  y qui  lignifie  laine. 

Ce  fut  lui  qui  enfèigna  publique- 
ment que  la  fuccefîïon  de  Mahomet , 
qui  appartenoit  à AJy  , fon  neveu  tk 
ion  gendre,  lui  avoit  été  injuftemenc 
ufurpéc,  & fur  fa  poftéricé,  par  Abubc- 
Ker , Omar  ôc  Ofman  : Que  Dieu  , <^ui 
avoit  écé  offenfé  par  ce  procédé,  la- 
voit  fufeité  , & qu’il  l’avoit  doué  de 
toutes  les  qu  alitez  neceflaires , pourje- 
lever  la  gloire  d'Aly  , qui  étoit  demeu- 
rée enfèvelie  plusieurs  fiecles.  Et  afin 
fie  faire  connoître  qu’Aly  étoit  un 
homme  félon  le  cœur  de  Dieu , il  fit 
revivre  grand  nombre  de  miracles , 
quildifoit  avoir  été  fupprimez  par  la 
malice  des  T urcs  : Qu’Aly  avoit  don- 
né une  véritable  explication*  à l’Alco- 
ran  , queTzaferfaduk,  fon  fucceflèur, 
avoit  rédigé  par  écrit  ; & qu’en  ces 
Commentaires  * il  fe  trouvoit  plufieurs 
Ordonnances  contraires  aux  fentimens 
de  Hanife,  que  les  Turcs  fuivent , mais 
beaucoup  plus  raisonnables.  Il  n’y  a 
prefque  point  de  Nation  au  monde. 


Digitized  by  Google 


3 ' H i foire  des  Religions 

qui  aime  plus  la  nouveauté  que  les  Per- 
fes.  La  nouvelle  Doéfcrine  de  Sofi-trou- 
va  bien-tot  du  crédit  parmi  eux,&  ils 
Jtè  féparerent  de  celle  des  Turcs,  qui 
redoublèrent  , à caùfe  de  ce  Schif- 
me  , l’aniraofné  , que  le  voifi  nage  & les 
guerres  continuelles  fur  les  frontières, 
n’avoicnt  déjà  que  trop  fomentées  en- 
tre ces  deux  Nations.  Les  Perfes  ne 
laiiïbient  pas  d'établir  la  réputation  de 
leur  Aly  , 8c  ajoutèrent  àlêur  Symbole 
ces  mots  : A aly  VV elli  alla  : De  for- 
te qu'ils  difent  :■  Il  rij  a eyuun  féal 
Dieu  ; Al ahomet » Apôtre  de  Dieu, 
& Aly  , Coadjuteur  ou  Lieutenant  de 
Dieu.  Us  ofent  même  dire  , que  quoi 
qu’Aly  ne  foit  point  Dieu  en  effet,  il 
en  approche  pourtant  bien  fort;  & afin 
de  le  préférer  même  à Mahomet,  ils  y 
ajoutent  que  l'intention  de  Dieu  étoit 
de  donner  i'Alcoran  à Aly  , £c  qu'il  ne 
tomba  entre  les  mains  de  Mahomet 
q Je  par  mégarde.  Mais  pour  ce  qui  eft 
d'Abubcker,  d'Omar  & d'Ofman,  ceux 
qui,  aux  heures  des  prières  convo- 
quent les  Peuples,  ne  manquent  poiut 
de  maudire  ccs  trois  prétendus  Pro- 
phètes , & de  les  envoyer  jufqu’aux 
abîmes  de  l'Enfer.  Ils  ont  ordinaire- 
vment  ces  paroles  à la  bouche  : Que 
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des  teftictiles  de  chiens  couvrent  la  bon- 
de dt  fcs  Prophètes^  Ce  qui  eft  une  a- 
bomiiiauon  parmi  les  Turcs  j qui  en 
font  devenus  ennemis  irréconciliables 
aux  Perles  , principalement  depuis  Je 
zelequcSedredin  de  Tzinid  témoignent 
pour  l’avaifcement  de  cette  Seéle  , la- 
quelle sVft  tellement  fortifiée  avec  le 
tans  j que  leurs  Schichs  font  devenus 
Sella  ch  s , c’eft-à-dire  , que  leurs  Pro- 
phètes ont  changé  leur  qualité  en  celle 
de  Rois. 

Les  Perfes  , non  contens  d’avoir 
établi  la  fainteté  d’Aly , ont  crû  qu’il 
avoit  communiqué  une  partie  de  cette 
qualité  à ceux  de  fa  famille,  & que 
l’on  pouvoir  donner  la  qualité  de  Saint 
à fes  premiers  fuccelleurs  , dont  on 
attaché  à raconter  plufieurs  mi- 
racles » qui  ont  fait  honorer  leur  mé- 
moire * de  enrichir  leurs  fepulchres , 
par  les  prefens  que  l’on  y envoyé.  Il 
avoit  taillé  deux. fils,  Halfan  & Hof- 
fein  , qui  Initièrent  Seinel  , Abdin  , 
Mahumed  , Bagur , Tzafer  Saduk  , 
MufiiCafum  t Kiza  , Mahumed  Tag- 
gi , Aili  Naggi  , Hofléin  , Alkeri,  de 
Mehedi,  donc  quelques-uns  font  en- 
tarezà  Médina.  llsdifeilt  que  Mehedi 
n’eft  point  mort,  mais  qu’il  s’eft  retiré 
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dans  une  grotte  > près  de  Kufa  , où  il 
doit  demeurer  jufqu’au  jour  du  Juge- 
ment , qui  doit  arriver  , lorfque  les 
fou liers , qu’il  a lailfez  à feutrée,  le 
trouveront  tout-à-fait  tournez  vers  la 
Carrière , en  forte  qu’il  les  puilfe  chaui- 
lèr  en  fortant  , .pour  aller  convertir 
tout  le  monde  à l'a  Foy  de  l’Aicoran. 
Ils  donnent  à ces  douze  Saints  la  qua- 
lité d’Iman  , c’cft-à  dire  , de  Prélat. 
G’eft  à eux  , &c  à leur  Chef  Schich  So- 
fi  , à qui  ils  adredènt  leurs  vœux  8c 
leurs  prières  ; & à leurs  quatre  tom- 
beaux , qu’ils  font  leurs  pèlerinages, 
quand  leurs  affaires  ne  leur  permettent 
point  de  faire  celui  de  la  Meque  ou  de 
Medine. 

On  donne  aux  Pèlerins  un  Certifi- 
cat , qui  leur  fert  non- feulement  à le 
faire connoître  pour  vrais  Mufulmans/ 
faifant  profeflion  de  la  vraie  Religion 
Perfe  ; mais  il  a auffi  un  ufage  tout 
particulier  , pouvant , difent-ils , fau- 
ver  la  vie  à ceux  qui  dm  fujet  d’ap- 
prehender  la  difgrace  du  Roy,  ou  des 
Gouverneurs  des  Provinces  où  ils  de- 
meurent. 

Les  Prêtres  célèbrent  tous  les  ans 
avec  de  grandes  ceremonies  la  mémoi- 
re de.la  mort  deHailan  6c  deHolJein.1' 
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Les  Turcs  s’en  moquent  , & ont  au 
contraire  en  grande  vénération  Ahu- 
bikjr.  Omar  8c  Ofraan,  & font  grand 
cas  de  Hanife  , le  grand  Commenta- 
teur de  l’Alcoran.  Les  Perfcs  ont  la 
mémoire  des  trois  premiers  en  exécra- 
tion , 8c  parlent  du  dernier,  comme 
d un  impofteur  , qui  a donné  de  faill- 
ies explications  à l’Alooran.  Ils  dilent 
que  Hanife  , étant  au  fervicc  de  Tza- 
ferladuk  , eut  loin  de  garder  l’eau  , 
dont  ce  Saint  s’étoic  lavé  les  mains , 
laquelle  il  emporta  en  Turquie,  en 
frotta  les  yeux  de  plulïeurs  aveugles  1 
qui  en  recouvrèrent  la  vue,  8c  fit  plu- 
lieiirs  autres  miracles,  dont  l’honneur 
n appartient  qu’aux  Saints  de  Perfe. 
Us  y ajoutent  queSchach  Tamas,  Roy 
de  Perle  , après  la  prile  de  Bagdat  , fit 
déterrer  le  corps  de  Hanife,  qui  y a-  ■ 
voit  un  fort  beau  tombeau  , 8c  qu’il 
convertit  ce  lieu  en  cloaque. 

L’Alcoran  rv été  commenté  par  plu- 
fieurs  Auteurs  ; mais  ceux  qui  ont  le 
mieux  pénétré  dans  les  fentimens  de 
Mahomet  , à ce  qu’ils  difent,  font  Aly 
& Tzafer  Saduk  , que  les  Perfes  préfè- 
rent à tous  les  autres.  Les  Turcs  efti- 
ment  le  plus  Hanife  , 8c  les  Tartares 
Ulbequès  » ainfi  que  les  Indiens  fui- 
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vent  l’explication  de  Hembili  & de  Ma* 
leki.  L’Alcoran  efl:  obfcur  en  plufieurs 
endroits,  non  - feulement  en  ce  qu’il 
femble  que  Mahomet  ait  affeété  l’ob- 
feurité  i parce  qu’il  ne  fçavoit  pas 
lui-même  ce  qu’il  vouloit  dire,  mais 
anfïï  parce,  qu’il  fait  fouvent  allufion 
à des  Hiftoires  > qui  ne  font  peut-être 
jamais  arrivées  * ôc  dont  certainement 
les  Commentateurs  n’ayant  point  de 
connoilfance  , ils  y ont  fuppléé  par 
leurs  hélions  , par  des  menfoges  ÔC  par 
des  fables  , qui  n’ont  aucune  apparen- 
ce de  vérité. 

Mais  comme  nous  ne  parlons  ici 
que  des  Perfes  , il  y a iieu  de  s’éton- 
ner de  ce  que  ces  gens  , qui  ont  tant 
d’efprit , & de  fi  grandes  lumières  pour 
les  affaires  du  monde,  ont  pu  croire 
des  chofes  fi  ridicules,  ôc  tant  de  fa- 
bles , dont  leurs  Livres  de  Religion 
font  remplis.  Je  ne  les  rapporterai 
point  , parce  qu’elles  ne  méritent  pas 
feulement  qu’on  les  tranferive  } non 
plus  que  la  puiffance  furnaturelle  & 
prefque  divine  , qu’ils  attribuent  à 
l’Auteur  de  leur  Seéle.  Ils  en  content 
une  infinité  de  miracles,  qui  font  fuf- 
peéts  par  tout  ailleurs  > mais  clans  la 
Religion  des  Perfes  , iis  font  d’autant 

plus 
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plus  impertincns  , qu’ils  en  Font  faire 
à leurs  prétendus  Saints  fans  aucune, 
ncceflïté.  Les  Turcs  ne  croyenc  rien 
de  tous  ces  miracles;  mais  ils  ne  laif- 
fent  pas  d’avoir  la  mémoire  d’Aly  en 
grande  vénération.  Ils  demeurent  d’ac- 
cord qu’i!  écoit  proche  parent  de  Ma- 
homet , qu’il  eft  effectivement  Iman  , 
& qu’il  a mené  une  vie  fort  exemplai- 
re; qu’il  étoit  vaillant  & grand  hom- 
me de  cheval.  C’cfl:  pourquoi  , quand 
ils  montent  à cheval  * ils  difent . Jfe 
Alj  : Att  nom  d’ Aly. 

Comme  les  Perfes  rejettent  toutes 
lcs.Loix&  les  Ordonnances qu’Ain:- 
beker  , Omar,  Ofman  & Hardie  dtfeut: 
etre  fondées  dans  PAlcoran  , de  rné- 
meils  méprifent  les  ceremonie*  Ecc  ie- 
fiaftiques dçs Turcs,  & en  ont  de  par 
ticulicres,  qu’ils  eroyent  être  aufll  ne- 
affaires  , que  ce  qu’il  y a de  plus  en  an- 
tic!  dans  ia  Religion-  Par  exemuie  , 
quand  les  Perfes  veulent  faire  j;ur- 
prières , ils  s’y  difpofent  par  l’abiiKic..' 
extérieure  , comme  les  Turcs  , n>, 
d une  manière  toute  différente  , &•  q.4 
feroit  trop  enuyeux  de  rapporter  • 
ces  ceremonies  le  font  dans  la  ma>' 
auparavant  qu’ils  forcent  pour  , 

faire  leurs  'prières  à la  Mofonc. 
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les  femmes  ne  fe  trouvent  point  , de 
peur  de  troubler  la  dévotion  des  hom- 
mes. Us  ont  une  pierre  , dont  ils  fe  tou- 
chent fouvent  le  front , pendant  qu’ils 
font  leurs  prières  ; ou  ils  la  mettent  à 
terre  , & portent  le  front  delTus.  On 
la  fait  d’une  terre  grife , qui  fe  trouve 
près  deNetzef&  de  Kufa  , où  HoflTein 
a été  tué  & inhumé  près  d’Aiy  : ôc 
c’eft  de  là  que  cette  pierre  tire,  à ce 
qu’ils  difent , toute  fa  vertu.  Elle  eft 
faite  en  oétogone  * & a environ  trois 
pouces  de  diamètre,  de  contient  les 
noms  de  leursdouze  Saints , & celuide 
Fatiina  , leur  mere  commune.  Ce  font 
les  Arabes  qui  les  font , & qui  les  por- 
tent vendre  en  Perfe. 

Les  Perfes  étant  arrivez  à la  Mof- 
quée  , commencent  leurs  prières  par 
^4lla  Ekber.  En  priant  , ils  lailfent 
pendre  leurs  bras  négligemment,  & 
ont  les  yeux  attachez  a la  terre.  Les 
Turcs  au  contraire  portent  les  deux 
mains  fur  l’eftomach.  Les  Perfes  met- 
tent les  mains  fur  les  oreilles  , Retour- 
nent la  tête  vers  le  Midi , parce  que  la 
Meque  & Medine  font  fituées  vers  le 
Sud  , au  regard  de  la  Ville  d’Ardcüil, 
où  leur  Seéle  a pris  fon  origine.  Ils  ont 
voulu  imiter  en  cela  la  coutume  des 
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premiers  Chrétiens,  qui  en  faifant  leurs 
prières , fe  tournoient  vers  le  Levant  , 
pour  faire  connoître  que  Jcfus-Chrift, 
le  Soleil  de  Juftice  , étoit  levé.  Ce  qui 
fit  que  les  Chrétiens  ajf.int  été  acculez 
du  cems  de  l’Empereur  Severe  , comme 
s’ils  adoroientle  Soleil, Tertullien  les  en 
juftifia  en  ion  Apologie,  fai/ânt  voir  U 
véritable  raffon  de  cette  ceremonie. 
Les  Per f«s  étant  ainfi  tournez,  com- 
mencent leurs  prières  par  celle  Allhew- 
do  IHU.  Enfuite  ils  portent  les  mains 
fiir  les  genoux,  & étant  courbez  , ils 
prononcent  la  priere  Subhanna  Rebbt , 

& repetent  Y Alla  EkJ?er.  Puis  ils  le 
proflernent  , & battent  la  terre  du 
front  fur  la  pierre  grife  , priant  enco- 
re le  Subhanna  Rebbi  , en  étendant  le* 
mains.  Enluice  de  quoi  , ils  font  la 
demiere  priere  à genoux  > fe  lèvent  y 
& fe  tournant  à droite  & à gauche  , ils 
-prononcent  tout  bas  : SJalom  Alekop. 
Sfdom  A!eko',n  , faliiant  les  Anges, 
qui  les  ont  affiliez,  & qui  ont  empê- 
che le  Démon  de  les  troubler  en  leurs- 
dévotions.  Les  Turcs  faliient  les  An- 
ges auparavant  de  finir  leurs  prières- 
Le  Religion  des  Perfes  les  oblige  de 
faire  leurs  prières  trois  fois  le  jour  , le 
matin  , à midi , & au  foir.  Leur  pria- 

L lijj 
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cipile  prière  eft  le  Fatah  6c  Y Alhemdo 
J lia,  que  Ton  peut  rendre  en  François 
'de  cette  maniéré  , Gloire  foit  an  Sei- 
gneur des  créatures,  an  Ro)  dti  der- 
nier .'Jugement  •’  -Nous  t honorons  , 
nous  ttnvoquofls  , aide-nous  en  nos  né - 
cejfite^,  conduis -?ious  en  tes  voyes  au 
chemin  de  ceux  à qui  tu  as  fait  du 
bien  , & non  point  an  chemin  de  ceux 
fur  lefquels  tu  as  verfé  ton  ire  s ni  au 
chemin  de  ceux  que  tu  laijfes  égarer . 
Amen.  Et  comme  cous  les  Chapitres 
de  l’Alcoran  commencent  par  ces 
mots  : Bifrnilla  Rahma  Rahim:  A» 
nom  de  Dieu , &c.  aulïï  les  Pcrics  n'en- 
treprennent rien,  qu’ils  ne  prononcent 
le  B ifmilla  , 6c  quelquefois  Benahm 
Ohnkjnamefch  herefl^ancbafl , c’eft-à- 
dirc  : Au  nom  de  celui , te  nom  duquel 
eft  le  recours  & la  protettion  des  âmes» 
Ils  témoignent  tant d*application  & de 
dévotion  en  leurs  prières , qu'ils  ne  re- 
gardent perfonne  i & ils  ont  les  yeux 
toujours  attachez  à la  terre,  ou  au  Ciel, 
félonie  fujet'dè  leurs  prières.  Il  y en  a 
qui  font  leurs  prières  chez  eux  avec 
tant  de  zde  & de  vehemence  , que 
i’huleine  leur  manque,  6c  qu’ils  tom-, 
bent  à cerre  évanouis.  Il  y en  a qui  lie 
fervent  en  leurs  prières  d’une  certaine 
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forte  de  chapelets  , qu’ils  appellent 
Mohcr  Thebtsh , compofcz  de  trois  di- 
zaines , diftinguées  par  autant  de  gros 
grains.  • 

Le  Vendredi , qui  eft  leur  Fêce  or- 
dinaire  , leur  Chatib  ou  Prédicateur 
niante  en  chaire  ,&  lit  quelques  Cha- 
pitres de  l’Alcoran  , avec  l’explication. 
Iis  ne  font  point  cas  de  notre  Bible,  & 
difènt  qu’elle  a été  failïfiée  par  Iesjuifs 
&par  les  Grecs  i & que  par  cette  rai- 
lon , Dieu  a envoyé  l’Alcoran,  corn- 
ue une  Bible  corrigée,  ou  comme  la 
véritable  parole  de  Dieu.  Us  ont  d’é- 
franges  opinions  de  la  création  du 
Monde,  du  premier  homme,  des  Hi- 
ftoires  delà  Bible , dudernier  Jugement 
& delà  vie  éternelle,  que  je  11e  rappor- 
te  point  ici  , parce  qu’elles  font  trop 
Seules. 

Les  Perfans  ont  auffi  la  coutume  de 
vouer  leurs  enfans  à quelque  Saint  , 
d-s.Ic  ventre  de  la  mere,  pour  en  être 
tfc laves  pendant  toute  leur  vie.  Pour 


n!artjuede  cette  fervitude,  ils  leur  per- 
cçnt  l’oreille dès  qu’ils  font  nez  i & 
de  là  qu’011  leur  donne  le  nom  de 
Mah/imedciih , Imancnh  , Aaliculi  , 
Ctft-à-dire  > elclaves  de  Mahumed  , 
dhnan&  d’AIy.  Ce  qu’ils  font  ordi- 
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nairement  , quand  ils  pa lient  les  pre- 
mières années  de  leur  mariage  fans  en- 
fans  , ou  quand  les  enfans  ne  viennent 
pas  bien.  Il  y en  a au(Ii  qui  les  vouent 
à la  vie  Monaftiquc  , & promettent 
d’en  faire  un  Abdalla.  Neanmoins  II 
les  enfans  qui  ont  été  ainfi  votiez  , 
xi’ ont  point  d’inclination  pour  la  vie 
Monaftique,  ils  fc  peuvent  faire  dif- 
penfer  du  vœu  du  pere  en  quelque 
lien  faint,  moyennant  une  fomme  d’ar- 
got- 

•'  Ils  ont  aufli  un  Carém^bu  Jeune 
d’un  mois  , tous  les  ans,  qu’ils  appel- 
lent Rnfch  , ou  avec  les  Turcs , Orutz 
ce  ils  le  commencent  & le  (initient , 
leion  le  Reglement  de  i’Alcoran  , avec 
la  Lunedu  mois  de  Ramczan.  Il  cffcun 
peu  plus  auilére  que  les  jeûnes  ordinai- 
res , en  ce  qu’lis  ne  boivent , ni  man- 
gent entre  les  deux  foleils j mais  ils  boi- 
vent&  mangent  toute  la  nuit:  li  bien 
qu’ils  ne  jeûnent  jamais  moins  qu’en 
ce  tems-là  ; parce  que  s’étant  faoulcz 
de  vin  & de  viande  la  nuit  r ils  fe  cou- 
chent le  matin  , & dorment  une  par- 
tie du  jour.  Ceux  qui  ne  veulent  point 
jeûner,  s’en  peuvent  faire  difpe nier  avec 
de  l’argent. 

Xi  le  trouve  en  Perfe  une  certaine 
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forte  de  gens  , qu'ils  appellent  Seul  , 
& font  de  la  pofterué  de  Mahomet 
& d’Aly  , & fouillent  de  plufieurs  pri- 
vilèges & exemptions  particulières.  Us 
ne  le  rafent  point  tomme  les  autres 
Perfes  » mais  ils  ne  fe  font  couper  les 
cheveux  qu’environ  deux  doigts.  Us 
ne  peuvent  pas  fe  marier  hors  de  la  fa- 
mille , parce  que  les  alliances , qu’ils 
pourroient  faire  ailleurs, diminuè'roienc 
notablement  les  revenus  du  Roy.  Ils 
font  vêtus  de  blanc.  Le  vin  leur  elb 
non-lenlement  défendu  , mais  auiïl  de 
le  trouver  où  l’on  en  boit  :.De  lorte 
que  s’ils  fe  trouvent  à des  feftins  , il 
faut  que  les  autres  conviez  s’en  abf- 
tiennent  auffi.  L’attouchement  d’un 
chien  les  rend  immondes.  Un  Lui 
men  longe  les  fait  déchoir  de  tous  leurs 
droits  ; tk  au  heu  que  tous  les  autres 
Perfsns  furent  au  nom  de  Dieu  , d’A- 
ly  , de  Schidi  Sofi  , & par  le  Bcyem- 
ber  Barembia,  c’eft-à-dire , par  la  pof- 
téméd’Aly  ceux  ci  n’ont  point  d’au- 
tre ferment  que  celui  d’Eulademen , 
c’eft-à-dire  , par  ma  nailTance. 

Les  Seid  qui  demeurent  dans  les  Vil- 
les, font  ordinairement  riches,  parce 
qu’ils  polfedent  des  Terres  & des  Vil- 
lages, dont  ils  ne  payent  rien  au  Roy  j. 
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ce  qui  les  rend  glorieux  & infupporta:- 
bles.  Il  y en  a qui  prennent  la  qualité 
de  Seid  , qui  vont  de  Ville  en  Ville  , 
& qui  vivent  d’aurr.bncs.  Ils  font  voir 
des  atjeftations , qui  font  le  plus  fou- 
vent  faullTes  , & ils  partent  pour  affron- 
teurs. C’eft  pourquoi  on  les  appelle 
Cher  Seid  , c’eft-à-dire  , Saints  d’à~ 
ne. 

Il  y a encore  d’autres  Ecclefîaftiques 
en  Perfè  , qu’on  dit  être  defcendus 
d'Aly  j au  lieu  defquels  les  Turcs  ont 
les  Dervis.  On  les  appelle  Abdalla. 
C eft  une  cfpece  de  Moines.  Ils  font 
fort  fimplement  vêtus.  D’autres  ne  fè 
couvrent  que  d’une  peau  velue,  portant 
pour  ceinture  un  ferpent  de  cuivre  , 
que  les  Docteurs  leur  donnent  quand 
iis  font  profefïion  , comme  une  mar- 
que de  leur  érudition.  C’eft  le  Su  fia 
Bafchi , ou  le  Chef  des  Suffi, .qui  les 
confacre  dans  le  Surticane  à Ardetiii , 
à Hifpahan  & à Mefchet.  On  voit  ces 
Abdalla  çà  & là  » aux  marchez  & aux 
lieux  publics  artemblér  le  Peuple  , 
prêcher  les  miracles  dé  leurs  Saints» 
■&C  maudire  A bubcker,Omar  tic  Ofma  n, 
5c  Hanife  , & les  Saints  des  Tartares 
Ufbeques  , dont  ils  font  des  contes  les 
plus  cxtravagaais  du  monde  , afin  de 
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les  faire  méprilèr  : Ce  qui  fert  princi- 
palement à iétablillement  de  leur  Re- 
ligion , & à imprimer  à leurs  en  fan  s 
de  l’averfion  pour  les  Turcs  > parce 
que  ce  font  ceux-là  qui  fc  trouvent  le 
plus  à ces  lortes  de  prédications.  Et 
c’eft  pourquoi ccs  Abdaila  n’ont  garde 
de  le  trouver  aux  frontières  de  Tur- 
quie. Leurs  difeours  font  remplis  de 
quantité  de  fables  & de  menfonges  j 
ce  qui  taie  cju’on  les  interrompt  quel- 
quefois. C cil  une  race  de  gens  abo- 
minables , abandonnez  à toutes  lortes 
de  vices.  C'cft  pourquoi  on  ne  leur 
donne  pas  volontiers  le  couvert  ; mais 
on  les  oblige  à fe  retirer  en  desCha-  _• 
pelles , qu’onlcurabâtiesexprèsauprès 
des  Molquées. 

Les  Pcrfans  font  encore  diffère  ns  des  Dsvity,  i* 
Turcs  , en  ce  qu’ils  difent  , que  Dieu^^f*  d,,n' 
eft  éternel  , üc  que  la  création  des 
hommes  & les  commandemens  légiti- 
més ont  eu  leur  commencement  : Au 
contraire  j les  Turcs  difent  que  la  gloi- 
re de  la  Loy  eft  un  effet  de  Dieu  , & 
que  tous  les  ouvrages  de  Dieu  font  é- 
ternels  , de  même  que  la  Divinité. 

Les  Pcrfans  alïurent  que  les  âmes 
bienlieureufes  ne  voyent  point  la  na- 
ture de  Dieu  en  l’autre  vie , parce  que 
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cVft  un  efprit  de  ia  Divinité  j mais  ' 
qu’elles  contemplent  feulement  fa  gran- 
deur , fa  mifericorde  , fa  clemence  ôc 
Tes  autres  attributs  , qui  font  voir  en 
la  nature  créée  les  effets  de  fa  bonté: 
Mais  les  Turcs  difent  qu’elles  voyent 
D icu  tel  qu’il  tft. 

Ils  difent  que  quand  Mahomet  re- 
çût du  Ciel  la  Loy  qu’il  devait  annon- 
cer au  monde  , fon  ame  feule  fut  con- 
duite devant  Dieu  par  l’Ange  Gabriel  ; 
mais  les  Arabes  difent  , qu’ii  fut  trans- 
porté en  corps  & en  ame. 

Lear  gra  d ils  ont  leur  Pontife  , nommé  Muf- 
Poat.ife,  taed  L>ivi  , c’elf-lt-dire  , Chef  de  l.-v 
Loy  , comme  le  Moufty  des  Turcs  , 
qui  fuit  ordinairement  ia  Cour.  En 
plutieurs  Villes,  il  y a de  ces  fortes  de 
Chefs  , qui  obéilfent  à ce  premier  , 
comme  nos  Evêques  au  Pape  } mais 
ce  Muftaed  Divi  n’a.  pas  le  pouvoir  de 
• les  nommer  , ni  de  les  dépoter.  Cela 
n’appartient  qu’au  Roy.  Sous  les  Mtii- 
tacd  Divi , font  les  Califes  , qui  ofli-- 
cient  tous  les  jours  dans  les  Mofquées  ÿ 
ik  le  premier  de  ceux-ci  met  la  cou- 
ronne fur  la  tête  du  Roy  , à fon  avene- 
ment  à la  Couronne. 

i parmi  Parmi  les  Per  fans  , il  y a quelques 
i j j fam ^ 5c<^ts  > qUi  0m  opinions  parcicu- 
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Iieres  ; fçavoir  , les  Camaratnes  & ics 
Mutazehs  , qui  ne  fc  foucienc  guercs 
de  ce  que  les  Auteurs  de  leur  Doéfcri- 
nc  ont  écrit  , mais  feulement  de  ce 
qu’on  leur  peut  prouver  par  raifon  na- 
turelle ; & ces  premiers  font  les  Phi- 
lofophes  , qui  ont  quitté  le  -Paganis- 
me » pour  em  brader  cette  Loy.  Il  y a 
audi  les  Mahadelis  , qui  nient  la  Pro- 
vidence Divine  , foumettant  toutes 
chofes  à la  deûinée  & aux  Aftres. 

Leurs  principaux  Do&eurs  font  Xe- 
que  Aydar  , & i’Iman  Aruft , qui  font 
condarrmez  non  - feulement  par  les 
Turcs  , mais  aufli  par  tous  les  Maho- 
metans  , tant  de  Barbarie,  que  d’Afri- 
que & deTartaric.  Les  Turcs  haïf- 
fent  tellement  les  Perfans  à ce  Sujet, 
que  ieur  Moufty  a prononcé  cet  Ar- 
rêt , qu’il  étoit  plus  agréable  à Dieu 
de  tuer  un  Perfan  , pour  la  Religion 
de  Mahomet , que  foixante-dix  Chré- 
tiens. Mais  les  Perfans  étant  plus  rai- 
fbunables  que  les  Mahometans  , & v 
ayant  des  fentimens  plus  relevez,  con- 
fidérent  plus  les  Chrétiens. 

Cette  Se&c  s’eft  répandue  dans  tou- 
te T Arménie  , l’AlIyrie , le  Diarbekir, 
le  Servan  , le  Hiefak , la  Perfe , JcCo- 
rafan  ,T’Hircauitc , la  Caramanie  , le 
v M m i j 
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Sigeftan  , & partie  des  Indes  . Orien- 
tales. 

Ils  ont  Aly  en  fi  grande  recomman- 
dation, qu’ils  tiennent  qu’un  des  douze 
enfans  d’Ocem  , nommé  Muhamed 
Mahadin,ne  mourut  pas  comme  les  au- 
tres freres , tuez  par  le  commandement 
de  Calife  Jelid  ; mais  qu’il  vit  encore  , 
& qu’il  doit  venir  à cheval,  pour  vui- 
der  tous  les  différends  de  leur  Religion, 
& les  éclaircir.  Ils  croyent  qu’il  l'or- 
tira  du  tombeau  de  Ion  ayeui  Aly  j ce 
qui  fait  qu’on  y tient  toujours  un  che- 
val : &c  lorfqu’on  allume  des  lampes 
au  foir  , on  ie  mene  à la  Mofquée  , 
afin  cjue  Mahadin  le  trouve  tout  prêt  j 
■&'merae  en. certaine  folemnité,qui  s’y 
Fait  tous  les  ans  , ils  mènent  ce  cheval 
en  pompe  , en  priant  Aly  de  hâter  la 
venue  dé  Ton  petit-fils. 

Ils  ont  plulieurs  Temples  , divrfez 
en  plulieurs  parties  , dont  l’une  clt 
pour  les  hommes  , l’autre  pour  les 
femmes.  Ils  n’ont  ni  cloches,  ni  horlo- 
ges ; mais  leurs  Prêtres  les  avercillènc 
de  l’heure  des  prières  , & crient  du 
plus  haut  du  Temple  : Alla  > Alla  y 
Alla  Hecktivar  Rackmanne  Racbsm 
-lai  » las  llla  lai . Il  y a des  fontaines 
devant  les  Temples,  où  iis  fe  lavent 
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les  pieds  & les  mains  ; auparavant  d'y 
entrer  ; & même  ils  y vont  fans  fou- 
liers  , mais  ils  font  toujours  couverts. 
Le  Vendredi  leur  tft  folcmnel  , de  mê- 
me que  chez  les  Turcs. 

Ils  ont  plulieurs  Fêtes  , entre  autres 
celle  de  la  naillancc  du  Roy  , qui  leur 
cft  fort  folemnelle. 

Le  7 . Février  » qui  cft  , félon  le  cal- 
cul des  Ferlés  , le  zi.  de  Ramefan  , ils 
chornment  leur  Aufchur , ou  leur  Fête 
folemnelle  , en  mémoire  d’Aly  , leur 
grand  Saint  & leur  Patron.  Uss'allcm- 
blent  dans  un  grand  lieu  , bâti  exprès 
pour  cela.  Leur  Ghatif  ou  Prélat , af- 
fs  dans  une  chaife  élevée  , couvert 
d'une  vefte  bleue  , qui  cft  le  deuil  de 
ce  Pais -là /lit  plusde  deux  heures  dans 
un  Livre  , qu'ris  appellent  Machtelua- 
ma  , contenant  la  vie  & les  aétions 
d'Aly  , en  chantant  fans  intermiffion  , 
d’une  voix  lamentable  , fnoif-»  que 
quand  il  rencontre  quelque  pâlir, ge  re- 
marquable , ou  quelque  fen tenue  mo- 
rale, dont  il  ne  dit  que  le  premier  mot, 
pour  le  faire  achever  par  les  autres 
Prêtres  , qui  font  en  grand  nombre  af- 
fts  au  pied  de  la  chaiie.  Un  de  ces  Prê- 
tres crie  toujours  à la  fin  de  chaque 
palîàge  : Ai  audit  fott  de  far  Viett  al  fit 

Mm  iij 
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qui  tua  Aly  : A quoi  toute  l'Alïêm- 
biéc  répond  : Rlûtot  plus , que  moins. 
Lorfqu'il  eft  à l'endroit  j où  Aly  dit  à 
fes  etifans  , qu'il  ne  vivra  plus  guercs , 
& qu'il  fera  bien- tôt  tué  par  un  de 
fes  domeftiques  , faifant  connoître  que 
cc  fera  Abduraman  Ibni  Meltzem  j fur 
quoi  fes  enfans  le  conjurant  la  larme 
à l’œil  de  prendre  gard-e  à lui  , 8c  à 
prévenir  Abduraman  » plutôt  que  de 
permettre  que  la  mort  les  laide  orphe- 
lins privez  de  touteLConlolation  , ÔC 
.expofez  à la  diferérion  de  leurs  enne- 
mis : Quand  le  Chathib  , dis- je , en  eft 
là  , en  voit  les  Perles  pleurer  & fan- 
glotter  : De  même  , quand  le  Chathib 
fait  voir  quand  & comment  Aly  fut 
tué  dans  le  Mètzit en  failànt  fa  priè- 
re j & le  deüil  que  fes  enfans  firent 
après  fa  mort.  Après  que  le  Chathib 
a achevé  fa  leéture,  il  defeend  de  chai- 
fe  , & l’on  fait  une  Proccllion  > où  l’on 
voit  d’abord  trois  chameaux  , portant 
des  bierres  * couvertes  d'un  drap  noir, 
qui  repréfentent  celles  d’Aly,  d’Huf- 
feiu  & Hoirein  , fes  deux  fils.  Puis  on 
voit  deux  efpeces  de  châlTes , couvertes 
d'un  drap  bleu  , dans  lefquelles  font 
les  Livres  & les  Traitez  fpiritucls  qu’- 
Aiy  a écrits.  Puis  iuivent  deux  che- 
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vaux  , portant  placeurs  arcs  , flèches, 
turbans  & drapeaux  ; puis  un  homme, 
portant  au  bout  d'une  perche  une  ef- 
pecedo  clocher  , dans  lequel  font  fou- 
rez  quatre  cimetercs  , cngalantez  de 
rubans.  On  voit  enfin  plulicurs  hom- 
mes , portant  dans  un  coffre  l’Alcora», 
couvert  de  fleurs  & de  plumes.  Ce* 
derniers  fautent  en  cadence  , au  fon 
mulical  de  hautbois , de  tymbales  > de 
flageollcts  & de  tambours  de  bifeaye. 
J>un  autre  côté  , plufieurs  danfent 
aux  chanfons  , fe  frappant  les  uns  les 
autres  , & criant  : Htder  , Htder , qui 
eft  le  nom  d'Aly  * Httfftw  , Hoctn. 
Ainfi  chacun  reprend  le  chemin  de  la 
Ville.  Toute  la  Perfe  célébré  la  mort 
de  Aly  ce  jour-là  > mais  Mahomet  , 
leur-grand  Prophète  , n'a  point  de  Fê- 
te particulière.  < 

Une  de  leurs  autres  Fêtes  plus  fo- 
Jemnelles  , eft  cellode  Huflcin  ik  d'Ho- 
cen  » fils  d’Aly.  Pendant  les  huit  ou 
dix  jours  qui  précèdent  celui  de  la  Fê- 
te, les  plus  zeîcz  dans  la  Loy  , fe  noir* 
dlPent  tout  le.  corps  & le  vifage  , & 
vont  tout  nuds  dans  les  rues.  Ils  ont 
un  caillou  en  chaque  main  , qu'ils  frap- 
pent l'un  contre  l'autre , en  failant  mille 
eontorfions-  de  corps  Ôc  de  vifage  , ÔC 
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criant  à tous  momens  Hnffein , Ho- 

cen  , Hocen  , Hufietn  : Ce  qu’ils  font 

avec  tant  de  force  , que  l'écume  leur 

fort  par  la  bouche.  Ht  le  foir,  des  per- 

fonnes  dévot:  s les  reçoivent  chez  eux. 

» * 

&C  leur  donnent  à manger.  Pendant 
ces  jours-là  y dès  que  le  Soleil  eft  cou- 
ché , il  y a dans  les  coins  des  places  & 
dans  les  carrefours  des  chaires  drefïees 
pour  les  Prédicateurs  , que  l’on  vient 
entendre,  & qui  préparent  les  Peuples 
à la  dévotion  de  la  Fête.  Cette  cere- 
monie fe  fait  ordinairement  dans  la 
grande  place  » en  préfence  du  Roy. 
Elle  fecommence  ordinairement  à fepe 
heures  du  matin  , & ne  finit  quelque- 
fois que  le  Hoir.  Le  grand  Prévôt , cjui. 
cft  le  Maître  des  ceremonies,  fait  d a-, 
bord  avancer  les  Compagnies , qui  fonc 
di viTécs  par  quartiers  de  Ville,  au  mi- 
lieu de  la  place.  Chacune  a un  bran- 
cart  , porté  par  huit  ou  dix  hommes  , 
fur  lequel  cft  une  bierre , couverte  d’uu 
brocard.  La  marche  fe  fait  en  danfànc, 
précédée  de  trois  chevaux  de  main,  qui 
rcpréfentciit  les  chevaux  que  ces  Pro- 
phètes montoient,  quand  ils  combat- 
toient.  Cequieft  accompagné  dequan- 
tité  d’extravagances  , de  chanfons  & 
de  fifLmens  , chacun,  proférant  les 
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noms  de  Huflein  & de  Hocen.  L'on 
voit  marcher  enfuite  deux  autres  bran- 
carts  , chargez  de  deux  petites  bierres, 
dans  lesquelles  font  deux  enfans  , qui 
font  les  morts.  Tous  ceux  qui  accom- 
pagnent cès  enfans  , pleurent  & jet- 
tent de  grands  Soupirs.  C’cft  !a  repré- 
sentation des  deux  enfans  de  Hufl’ein. 
Quand  le  Prophète  fut  tué  , ils  furent 
pris  p»r  Vcrid,  Calife  de  Bagdat  qui 
les  ht  mourir.  C'cll  en  cette  occnfioi» 
qu’on  voit  jetter  des  larmes  à un  grand 
nombre  de  CourtiSanes  , qui  afliftent 
à cette  ceremonie  , & qui  croycnt,  en 
pleurant , avoir  remiffionde  tous  leurs 
péchez.  Malgré  tout  le  bon  ordrequ’- 
on  peut  apporteSdans  ces  marches,  il  y 
en  a plufîcurs  qui  Se  battent  , faifant 
gloire  de  cela  , & dans  l'opinion  qu’ils 
ont  que  Si  quelqu’un  eft  tué  en  cette 
occahon  3 iipafle  pour  Snir.tjcomme  en 
effet  chacun  donne  alors  quelque  cho- 
fe  , pour  le  faire  enterrer  avec  hon- 
neur. 

A côté  de  la  loge  du  Roy  , eft  ordi- 
nairement un  échnffaut,  Sur  lequel  eft 
une  chaiSe  > couverte  d'un  velours 
noir  , dans  laquelle  eft  afïls  un  Moul- 
la  , accompagné  de  Six  autres.  Ce 
Moulla  fait  un  difeours  d’environ  une 
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demie  heure  , fur  la  mort  de  Huflein 
& de  Hocen  J & le  difeours  fini  , le 
Roy  lui  fait  donner  le  Calaatou  habit 
Royal , de  même  qu’aux  autres  Moul- 
la.  Puis  ce  Moülla  fait  une  prière  pour 
la  fauté  du  Roy  , & la  profpéritc  de 
fon  Régné  > & enfuitc  le  Roy  fe  re- 
tire : mais  le  Peuple  continue  de  Ce 
- promener  par  la  Ville  jufqu’au  loir. 

La  vêit  du  Quelque  te  ms  après  la  Fête  de  Hu£ 
lein  tk.  de  Hocen  , les  Perians  en  cé- 
lèbrent une  autre  , qu’ils  appellent  la 
' Fête  du  Chameau  , en  mémoire  du  Sa- 
vtjAgtt  i*  crifice  d’ Abraham.  Us  ont  cette  Fête 
lZT.Ur  ‘ en  grande  vénération  , & difenc  que 
ce  fut  un  chameau  que  Dieu  envoya 
en  la  place  d’Ifmaël  > & non  un  mou* 

ftM**'*'1"* ton  » car  ^^ent  9ue  cc  ^uc  I^niaél 
qui  dévoie  être  facrifié  , &c  non  pas 
Ifaac.  Us  choififlènt  pour  cette  folem- 
1 nité  un  des  pln-s  beaux  chameaux  qu'ils, 
puiflent  trouver.  Ils  l’ornent  & l'en- 
jolivent de  plulieurs  clinquant  d’or  & 
d’argent , & de  quantité  de  fleurs  , & 
il  eft  mené  de  grand  matin  hors  la 
* Ville  » à une  grande  place  qui  eft  de- 
vant une  Mosquée  , le  Daroga,  qui  eft 
comme  le  grand  Prévôt  , l’accompa- 
gnant avec  tout  le  Peuple. 

Le  Roy  avoit  coutume  de  fe  trouver 
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àccttcFctc  » mais  depuis  quelque  tems, 
il  ne  s‘y  rencontre  plus,  (k  le  Dnroga 
y tient  fa  pince. 

Quand  le  Roy  étoit  arrivé  , plu- 
lictirs  Moullas  failoient  des  pricres  pen- 
dant une  demie  heure  ienfuite  de  quoi, 
le  Roy  prenoit  une  maniéré  de  javelot  y 
& le  lançoit  contre  le  chameau.  En 
l’abfence  du  Roy  , c’efl  le  Darcga  qui 
donne  ce  premier  coup.  En  même 
tems  , le  chameau  elt  porté  par  terre 
par  des  cordes  qu’on  lui  a attachées 
aux  pieds  j ik  après  qu’on  lui  a coupé 
h cou , le  relie  du  corps  eft  taillé  eu 
onze  parts  , la  tête  faiiant  la  douziè- 
me^, afin  que  les  douze  Compagnies 
d’Hifpahan  , Ville  Capitale  de  la  Per- 
le » où  fe  fait  la  ceremonie  , ayant  cha- 
cune la  fïenne.  On  diftribuè  aux  pau- 
vres ce  même  jour  de  grandes  aumô- 
nes. 

Le  premier  jour  de  Mars  j qui  eft , 
félon  leur  Almanach  , qu'ils  appellent 
Taguim  » le  14.  de  Scheüal , les  Perfcs 
chomment  encore  une  Fête,  qu’ils  ap- 
pellent Chummekater,  en  mémoire  du 
jour  qu’Aly  fe  mit  en  polîeffion  de  la 
fuccelîion  de  fon  coufin  & Ion  bcau- 
perc  Mahomet. 

Ils  eu  celebrent  encore  une  le  }. 


Autre  Fête 
d'Alj. 
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Mars,  qu’ils  appellent  Tzar  Schembe- 
fur , c’eft-à-dire  , le  quatrième  Sabat 
trifte  : & c’eft  le  prochain  Mercredi 
avant  l’Equinoxe  vernal  , par  où  ils 
commencent  leur  année.  Ils  eftiment 
que  ce  Mercredi eft  le  plus  malheureux 
jour  ; ce  qu’ils  difent  avoir  appris  non 
feulement  par  tradition  , mais  aufïï 
par  expérience.  C’eft  pourquoi  ils  ne 
font  rien  ce  jour-là.  Ils  tiennent  leurs 
*.  boutiques  fermées.  Ils  ne  jurent  point, 
& ne  font  point  de  débauche.  La  p!û- 
- part  vont  à la  Riviere  quérir  de  l’eau  , 
&c  en  jettent  à ceux  de  leurs  amis  qu’ils 
rencontrent.  L’Auteur  de  la  Préfacé 
fur  la  Traduction  Allemande  du.Ku— 
iuftan  , dit  que  cette  Fête  eft  dédiée  à 
faint  Jcan-Baptifte  , & que  c’eft  en 
mémoire  de  fon  Baptême  , que  les  Per- 
fes  font  les  ceremonies  de  cette  eau^ 
Il  elt  vrai  qu’ils  ont  de  la  vénération 
pour  ce  Saint  > & ils  fout  encore  au- 
jourd’hui des  pèlerinages  à Ion  fepul- 
chre  à Damas  j Ôc  il  le  peut  faire  que 
ç’ait  été  l’intention  de  celui  qui  a inf- 
titué  cette  Fête  ; mais  il  n’en  paroît 
rien  à préfent. 

f « i°“‘  Le  ao.  Mas  , félon  nôtre  Calen- 

drier, ils  celebrent  le  premier  jour  de 
l’an  j qu’ils  appellent  Naurus  , avec 

I . 
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de  grandes  réjoiiillanccs  : Car  encore 
qu’ils  comptent  communément  les  an- 
nées de  l’Egire  ou  du  jour  de  la  faite 
de  Mahomet  delà  Meque  àMcdine, 
qui  leur  ferc  d’Epoquc  , &c  qui  fert 
avec  le  1 6.  Juillet  de  nôtre  Calendrier  ; 
neanmoins  , comme  leur  année  n’eft 
tompoféi  que  de  douze  mois  lunai- 
res , & a in  u de  onze  jours  plus  cour- 
te que  la  nôtre  » ils  prennent  un  jour 
certain  pour  le  commencement  de  leur 
année  * qui  eft  celui  auquel  le  Soleil 
entre  au  Signe  du  Bélier,  à l’Equino- 
xe vernal  , en  quelque  Lune  qu’il  fe 
rencontre. 

he  z j.  Avril  , qui  eft  , félon  les  A-  leur  grand 
tabes , le  dixiéme  jour  du  mois  de  Sil-  Blirain- 
hotza  , eft  le  graud  Bairam  , ou  la  Fê- 
te, qu’ils  appellent  K urban  , dont  nous 
avons  déjà  parlé  , en  mémoire  du  Sa- 
crifice qu’Abraham  voulut  faire  de  fon 
.ftsj  laquelle  fe  fait  à Hifpahan  avec 
,u»  chameau.  Et  en  tous  lesautres  lieux 
de  Perlé  , ils  font  tuer  un  mouton  ou 
un  agneau  dans  la  rué  , lequel  étant 
coupé  en  pièces  , ils  le  diftribuent  aux 
pauvres  , qui  le  trouvent  en  grand 
nombre  à ces  aumônes.  Ils  n’en  rem-  ' 

Porterit  pas  feulement  la  peau  j ce  qu’- 
us  font , à ce  qu’ils  dilénc , à l’exemple 
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d’Abrabam  , qui  ne  rélèrva  rien  dti 
bouc  qu’il  facrifia  à la  place  de  Ton 
fils. 

Leur  peler*-  C’çft  en  cette  Saifon  que  les  Pcrfans 
Mojue la  vonc  ^rc  ^urs  dévotions  à la  Meque, 
oietTiutMAv .aufli-bien  quelesTurcs.  Ils  difentque 
dtp,t  fart  quand  Noé  entra  dans  l’Arche,  il  y 
fit  entrer  avec  lui  foixante-douze  per- 
fonnes  j & que  c’cft  pour  cela  qu’il 
faut  que  les  Pèlerins  de  la  Meque  s’af- 
- fcmblent  au  nombre  de  foixante-dou- 
ze mille  perfonnes  ; & ce  nombre  doit 
être  fi  jufte  , que  s’il  y en  avoit  un  ou 
plus  , ou  moins  , ils  n’y  feroient  point 
reçus  cette  année-là  ; & ils  prennent 
bien  garde  que  ce  grand  nombre  foie 
complet  : car  les  Anges  feroient  obli- 
gez , à ce  qu’ils  difent  * de  fuppléer  à 
ce  qui  y manqueroit  i & ces  dévots  ne 
voudraient  pas  les  en  importuner.  Ils 
pafient  ordinairement  par  la  Ville  de 
Jerufalem  , où  ils  font  leurs  premières 
dévotions.  De  là  ils,  partent  par  Me- 
dine  , où  ils  les  continuent  auprès  du 
fepulchre  de  Mahomet  , qu’ils  bailênt 
avec  un  profond  reipeft.  Puis  ils  les 
( vont  achever  à la  Meque  , au  Mont 
d’Arafat.  Le  dixiéme  jour  du  mois  de 
Silathza  , efc  celui  de  leur  grande  dé- 
votion. Tous  les  Pèlerins  le  rendent 


Digitized  by  Coogl 


du  Monde.  42$ 

ce  jour-là  fur  ce  Monc  , qu'ils  difenc 
être  le  lieu  j où  le  Patriarche  A- 
braham  devoit  lacrifier  Ton  fils  ; & iis 
y patient  toute  la  nuit  en  prières.  A 
l’aube  du  jour  , ils  defcendent  à la 
Ville  de  la  Mequc  > où  leur  grand  Sa- 
crificateur fait  une  Proceffion  , en  con- 
ditilànt  par  les  principales  rues  le  cha- 
meau que  I’qu  a deftiné  pour  Iq  Sacri- 
fice. Le  poil  de  ce  chameau  leur  effc 
une  relique  bien  précieufe.  C’cft  pour- 
quoi les  Pclerins  s’emprelfent  d'en  a- 
voir , eftimant  cela  comme  une  choie 
tres-fainte.  Cette  bête  ell  menée  au 
grand  marché,  où  étant  rnife  en  piè- 
ces par  le  Bailli  de  la  Ville  , chacun, 
le  couteau  à la  main  , tache  d’en  em- 
porter un  lopin.  Mais  il  arrive  toû- 
joijrs  un  tel  defordre  dans  ces  emprcL 
iemens  , que  plufietirs  Pclerins  font 
tuez  ou  blelfez  : Aulîi  font-ils  placez 
dans  leur  Martyrologe.  Après  cetcc 
ceremonie  , iis  vont  en  Prcceffion  au- 
tour de  la  Mofquée  , & vont  baifer 
une  pierre',  qui  effc  demeurée  du  relie 
du  bâtiment.  Quand  les  Pclerins  font 
de  retour  de  leur  voyage,  on  les  ap- 
pelle Hatzi  , ôc  ils  iont  comme  des 
Nazaréens  voliez  à Dieu  ; parce  qu'il 
leur  elt  défendu  de  boue  du  vin  le  relie 
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de  leurs  jours.  On  peut  dire  , pour  la 
confolation  des  Chrétiens  , qui  pren- 
nent l’occafion  de  ces  Caravanes  , pour 
faire  les  voyages  qu’ils  ont  entrepris, 
que  durant  ces  marches  , ils  peuvent 
faire  leurs  prières  en  liberté  : & tant 
s’en  faut  que  les  Turcs  le  trouvent 
mauvais,  qu’au  contraire  ces  Infidèles 
femblcnt  les  y convier  , quand  ils  font 
la  leur  tous  les  jours  en  leur  maniéré  » 
fans  aucune  confulion  , bien  qu’elle 
foit  extérieurement  plus  humiliante  que 
la  nôtre. 

C’eft  à l'occafion  de  ce  Pèlerinage  , 
& du  Sacrifice  qui  fe  fait  à la  Meque  , 
que  les  Perlés  8c  les  Turcs  content  de 
celui  d’Abraham,  de  la  maniéré  que 
Mahomet  l’a  écrit,  en  altérant  la  vé- 
rité de  fon  Hiftoire  dans  toutes  fès  cir* 
confiances.  Ce  que  je  renvoyé  aux  Au- 
teurs de  ces  Fables. 

Le  14.  May,  ils  commencent  à cé- 
lébrer une  Fête  lugubre,  qu’ils  appel- 
lent Alchur , qui  lignifie  dix  , parce 
qu’elle  dure  dix  jours  , 8c  commence 
avec  la  Lune  du  mois  Maheram.  Il 
n’y  a que  les  Perlés  , de  tous  les  Ma- 
liometans  . qui  font  cette  Fcte  en  mé- 
moire de  Hulléin  & Hocen  , fils  puîné 
d’Aly.  Nous  en  avons  ci-devant  fait 

voir 
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voir  la  ceremonie  ; mais  -Davity  la  dé- 
crit autrement  dans  la  Partie  d’/Uîc 
de  la  derniere  Edition. 

- Les  Perfanncs  font  élevées  dans  une  1<an  s'ruJ‘  • 
profonde  ignorante  6c  tda  cR  fi  vrai, ? cm'  ?jr1, 
que  la  plupart  nc'fçavcnt  pas  les  prin- 
cipaux points  de  leur  Religion.  U s’en 
eiî  vu  même  , qui  confondaient  le  Pro- 
phète avec  P AI  coran  , prenant  celui- 
ci  pour  Mahomet  j & le  Prophetepour 
l’Alcoran.  La  radon  de  cela  , eft  que 
la  plupart  des  maris  , qui  devroient  les 
inftruire  , s’acquittent  mal  de  leur  de- 
voir, dans  la  penice  que  l’obligation 
detre  bien  inftruusdans  leur  créance, 
ne  regarde  que  les  hommes  , 6c  quM 
a'y  a qu’eux  qui  doivent  prier,  iis 
commence  ni  toujours  leurs  prières  par 
ces  paroles  : u4u  Nom  de  Dieu  Tout- 
puijfant . Enfuite  ils  prient  les  Anges 
du  Ciel  d*empêcher-ics  Diables  de  les 
approcher  , de  peur  qu’ils  ne  les  dif- 
trayent.  Puis  iis  finillent  en  cette  ma-  . 
nier?.  : Loué Joit  Dieu  , le  Seigneur  dey 
créatures  , le  Roy  du  dernier  "jugement. 

0 Seigneur  ! tu  feux  nous  aider.  C'ejb 
pourquoi  nous  t invoquons  , 0 Dieu 
éternel  celefte  ! fcùs^nous  entrer 
dans  le  droit  chemin  , & nous  éloignes 
de  celui  que  tiennent  Us  pécheurs  , afi# 

Tome  il Nu 
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que  nous  pttijjions  entrer  dans  la  voye 

du  falttt ...  ulmen. 

Ils  font  fort  fuperftitieux , & croyent 
que  les  lavemens  extérieurs  effacent 
les  pechez.  Toutes  les  fois  qu’ils  veu- 
lent prier  » ils  fe  lavent  la  tête  , la 
bouche  & le  vilage  ; & quand  ils  jfe 
font  approchez  des  femmes  ils  vont 
aux  bains. 

Pour  les  femmes  , elles  s’en  rappor- 
tent à la  foy  de  leurs  maris  , on  ne  les 
voit  gueres  prier  „ ni  entrer  dans  les 
Mofquées.  Le  fcul  aâe  de  Religion 
qu’on  leur  voix  faire  ,.eft  daller  aux 
tombeaux  de  leurs  parcns,  où  après 
avoir  fait  des  offrandes  * elles  fe  prof- 
ternent , &c  les  baifent  piufieurs  fois  , 
die  y font  toucher  le  haut  de  leurs  têtes,. 
&.  les  cotez.  C’eft  ce  qu’on  leur  voit 
faire  particulièrement  le  a 6.. du. mois 
d’Août , qui  eft  une  des  Fèces  la,  pins 
cekbre  parmi  les  femmes. 

, lis  out  encore  cette  fuperftiûoa  , 
que  quand  leurs  femmes  out.  de  la 
peine  à accoucher  ,les  parents  St  les 
voifins  courent  aux  Ecoles  ,.<Sc  font  un 
préfent  au  Mouliah  , poux  Tobliger  à 
donner  congé  à fes  Ecoliers , ou  bien 
à pardonner  à quelqu’un  qui  a mérité 
d’être  châtié  *. s’imaginant  que  par  la 
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liberté  qu’ils  font  donner  à ces  Eco- 
liers j la  femme  malade  eft  fouiagée , Ôc 
fe décharge  plus  aifémentde  fon  fruit. 

G’eft  aulli  à cette  intention  qu’ils  lâ- 
chent leurs  oifeaux»  & qu’ils  en  achè- 
tent fouvent  exprès  , pour  les  mettre 
en  liberté.  Ils  en  ufeut  de  meme  pour 
les  agonifans  , qui  ont  de  la  peine  à 
mourir.  Les  Moscovites  lâchent  des 
oiieaux  quand  ils  vont  à confeire ,, 
croyant  que  > comme  ils  leur  permet- 
tent de  s’envoler.  Dieu  éioignera  aufli 
leurs  pechez  d’eux. 

lis  oblèrvent  auffi  le  jeûne  du  Ca-LeurCâiêüis, 
iéme  avec  une  extrême  exa&itode  > 
mais  avec  des  fupci  (lirions.  lis  appel- 
lent leur  Catême  Romadan  , qui  dure 
pendant  une  Lune  entière  , c’dl-à  di- 
re» »*n  mois  , fuivant  k Commande- 
ment de  l’Alcoran.  Ils  s’abilienUenc- 
ée  boire  & de  manger  durant  tout  le 
jear  ; & quelques-uns  des  plus  zelez-  , 

& des  plus  dévots  de  cette  Loy  , arec 
tarçt  de  feru  pu  le  & de  fu  perdition  t 
qu’ils  portent  un  crêpe  »•  ou  une  autre-  , 
pièce  de  toile  claire  , devant  le  vifage  *-> 
tic  peue  qu’en  rcfpirant , ils  n’attirent 
quelque  moucheron , ou  quelque  goût"  t 
d de  pluie  , s'il  en  tombe  : ôc  d’autres  ■ 
allant,  encore  plus  avant  , ôc  vafinantc 

Nuvij) 
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l’obfervation  de  ce  précepte  , n’ofènt 
avaler  leur  faiive.  dis  le  tiennent  ainft 
depuis  que  le  jour  commence  ; & les 
Do&eurs  , en  l’explication  de  ce  Com- 
mandement , ontdéterminé  que  le  jour 
commençoit , & par  conféquent  le  jeû- 
ne , quand  il  fait  allez  de  lumière  , pour 
pouvoir  difcerncr  la  couleur  du  fil  ex- 
poféài’air  } & par  la  même  réglé,  que 
le  jeûne  & le  jour  finilfoient  , quand 
l’œil  ne  pouvoit  plus  faire  la  différence 
des  couleijrs  du  fil.  Si  ces  dévots  Ma- 
hometans  paffent  le  joür  dans  cette 
abftinençe  ftupidej  ils  ont  bien  foin  de 
fe  réeompenfcrla  nuit  ; parce  que,  dès 
auffi-tôt  qu’ils  ne  peuvent  plus  diftin- 
guer  les  couleurs  , il  leur  eft  permis 
d’ouvrir  la.  bouche  , de  manger  & de 
faire  de  grands feftins , quidurent  tou- 
te la  nuit  s avec  plus  de  dépenfè  & de 
fomptuofité  , qu’en  pas. une  autre  fai- 
fon  de  l’année.  Et  c’eft  pour  cela  que 
i’Alcoran  recommande  , que  dans  ce 
rems- là  , chacun  ait  à prêter  libérale- 
ment fon  argent  à ceux  qui  en  auroient 
beloin  i à plus  forte  rail’on  à ledépçn- 
fer  pour  foi-même  , afin  de  faire  bon- 
ne chers  : De  telle  forte  que  l’on  voit 
que  ces  feftins  nocturnes  ne  font  pas 
moins  de  l’effencedece  jeune,  ni  moins 
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méritoires  que  l'abftinence  du  jour. 
On  n entend  toute  la  nuit  que  des 
Chantres  , des  tambours  , des  trom- 
pettes , des  flûtes  ôc  d'autres  inftru- 
mens  , afin  de  faire  paffer  plus  agréa- 
blement le  tems.  L excès  de  leurs  re- 
ligicufes  débauches  , qui  durent  juf- 
qu’au  point  du  jour,  eft  tel,  qu’ils 
paient  une  grande  partie  de  la  jour- 
née , accablez  du  fommeil  j ou  s'ils 
craignent  que  les  fumées  de  leur  grand 
repas  ne  fufHfcnc  à cet  effet , ils  ap- 
pellent à leur  fecours  l'opium  & le  pa- 
vot , & coulent  ainfi  une  grande  par- 
tie du  jour  dans  le  fommeil.  Enfin  ils 
ne  négligent  rien  , pour  adoucir  la  ri- 
gueur de  leur  jeûne.  Ils  tombent  nean- 
moins dans  un  inconvénient  , qui  eft  , 
que  tranfportant  leur  Romadan  cha- 
que année  de  dix  jours , il  arrive  enfin 
qn  il  tombe  dans  1 Eté  , où  la  longueur 
<^s  jours  & la  grande  chaleur  rendent 
ce  jeûne  prefque  infupportable.  Il  eft 
vraiquetous  ne  font  pas  fi  fcrupuleux, 
& ne  croyent  pas  rompre  leur  jeûne, 
cn  mangeant  , pourvu  que  l'on  n'en 
voye  rien.  Mais  qui  voudroit  jeûner 
exactement  félon  toute  la  rigueur  de  la 
Coy,auroit  beaucoup  à iouffrir  du- 
rant l'Eté.  L'on  voit  affez  l’injuftice. 
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de  cette  obfcrvatioii  Mahometane  , qor 
fait  palier  fes  Sectateurs  par  des  extré- 
mités fi  oppofées  , fans  leur  faire  ob*-- 
ferver  aucune  médiocrité.  Pendant  la 
nuit , ils  vivent  dans  une  derniere  in~- 
tempérance  , & ne  rcKifent  rien  à leur 
fèns.-j  & durant  le  jour  > dans  uneex- 
trême  ftupicl ité  oiiiv;té  r En  forte 
que  leur  jeune  ûft  plutôt  unedifpoli- 
tion  à la  gmirmanchfe  , qu’une  morti- 
fication vertuenfe,  tk.  utile  à' modérer 
les  pallions.  Durant  ce  teins*,  a peine 
en  trouve-t-on  qui  veuillent  travaillera 
parce  que  les  Artifans  trouvent  facile- 
ment à emprunter.  Ainli  ce  jeûne  a-  ' 
boutilïânt  à deux  extrémitez  également 
blâmables  & pernicieufcs  , l’oiliveté 
& l’intempérance  , & étant  caufe  de 
plu  fieu  rs  défard  res,  Sc  d’un  grand  nom* 
bre.de  péchez*  qui  abondent  en  ccs- 
cems  , on  ne  peut  dire  qu’il  ait  Dieu 
pour  auteur  , puifqcfi!  n’a  point  de 
vertu  pour  terme  , qui  eii  la  fin  feule 
que  fe  propofe  la  fainte  Religion  ; & 
de  cet  exercice  (cul  ,.qui  paroi t le  plus- 
haut  degré  des  Dilcipies  de  M-. bo- 
rnée , on  peut  juger  quels  font  les  éga- 
remens  & les  autres  excès  de  ceux  qui 
en  fuivenc  la  Seâe.  Le  ligne  , par  le- 
quel on  rceonnoît  que  le  Carême  dl. 
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fini , eft  celui  cjui  paroît  au  Cul  , c'clt- 
à-dire  , quand  on  apperçpit  la  nou- 
velle Lune  j puilqwe  ie  Romadan  doit 
durer  depuis  le  commencement  d’une 
Lune,  jufqu’à  celle  qui  la  luit. 

Les  Pcrfans  laiflenc  la  liberté  de 
confcience  enticre  aux  Etrangers,  de 
quelque  Religion  qu’ils  loicnt  ; & il  y 
a quelques  aimées  qu’on  trouva  étran- 
ge le  procédé  d’Aheinat  Doulet , Mi- 
niftre  du  Roy  de  Perle,  qui  comprit 
de  contraindre  les  Juifs  à fe  faire  Ma- 
hometans.  Mais  quoiqu’il  fût  appuyé' 
du  Prince  , il  11’en  pût  venir  à bout  : 
car  les  ayant  fait  diligemment  ofcfer- 
ver  , i’011  trouva  que  quelque  appa- 
rence de  Mahometifmc  qu’il  y eût  en 
eux  , iis  profellôient  toujours  le  Judnïl- 
me  : 1]  bien  qu’on  fut  contraint  de 
leur  permettre  d’être  derechef  des  mé- 
chant Juifs  , paifqu’on  n’en  pouvoit 
fdre.  de  bons  Mufulmans.  Us  .payent  Jjift  dePet”‘ 
tous  les  ans  un  fequin  par  tête  au  Roy, 

& portent  une  marque  à leurs  habits , 
qui  les  diftingue  des  autres.  Il  y en  a 
dans  la  Per  fe  huit  ou  dix  mille  fa  mil— 
les..  Les  Prédecelleurs  de  ces  Juifs  de- 
mcuroient  dans  l’Alîyrie  , lorfqu’Ef- 
dras  & Nehemias  ramenèrent  le  relie 
«u.la. Terre  Sainte  ceux,  qui  s’ar*- 
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rêcerent  en  ce  Païs-Jà  , bâtirent  une 
Ville  fur  le  bord  de  l’Euphrate. 

Les  Perfansfe  pj^ifènt  fort  à enten- 
dre parler  des  choies  de  la  Religion  : 
En  quoi  ils  font  tout-à-fait  contraires 
aux  Turcs,  qui  étant  interrogez  fur 
leur  créance  , ne  répondent  que  par  le 
filence  ou  par  les  menaces.  Les  Per- 
ians , au  contraire , (ont  toujours  prêts 
de  conférer  avec  vous  fur  les  matières 
les  plus  difficiles  de  la  Religion  , & de 
prouver  leurs  créances.  Et  pour  vous 
engager  dans  la  difpute , ils  font  de 
grandes  queftions  fur  nos  principaux 
myfteres  , pour  les  attaquer  par  les 
fauffes  raifons  que  l’efprit  humain  a 
coutume  d’emprunter  de  la  Philofophic 
quand  il  ne  veut  juger  des  chofes  divi- 
nes que  par  les  réglés  de  fa  capacité  na- 
turelle. Ceux  qui  le  propofent  de  parler 
de  la  Religion  avec  les  Per  fans , doi- 
vent êcre  fort  fur  leur  garde , 11e 

point  entrer  en  difpute  , qu’ils  n’ayent 
acquis  un  parfait  ufage  de  leur  Lan* 
gue  j parce  qu’étant  fubtils  & rail- 
leurs , ils  tirent  avantages  des  réponics 
qu’on  leur  fait  , le  iquelies.cnuiant  lou- 
vent  des  feus  dilférens  dans  les  cfpiits  , 
par  l’ambiguité  qui  eft  propre  à leur 
Langue,  font  naître  de  fâcheufeS  équi- 
voques , 
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voques,  qui  expoknt  nôtre  Religion 
aux  mépris  & aux  rilées  de  ces  dange- 
reux PhilÆfophcs. 

Après  avoir  parié  de  la  Rc'igion  de* 

Perla  ns  , qui  c fb  la  Mahomccnne  , & la 
dominante  de  la  Perfe  , il  eft.  de  l'ordre 
de  traiter  de  celle  des  Graves , qui  font 
les  defeendans  des  anciens  Perlons  , n- 
dorateurs  du  feu  , avant  qu'ils  Ce  fflC- 
lent  fournis  à la  créance  d'Aly,  l’un  des 
uiccelî'eurs  de  Mahomet. 

U n’y  a jamais  eu  de  Peuples  plus  G,m* pu  A- 
jrloux  de  cacher  les  mylkres  de  lcur>f°Jaieu,i  du 
Religion  , que  ces  Gavrcs  > 6c  j our  les  R'*"™ 

M n . r , * . ! 1 AVtrhUT  t 

découvrir  , il  raut  jes  avoir  pratique  ,,m.  t, 
long  - tems.  Il  y en  a pluheurs  dans 
cts  Etats  , & dans  ceux  du  Grand  Mo- 

gü!- 

Depuis  que  les  Perfans  commence-  Eta  «r, nc 

rent  à perlecuter  les  Graves , ii  s 'en  re-  de»  Gavic».- 
tira  une  grande  partie  à Surate  , Sc  en 
d autres  lieux  de  la  Province  de  Guze- 
rate.  Aujourd’hui  le  Roy  de  Perle  les 
laiflè  vivre  en  liberté  « & ii  y en  a plus 
de  dix  mille  à Kerman  , allez  grande 
Ville,  portant  le  nom  de  Province  de 
Perfe.  Ceux  qui  habitent  les  Indes  , 
iônt  tous  gens  de  métier.  A quatre 
journées  de  Lerman  , qui  eft  une  autre 
Ville  de  Perfe  4 ils  ont  un  principal 
Tome  JT.  " ...  O o 
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. Temple,  où  leur  Grand  exècres  fyit  fa 
résidence  ; & ils  font  obligez  d’aller 
une  fois  en  leur  vie  en  pèlerinage  en  cc 
lieu-là. 

Il  y a aulïï  des  Graves  à Hifpahan  , 
comme  nous  feront  voir  ci-après. 

Di  leur  ori-  'Ils  difcnt  que  le  pere  de  leur  Prophe- 
kütVpt^hê!  te  étoit  Fnnc  de  Nation  , qu’on  l'am- 
ie*. pîlioit  Aber  , & écoit  Sculpteur:  Qu,’il 

lortic  de  fou  Pais  , pour  venir  habiter 
le  leur  , qui  était  alors  la  Ville  dp  Ba- 
bylonc  , ou  il  prit  une  femme  , qui  fe 
nommoit  Dogdoti  : Que  cette  femme 
eut  une  viûon  une  nuit , que  Dieu  i’en- 
■ voya  viiiter  du  Paradis  par  un  Angç  , 

qui  lui  apporta  de  riches,  habits,  dont 
il  la  revêtit  : Qu’une  lumière  celefte  fe 
répandit  auiïi-tôc  fur  fon  vilage  , 6c 
la  rendit  belle  comme  le  Soleil  j 6c  que 
s’étant  éveillée  , clic  reconnut  qu’elie 
étoit  grofle  du  Prophète , qu’ils  appel- 
lent Ebrahim-zer  Ateucht  : Que  les 
Aftrolognes  de  ce  tems-là  connurent, 

^ i)  t ^ * 

par  l’inlpeétion  des  Aifrcs,  la  nailîan- 
ce  de  cet  enfant  , envoyé  de  Dieu  , 
qui  devoit  gouverner  les  hommes,  6c 
regner  dans  les  cœurs  : -Que  ces  mê- 
mes Aftroiogues  allèrent  découvrir  la 
choie  au  Roy  , lui  dilànc  qu’il  naîtroit 
un  enfant , qui  lui  enleveroic  an  jour 
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fa  Couronne  : De  quoi  ce  Roy  , qui 
s’appelloit  Ncubrout  , & qui  avoir 
ufurpé  la  Couronne , s’étant  allarmé, 
commanda  qu’on  fît  mourir  toutes 
les  femmes  qui  fe  trouveroient  gro^Tes 
dans  l’étendue  de  fou  Empire.  Ce  qui 
fut  exécuté.  Mais  voici  le  miracle 
qu’ils  racontent  , & qui  fiuva  la  me- 
re  & l’enfant.  Ils  difent  que  par  une 
Providence  particulière  de  Dieu , fa 
grcffelle  de  la  Wrc  de  leur  Prophète 
n’ayant  pas  paru  comme  celle  des  au- 
tres femmes , elle  échappa  de  la  mort , 
& enfanta  le-  Prophète  en  fon  tems. 
Son  mari , qui  jufqu’alors  n'avoic  pas 
eu  îonnoilfance  de  ce  myltere , voyant 
qu’il  écoit  en  danger  de  perdre  la  vie, 
s’il  ne  découvroit  la  chofe  au  Roy, 
lui  avoua  qu’il  lui  étoit  né  un  fils , 
& que  fa  femme  avoit  été  grolfe  , 
fans  qu’il  s’eh  fût  apperçû  : Qn/ellc 
avoit  par  fon  ad  relie  échappé  à la 
recherche  de  ceux  qu’il  avoit  commis 
pour  faire  mourir  toutes  les  femmes 
grolfes  j!  & qu’ai  n fi  l’enfant  fut  con- 
lêrvé. 

Cet  enfant , difent  les  Graves  , 11e 
fut  pas  plutôt  né , qu’il  fe  prit  à rire, 
contre  la  coutume  de  tous  les  autres 
enfans,  qui  pleurent  en  fortant  duven- 

O o ij 
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tre  de  leurs  meres , comme  relTentans 
déjà  les  miferes  de  cette  vie  : Car  ve- 
nant au  monde  , pour  y triompher  des 
cœurs  des  hommes  , ce  devoit  être  a- 
vec  des  marques  de  joye  j & les  Peu- 
ples commençoient  de  leur  côté  à Ce 
réjoüir  des  félicitez  futures  , dont  ils 
Ce  flattoient.  Cela  étant  rapporté  au 
Roy  , il  fit  venir  les  Aftrologues  , pour 
fçavoir  d’eux  ce  que  pouvoit  fignifier 
une  chofe  fi  extraordinaire , & ce  que 
devoit  devenir  cet  enfant.  Les  Aftrolo- 
gués  ne  Payant  pas  fans  doute  bien  fa- 
tisfait  , il  fit  venir  cet  enfant  en  fil 'prè- 
le n ce  , & le  voulut  tuer  : Ce  qu’il  ne 
put  faire.  Dieu  l’ayant,  difent-ils*  pu- 
ni furie  champ,  & lui  ayant  fait  lécher 
le  bras. 

Le  Roy , bien  loin  de  s’humilier  par 
un  fi  vifible  châtiment  , fe  Iailla  tranG 
porter  à la  colere,  commandant  qu’on 
allumât  un  grand  feu , & qu’on  jec- 
tât  l’enfant  dedans.  Mais  ils  prétendent 
que  cet  enfant  fut  prélervé  , & que  ce 
feu  fe  convertit  en  un  lit  de  rofes,  où 
il  repola. 

Ceux  qui  commencèrent  dès-lors  à 
honorer  ce  petit  Prophète,  prirent  de 
ce  feu , qui  a été  confervé  jufqu’à  pré- 
sent. ils  le  gardent , en  mémoire  de  ce 
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grand  miracle  , & ils  l’ont  en  grande 
vénération  , pour  avoir  fcrvi  à faire 
connoîcre  le  mérite  de  leur  Prophète  , 
dont  îe  parlerai  plus  amplement  dans 
la  fui  ce. 

Ce  Roy  n’en  demeura  pas  là  , & 
n’ayant  point  été  convaincu  de  fon  im- 
piété par  deux  merveilles,  il  fit  prépa- 
rer deux  nouveaux  lupplices  à cet  en- 
fant. Mais  Dieu  châtia  fon  incréduli- 
té , & celle  de  fon  Peuple  , en  leur  en- 
voyant une  fi  grande  abondance  de 
moucherons,  & d’une  nature  fi  mali- 
gne, que  tous  ceux  qui  en  étoient  pi- 
quez, mouroient  fur  le  champ  , s’ils 
ne  veuoiènt  promptement  s’humilier 
devant  le  Prophète  , & lui  baifer  les 
pieds,  pour  marquer  leur  repentir.  Le 
Roy  , qui  continuait  dans  ion  opiniâ- 
treté, en  reçut  une  punition  plus  exem- 
plaire } car  un  de  ces  moucherons  lui 
etaut  entré  dans  l’oreille  , il  mourut  de 
cefupplice,  qui  fut  tres-cruel.  * . 

Cha  Glochtés , qui  lui  lucceda  , com 
tinua  deperfecucei*ce  petit  Prophète, 
qui  croilîoit  toujours  en  âge  & en  ver- 
tu. Il  le  fit  mettre  en  prifon.  Mais  un 
do  fes  chevaux  , qu’il  aimoit  éperdüc- 
ment  , éant  tombé  malade,  il  rècon- 
nttt  d’où  lui  venoit  cette  punition.  Il 
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fit  fortir  est  enfant  de  prifoir,  lui  de-  ' 
manda  pardon  de  fon  incrédulité  , 8c  le 
pria  d’interceder  pour  le  rétabliflcmcnt 
de  fon  cheval.  Ce  que  fie  ce  Prophè- 
te J 8c  fon  cheval  futtout-à-fait  guéri. 
Le  Roy  voyant  cette  merveille,  fut  à 
demi  converti  , 8c  réfoJut  de  recon- 
noître  cet  enfant  pour  Prophète.  Mais 
voulant  g’ailurer  davantage  de  la  veri-  • 
té  de  fi  Million  , il  lui  propofa  de  le 
jette r dans  un  bain  d’argent  fondu  , 
qu’il  lui  feroit  préparer , lui  promet- 
tant que  s’il  en  fortoit  fain  & entier  » 
lui  & fon  Peuple  le  recevroient  comme 
Envoyé  de  Dieu  , & fe  foumettroient  à 
ce  qu’il  étoit  venu  leur  enfeigner.  Le 
Prophète  accepta  cette  offre  , & le  jec- 
ta  dans  ce  bain,  d’où  il  fortic , fans  en 
recevoir  aucun  mal.  Alors  le  Roy  l’a- 
dora , & tout  le  Peuple  , qui  étoit  pré- 
fent,  le  tenant  pour  véritable  Prophète; 
& ils  le  nommèrent  Zcr-Accucht  , qui  - 
veutdirc  Lavé  d’argent. 

Ce  Prophète  voyant  cjue  tous  les 
Peuples  univerfellcnaent  1 avoient  en 
grande  vénération  , le  cacha  8c  ne  pa- 
rut plus.  Ils  ne  fça vent  ce  qu’il  efi:  de- 
venu ; ce  qui  leur  fait  croire  qu’il  a été 
enlevé  en  Paradis.  Iis  donnent  trois 
eofans  à leur  Prophète,  mais  qui  ne 
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font  pas  encore  au  monde  , quoique 
leurs  noms  leur  ayenc  été  donnez.  Ils 
difenrque  ce  Prophète  Ebrahim  pailanc 
une  Riviere  en  battcau  , trois  goutte* 
de  fa  femencfc  tombèrent  dans  l'eau  , * 
&qn’elles  font  là  confervées  jufqu’àla 
fin  du  monde  : Que  Dieu  envoyer* 
une  fille  fort  chérie  de  lui , fur  cette 
même  eau;  & que  par  la  réception  de 
la  première  goutee  de  cette  fcmence  , 
eiledeviendca  grolfe  du  premier  enfant, 
qu’ils  nomment  par  avance  Ouchider  : 
Qu’il  fera  Ton  entrée  en  ce  monde  a- 
vec  grand  éclat , fera  recevoir  la  Loy 
que  fon  pere  Ebrahim  avoit  apportée, 
& prêchant  avec  éloquence,  la  con- 
firmera par  plufieurs  miracles  : Que  le 
fécond  , qui  s’appellera  Ouchiderma  , 
fera  conçu  de  la  même  façon  : Qu’il  fé- 
condera les  delfeins  de  fon  pere , & 
l’aûUftant  dans  le  miniftere  de 'la  Pré- 
dication , pour  aller  prêcher  par  tout 
le  monde  , fera  arrêter  le  cours  du  So- 
leil l’efpace  de  dix  jours  , pour  obliger 
les  Prophètes , par  ce  miracle  , à croire^ 
ce  qu’il  leur  annoncera  : Que  le  troi~ 
fié  me  fera  conçu  de  la  même  mer*1, 
comme  les  deux  autres , & s’appellera 
Senoniethotius  : Qu’il  viendra  au  mon- 
de avec  plus  d’autorité  que  les  deux 
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autres  frères  , pour  achever  de  rédui- 
re tous  les  Peuples  à la  Religion  de 
leur  Prophète.  En  fuite  de  quoi , fe  fe- 
ra la  Relu r région  univerfelle  ; auquef 

i 

tems  , les  âmes  qui  font  en  Paradis  ou 
en  Enfer  , retourneront  prendre  pof- 
fefîion  de  leurs  corps.  C’efl  alors  , di-  - 
fent-ils,  que  les  montagnes  & cous  les 
métaux  qui  font  au  monde,  fondront, 
6c  ferviront  à remplir  ce  grand  chaos, 
oueftl’Enfer  ; 6c  qu'ainlî  la  demeure  des 
Diables  fera  ruinée  : Qu’après  ce  grand 
changement,  le  monde  fera  uni  & fa- 
cile à habiter , & les  hommes  y auront 
chacun  leur  appartement  , conformé- 
ment au  dégré  & à la  qualité  du  bien 
qu'ils  auront,  fait  pendant  leur  vie  : 
Que  leurs  plus  grandes  délices  feront 
de  voir  Dieu  Ôc  de  le  louer  , & Ebra- 
him  , leur  Prophète,  ils  ajoutent 
qu’avant  la  Rcfurreélion  , ceux  qui 
loue  en  Para’dis  , ne  voyent  pas  Dieu  , 
ni  les  Anges  , à la  réferved’un  fcul  , 
qui  eft  toujours  auprès  de  Dieu  , pour 
exécuter  fes  Commandemens.  Ce  Pa- 
radis, des  Graves  eft  moins  éioigné  du 
. bo;i  fens  , que  celui  que  Mahomet  fait 
efpercr  à fes  Seéfcateurs.  Et  de  tout  ce 
que  j’ai  décrit  de  leur  créance  , il  eft 
aifé  de  juger  qu’ils  ont  eu  une  cou- 
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noiflanceconfufe  dcsmyfteresdc  In  Re- 
ligion Chrétienne  , comme  plufieurs 
Peuples  d'entre  les  Payens  l'ont  eue  an- 
ciennement. 

Ils  difent  qn'Ebraim  -zer  Aceucfle 
étant  allé  en  Paradis  > ils  reçurent  par 
Ion  moyen  fèpt  Livres  de  Loix,  que 
Dieu  eut  la  bonté  de  leur  envoyer, 
pour  être  inftrurts  dans  le  chemin  de 
leur  falut.  Ils  en  reçurent  enluite  fept 
autres,  quicontenoient  l’explication  de 
tous  les  fonges  qu'on  pouvoic  faire  , 
& enfin  fept  autres , où  étoient  écrits 
tous  les  lecrets  de  la  Medecine , Si  tous 
les  moyens  pollibles  pour  fe  conferver 
long-tcms  en  fanté.  Ils  difent  qu’il  y 
a quatorze  de  ces  Livres  qui  ont  été 
perdus,  de  ceux  qui  traitent  de  la  Mé- 
decine Sc  des  Songes  : Que  lorfqu'A- 
bxandre  le  Grand  vint  conquérir  leur 
Pais  , il  fie  emporter  ces  quatorze  Li- 
vres, comme  un  grand  tréfor  : Et  les 
fcpt  autres  Livres,  où  leur  Religion 
éioit  écrite , parce  qu’ils  étoient  en 
une  Langue,  qui  n’écoit  entendue  que 
des  Anges  , que  de  dépit  Alexandre  les 
fit  brûler  ; Sc  qu’  incontinent  après, 
Dieu,  le  punit  de  fa  témérité  , & lui  en- 
voya une  horrible  maladie  , dont  il 
mourut.  v 


Des  Lirrcs 
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Quelques  Prêcres  & Do&eurs  , qui 
s’étoient  retirez  dans  les  montagnes  , 
pour  fe  fauver  , fe  rafTemblerent  après 
la  mort  d’Alexandre  ; 6c  voyant  qu’il 
mfleur  étoit  reftë  aucun  de  ces  Livres  , 
ils  en  compoferent  un  fur  ce  que  la  mé- 
moire leur  peut  fournir  de  la  le&ure 
qu’ils  avoient  faite  des  autres.  Ce  Li- 
vre eft  gros,  & eft  écrit  d’un  caraéte- 
re  tout  particulier  j & différent  des  ca- 
ractères Perfiens , Arabes  8c  Indiens. 
Leurs  Prêcres  même  , qui  Iifent  dans 
ce  Livre  , n’entendent  pas  ce  qu’ils  li- 
fent  i mais  ils  ont  d’autres  Livres, qui 
leur  expliquent  ce  qui  eft  contenu  eu 
celui-là.  Quand  ils  iifent  dans  ce  Li- 
vre , comme  quand  iis  prient  Dieu  , ils 
fe  bandent  l’endroit  delà  bouche  avec 
un  mouchoir  , comme  ayant  peur  que 
les  paroles  ne  fe  mêlent  avec  Pair  , 
8c  n’en  reçoivent  quelque  impure- 
té. 

. Ifs  n’ont  point  l'ufige  de  la  Circon- 
cifion  > mais  à la  nailfance  de  leurs  en- 
fans  , ils  pratiquent  quelque  ch oCe 
d’approchant  de  nôtre  Baptême.  Quel- 
ques jours  après  que  l’enfant  eft  né  » 
ils  le  lavent  dans  l’eau  , où  ils  onfrfait 
bouillir  quelques  fleurs  j & pendant  ce 
lavement  » leur  Prêtre  fait  quelques 
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prières.  Si  l’enfant  meure  fans  ce  lave- 
ment, il  ne  laille  point  , difent-ils  , 
d’aller  en  Paradis ; mais  les  pareils  ont 
à rendre  compte  de  leur  négligence 
envers  l’enfant , parce  que  ce  lavement 
augmente  fon  mérite  & fa  gracedevant 
Dieu. 

La  Religion  des  Graves  leur  permet  L'ars 

1»  . b c » 1 1 r g:i 

a avoir  cinq  tommes  > s ns  les  peuvent 
nourrir;  ik  ils  n‘en  peuvent  répudier 
aucune,  qu’en  cas  d’adultcre  bien  ju- 
ftifié  ,ou  qu’elle  fc  falle  Mahometane: 
encore  faut-il  qu’ils  attendent  un  an  , 
pour  voir  li  die  ne  fe  repentira  point 
de  fa  faute  ; & fi  elle  vient  à la  recon- 
noître  , lé  Prêtre  lui  impofe  une  péni- 
tence de  trois  ans  » après  laquelle  il  les 
remarie  ; & le  mari  & la  femme  retour- 
nent enfenible.  Bien  qu’ils  puiflent  a- 
voir  cinq  femmes  , il  n’y  en  a propre- 
ment qu’une  de  mariée  , avec  laquelle 
ils  font  obligez  de  coucher  au  moins 
toutes  les  nuits  du  Vendredi  au  Same- 
di j & elle  marche  toujours  devant  les 
antres:  Mais  fi  elle  demeure  fept  ans 
fans  avoir  d’enfans  , il  en  peut  épou- 
fer  une  autre  , fans  toutefois  répudier 
la  première,  qu’il  eft  tenu  de  garder  ôc 
d entretenir  félon  fes  moyens. 

Quant  à la  ceremonie  du  Mariage , 
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le  Prêtre  demande^le  confentement  k 
l'homme  & à la  femme  , en  préfence 
de  témoins  : enfuite  de  quoi,  il  prend 
de  l’eau  , fur  laquelle  il  fait  quelques 
prières  , & leur  en  lave  le  front  , pro- 
nonçant encore  quelques  paroles  : & 
c*eft  ce  qui  fait  leur  Mariage.  Mais  ils 
ne  peuvent  pas  fe  marier  jufqu'aa 
troifiéme  degré,  & ils  ne  fçavent  ce 
que  c’efl:  que  d’en  demander  difpen- 

le. 

Quand  les  femmes  & les  filles  Ten- 
tent qu'elles  ont  leurs  incommoditez  , 
elles  Portent  de  leur  logis,  & vont  de- 
meurer feules  à la  campagne  dans  une 
petite  hutte»  où  on  leur  porte  à boire 
& à manger  i quand  elles  en  font 
quittes  » chacune  , félon  Tes  moyens  , 
envoyé  au  Prêtre  un  chevreau  , ou 
une  poulie»  ou  un  pigeon  , pour  of- 
frande y enfuice  de  quoi , elles  vont  aux 
bains. 

De  leunpû  Les  Graves  boivent  tous  du  vin  » 8c 
ils  mangent  du.  pourceau  ,pourvû  qu'ils 
leur»  prinei- l’aycnt  nourri  chez  eux  } mais  ils  pren- 
paiej  cete-  nent  bien  eardé  qu'il  ne  manee  d’au- 
cune  ordure:  car  li  pendant  qu  ils  le 
nourrirent , ils  s'étoientapperçûs  qu'il 
eut  avalé  quelque  chofe  defale  , il  leur 
eft  étroitement  défendu  d'en  manger^ 
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Ils  ne  raient  point  leurs  cheveux  , com- 
me font  les  ancres  Peuples  du. Levant  ; 
mais  ils  les  portent  fort  long.  Ils  ne  ro- 
gnent pas  aulfi  leurs  ongles,  s’ils  n’y 
font  obligez  par  quelque  inconvénient. 
Ils  ont  cinq  jours  clans  l’année  , où  ils 
ne  mangent  ni  viande  , ni  poilfon  , ni 
beurre,  ni  œufs;  & trois  autres  jours , 
où  ils  ne  mangent  aucune  chofe,  juf- 
qu’au  foir.  Ils  ont  audi  trente  jours  de 
Fêtes  pour  autant  de  leurs  Saints  , 6c  ils 
les  celcbrent  avec  grande  lolemnité  , 
fans  qu’aucun  d’eux  ofe  travailler  : 
mais  celle  de  la  naid'ance  de  leur  Pro- 
phète fe  folemnife  avec  beaucoup 
plus  de  magnificence  que  les  autres  ; 
de  ils  font  ce  jour -là  de  grandes  au- 
mônes. 

Us  ont  un  jour  dans  l’année,  auquel 
toutes  les  femmes  vont  tuer  toutes  les 
grenouilles  qu’elles  peuvent  rencontrer 
dans  la  campagne;  ôc  c'efl:  un  Com- 
mandement de  leur  Prophète,  par- 
ce qu’un  jour  il  en  fut  incommo- 
dé. 

Leurs  Prêtres  ont  des  Livres  rem- 
plis de  figures  , qui  repréfentent  com- 
me les  pechez  font  punis  en  Enfer  ; & 
particulièrement  le  péché  contre  natu- 
re , qui  eft  en  abomination  parmi  eux. 
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Ils  enfeignent  qu’à  la  fin  du  monde  , 
l’Enfer  doit  finir , & que  les  Diables  fi- 
niront aufli  j mais  que  Dieu  aura  pitié 
des  damnez,  & qu’ils  iront  en  Paradis, 
comme  ayant  fuffifammenc  expié  leurs 
crimes. 

Quand  ils  font  malades  , ils  appel- 
lent leurs  Prêtres  , à qui  ils  font  une 
efpecedeConfeffion  ; & les  Prêtres  leur 
ordonnent  de  faire  des  aumônes  î & 
d’autres  bonnes  œuvres , pour  avoir  re- 
miflion  de  leurs  pechez. 

Ils  n’enterrent  point  leurs  morts  j 
mais  ils  les  portent  hors  la  Ville,  dans 
une  grande  place , fermée  de  murailles, 
où  il  y a quantité  de  piliers  , aufqucls 
ils  lient  ces  morts,  le  vifage  tourné  du 
côté  de  l’Orient.  Ceux  qui  ont  accom- 
pagné le  corps  , font  leurs  pricres  de 
loin  , jufqu’à  ce  que  les  corbeaux  vien- 
nent j car  aux  environs  de  ce  lieu-là  , 
il  y en  a toujours  grande  quantité.  Si 
l’un  de  ces  corbeaux  fe  jette  fur  l’œil 
droit  du  défunt  , ils  croyent  que  la 
perfonne  eft  bienheureulë  ; & de-  la 
j.oye  qu’ils  en  ont,  ils  font  de  gran- 
des aumônes-,  & vont  tous  dans  un 
çhamp  faire  bonne  chere  : mais  fi  le 
corbeau  fe  jette  fur  l’œil  gauche,  ils 
prennent  cela  pour  un  mauvais  préfa- 
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gc  , Se  s’en  tecournent  tout  triftes  , 
fans  fc  parler  l’un  à l'ancre  , fans  faire 
aucune  aumône,  & fans  boire  ni  man- 
ger. 

Ils  ne  rendent  pas  au  feu  les  hon- 
neurs qu'on  pourroit  s’imaginer , fous 
le  ticre  d’adoration.  Ils  n'en  font  pas 
Idolâtres  , Sc  ils  dilènt  qu'ils  ne  recon- 
noiilent  qu'un  feul  Dieu  , Créateur  du 
Ciel  Se  de  la  Terre  , qu  iis  adorent  uni- 
quement : Que  pour  ce  qui  eft  du  feu, 
ils  le  gardent  & le  reverse , en  recon- 
noiflance  du  grand  miracle,  par  le- 
quel leur  Prophète  fut  délivré  des  flam- 
mes , comme  il  a été  dit.  Ils  ne  font 
voir  ce  feu  à perfonne , depuis  qu’un 
r , qui  l’ayant  voulu 
voir  , s’écanc  perfuadé  que  c'étoit  quel- 
que lumicre  extraordinaire  , & n’ayant 
vû  rien  moins  qu’un  feu  ordinaire  d’u- 
ne cuiline  ou  d’une  chambre,  il  fe  mit 
à jurer  & à cracher  fur  le  feu  qu'on  lui 
avok  montré.  Ce  feu  facré  ayant  été 
profane  de  la  lorte  , s envola  , à ce 
qu  iis  dilent  , en  forme  d un  pigeon 
blanc  ; Ôe  les  Prêtres  voyant  que  ce 
malheur  leur  étoit  arrivé  par  leur  in- 
difcrécion  , le  mirent  tous  en  prières  a- 
vec  ie  Peuple  , firent  etc  grandes  au- 
mônes j ôc  en  même  tems  , & en  la 
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même  forme  , ce  feu  ceiefte  revint  en 
fou  lieu.  Leurs  Prêtres  leur  en  diftri- 
büent  tous  les  mois  une  fois  , & leur 
font  payer  aflez  chèrement  cette  fa- 
veur. Quand  ils  font  jurer  quelqu’un  , 
c eft  en  préfencedece  feu  j & ils  croyenc 
qu’un  homme  ne  peut  etre  fi  impie  » 
que  de  jurer  faulîement  devant  ce  feu 
facré,  quhls  prennent  pour  témoin  de 
le  ur  fermait.  Les  Prêtres  leur  font  ap- 
préhender de  grands  chatjmens,  & les 
menacent  qu^  ce  feu  celefte  les  aban- 
v donneroit  , s iis  étoient  fi  méchant 
que  de  jurer  fa  u fiera  ait  en  fa  préfen- 
ce. 

Si  par  hazard  ils  rencontrent  ou  tou- 
chent quelque  choie  de  fouille  , d faut 
qu’ils  fc  lavent  d'urine  de  vache  ou  de 
boeuf»  pour  le  purifier.  Si  un  Pretre, 
qu’ils  nomment  Cazi , rencontre  un 
mort,  il  eft  obligé  de  fe  laver  d’urine 
de  vache  i & cette  urine  eft  leur  gran- 
de purification.  Ils  ne  font  pas  feuls 
dans  cette  fuperftiticufe  pratique.  L'oli 
en  fait  autant  en  plufieurs  endroits  des 
--Indes  , comme  nous  verrons  ci-après. 
Ils  s’en  fervent  auffi  pour  la  compoli- 
tion  d’une  eau,  qu  ils  font  boire  à ceux 
qui  font  tombez  en  quelque  péché , &C 
qui  s’en  font  confellez.  Iis  appellent 
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cette  eau  l'eau  de  Cazi.  Après  que  le 
peuicenc  s'eft  confelle  de  Ton  péché  , fi 
c’eft  un  péché  énorme , il  faut  qu'il  de- 
meure dix  jours  dans  la  maifon  du  Ca- 
zi à ne  manger  que  ce  que  le  Prècre 
lai  donne:  èc  pour  fou  abfoiution  , il 
leaépoüillc  tout  nud  j enfuite  de  quoi , 
le  Prêtre  lui  ayant  verfé  de  cette  eau 
fur  la  tête  jufqu'à  fept  fois  , & lui  en 
ayant  fait  boire  , il  cft  ablous  de  fou 
péché.  Ce  Cazi  ne  fait  pas  cela  pour 
rien.  U en  coûte  bon  au  pénitent, 
qui  après  cette  ceremonie,  donne  à 
manger  chez  le  Cazy  à tous  fes  amis  , 
La  femme  du  Cazy  içait  faire  faire  la 
même  penitence  aux  femmes  <5c  aux 
filles. 


Voila  tout  ce  qui  fc  peut  remarquer 
de  plus  particulier  de  la  Religion  des 
Graves.  Leur  dernier  Roy  s'appelait 
Cha  Jeshrcd  , qui  fut  chaflé  de  fou 
Pais  par  Omar  II.  du  nom  , fuccelleur 
de  Mahotnet , lequel  conquit  toutes- 
les  Terres  du  Roy  dcs  Gfaves,  & y é- 
tablitdes  Gouvcrneuts,  qui  par  la  ty- 
rannie qu’ils  exerçoient  envers  les  Tem- 
ples, les  forçoient  de  fe  faire  Maho- 


metans.  . 

L'autre  principale  Religion  de  Pcrfe,.  me 
cft  celle  des  Arméniens  , qui  font 
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plus  grand  nombre  de  tous  les  Chré- 
tiens du  Levant-  Elle  a le  delfiis  dans 
Julfa  , grand  Fauxbourg  d’Hifpahan» 
qui  eft  proprement  une  Colonie  d^Ar- 
meniens  , que  le  Grand  Cha  Abas  , 
Roy  de  Perfe , avoic  tirez  de  Zulfa  » 
Ville  d’Armenie  : & c’efl:  d’où  cette 
Colonie  a pris  fon  nom.  Il  y a dans  ce 
lieu  environ  quinze  ou  feize  tant  Egli- 
fes,  que  Chapelles  d’Aimeniens , en- 
tre lelqueltcs  il  faut  compter  deux  Mo- 
'nafteres  de  hfies.  Ils  ont  un  Archevê- 
que & plu fieurs  Evêques  , avec  leurs 
Moines.  J’ai  décrit  ci-devant  leur  Re- 
ligion. Les  Jefuites  y ont  une  petite 
Maifon  y mais  ils  ne  font  que  deux  ou 
trois  , & tres-‘peu  de  perfonnes  , qui 
font  profefllon  de  la  Religion  Catho- 
lique. 

Au  reftey  les  Arméniens  font  fi  for- 
tement attachez  à leur  Religion*  qu’ils 
ne  veulent  pas  même  entendre  parfer- 
- d’aucune  autre;  & l’on  a bien  recon- 
nu en  différens  tems,  que  c’elL  le  feul 
interet  de  la  bourle  , qui  en  a porcé 
quelques-uns  à feindre  qu’ils  en  vou- 
loienc  embralîcr  une  autre.  Le  Pere 
Ambroife,  Capucin  , qui  eftprefente- 
ment  à Surate,  a fait  quelque  féjour  à 
Zulfa  > &c  plusieurs  des  principaux  Ar- 
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meniens  , fur  l’efperaiice  de  TécablilTe- 
ment  d’un  grand  commerce  avec  1 a 
France  , envoyoient  leurs  enfans,  cane 
chez  ce  Pere  > que  chez  les  Jefui- 
tes  , pour  apprendre  le  François  : mais 
cela  ne  dura  gueres  ; car  l’Archevêque 
& les  Evêques  Arméniens  craignant 
que  ces  enfans  ne  prilîent  quelque  tein- 
ture d’uné  autre  Religion  que  de  la 
leur  s excommunièrent  tous  les  pères, 
oui  envoyoient  leurs  enfans  à cette  E- 
cole.  Comme  ils  virent  qu  on  ne  fai- 
foit  pas  beaucoup  de  cas  de  cette  ex- 
communication j ils  fermèrent  toutes 
les  Eglifes  , & foulevercnt  les  Peuples 
contre  les  Religieux  Francs  , qui  furent 
obligez  de  coder  à la  force  , & de  fe  re- 
tirer pour  quelque  rems. 

Le  Pere  Ambroife  fut  le  porter  à cinq 
ou  fix  lieues  de  Zulfa  , au-delà  des 
Montagnes  , dans  un  Village  , qui  n'eft: 
habité  que  par  des  Arméniens.  Mais 
dès  que  les  Evêques  en  eurent  connoif- 
Tance,  & qu’ils  inftruifoient  encore  la 
jeuneffe  , ils  y envoyèrent  une  troupe 
de  jeunes  Moines  s de  qui  ce  Pere  fut 
tout-à-fait  maltraité  : Ce  qui  l’obligea 
enfin  de  quitter  la  Perfc  , & de  palier  à 
Surate  , où  il  eft  préfentement. 

Les  Arméniens  fe  foocioient  peu  de 
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ce  qui  arriveroit  de  cette  affaire  , fè 
'perfuadanc  que  quand  même'1  iis  au- 
roient  tué  ce  Religieux  Franc,  on  n’au- 
roit  pas  fait  périr  pour  cela  leur  Na- 
tion. 

se'atUn  du  Les  chofes  ont  pourtant  bien  chan- 
6t o £7"  g®  depuis  j car  les  Peres  Jefuites  y è- 
tant  retournez  & leurs  travaux  & leur 
zcie  ayant  convaincu  plulieurs  de  ces 
Schifmatiqdes  , ils  y font  reliez 
Joint  le  crédit  desConiuls  & des  Re- 
prélentans  du  Roy  de  France  en  cette 
Cour;  qui  par  leur  moyen  , & à la. 
priere  du  Reverend  Pere  de  la  Chaize 
& du  Pere  Verjus , ces  Miffionaires  ont 
obtenu  de  nôtre  auguile  Monarque  des 
magnifiques  prélèns  pour  le  Roy  de 
Perle  , afin  d’accorder  fa  proteélion 
à ces  Peres,  comme  nous  verrons  ci- 
après. 

Hifpahan.  Dans  Ffilpahan  , Ville  Capitale  de 
Davi-.j.  toute  la  Perle  , qui  contient  plus  de 
cinq  cent  mille  nabitaUs  , qui  font 
dt  prclq uc  tous  Mahometans , il  y a des. 
Religieux  , qu  ils  appuient  Abdabi  , 
qui  font  profcilion  d’ètre  fçavans  en 
Théologie  & en  Philofophie.  Ils  ne  le 
marient  point  qu’à  un  âge  fort  avancé. 
Us  mènent  ,une  vie  allez  auftérej  ne. 
buvant  jamais  de  vin  , nen  plus  que 
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tous  les  autres  Religieux  de  ce  Royau- 
me. Us  prêchent  en  public  , 8c  toute 
leur  prédication  confifte  à raconter  les 
fabuleux  miraclesde Mahomet , de  Aly 
&de  leurs  autres  Saints  , & à maudire 
& décrier  les  autres  Religions  r fur 
tout  celles  des  Tartares  d’Ufbeqaes  & 
des  Turcs  , n’y  ayant  point  d'injures 
quilsne  voinilFent  contre  leurs  Saints, 

Omar  & Abubekcr.  Leurs  Auditeurs 
leur  jettent  à chacun  quelques  pièces 
de  cuivre  à la  fin  de  leurs  prédica- 
tions. Us  portcnc  à -la  main  une  ha- 
the&  une  hallebarde  , pour  Ce  défen- 
dre de  la  violence  de  ceux  qui  font 
de  la  créance  Turque , qui  ne  iont  pas 
en  petit  nombre  à Hifpahan.  CesD-r- 
vis  fout  vanité  du  mépris  du  monde- 
lis  cherchent  toujours  les  lieux  les  plus 
taaux  , pour  s’y  camper , 8c  ils  font  fi 
orgueilleux  , que  fi  le  Roy  palToic  ,, 
truand  ils  fument , ils  ne  fe  ievroient 
pns , pour  le  fkluer.  Le  Roy.  a fuit  bâ- 
tir une  grande  maifon  dans  un  de  lis 
jardins..  * ' 

U y.  a aulîidans  cette  Ville  plus  de  Banjamou 
quinze  mille  Banjans  ou  Indiens,  qui Inilien** 
h exercent  aucun  art  ni  métier  j..  &. 
tout  leur  négoce  eft  de  prêter  de  l'ar- 
gent à ufure  î.  Ce  que  font  les  J uifs  eu 
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Turquie  , 5c  par  tout  aiiieurs , où  o« 
' les  fouffre.  Mais  il  faut  que  ccs  in- 
terets fc  payent  fecrete/nent  y car  com- 
me la  Loy  de  Mahomet  dtfent  tout  in- 
teret, fi  la  juftice  en  a connoillance  , 
la  fomme  elf  aufïi-tôt  confifquér.  On 
connoîc  d’abord  ces  Indiens  à leur  teint 
baziné  ; mais  plus  aifément  à une  mar- 
que jaune  , faite  a vec  du  fafraji , fur  le 
liant  du  front  , qu’ils  portent  par 
quelque  principe  de  leur  Religion.  Ils 
font  tous  comme  des  banquiers.  La 
plus  grande  partie  de  l’argent  despriu- 
ci  pa  u x d ’ H i fpa  h a n eft  c n t r e le  u rs  m ai  n s, 
pour  le  faire  valoir  j 5c  quand  on  a be- 
îoin  d’une  fomme  conïidérable  , on 
peut  l’avoir  dès  le  lendemain  , moyen- 
nant bonne  allurance,  5c  qu’on  leur 
paye  de  gros  interets  : mais  il  huit  qu’- 
ils fe  payent  fecreccment  , comme  je 
viens  de  dire. 

Il  y a dans  un  Fuuxbourg  , nommé 
Kebtabath  , une  certaine  Scdle  > qu’on 
appelle  Keber,  la  plupart  fort  riches 
Marchands.  Ce  mot  de  Keber,  veut 
dire  Lifidefe  , du  mot  T urc  Kiaphir  » 
qui  lignifie  Rencgat.  Je  ne  Içats  fi  je 
doÎ6  dire  qu'ils  lont  Perfes  d'origine  , 
puilqu’ils  n’ont  rien  de  commun  avec 
eux,  que  la  Langue.  On  les  diftingue 
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d'avec  les  autres  Perfes , parla  barbe, 
qu’ils  portent  fort  grande  , & par  l’ha- 
bit , qui  eft  tout-à-fait  différent  de  ce- 
lui des  antres.  Leurs  femmes  ne  fè  cou- 
vrent point  le  vilage  comme  celles 
dès  antres  Perfes  , & on  les  voit  dans 
les  rues  , ôc  ailleurs  , contre  la  coutu- 
me de  celles  qui  font  profclïion  de  vi- 
vre dans  l’ordre  j mais  elles  ne  lailTent 
pas  de  fe  conferver  une  haute  réplica- 
tion de  chafteté.  Tout  ce  qu’on  peut 
apprendre  de  leur  Religion  , eft  qu’ils 
font  Payens  > qu’ils  n’ont  ni  Circonci- 
lion  , ni  Baptême  , ni  Prêtres,  niEgli- 
fes , ni  aucuns  Livres  de  dévotion  ni 
de  moralité.  Il  y a des  Auteurs  , qui 
rapportent  qu’ils  ont  de  fa  vénération 
pour  le  feu  , comme  les  anciens  Per- 
les i niais  d’autres  dilent  que  non.  lis 
croyenE  neanmoins  l’immortalité  de  La- 
me , & quelque  chofe  d’approchant 
de  ce  que  les  anciens  Payens  ont  écrit 
de  l’Enfer  & des  Champs  Ëïyféens  : 
Car  quand  quelqu’un  d’eux  meurt,, 
ils  lâchent  un  cocq  de  la  maifon  du 
défunt  , & le  chalFent  dans  la  campa- 
gne j & lî  un  renard  remporte*  ils  ne 
doutent  point  que  Ton  a me  ne  foie 
fauvée  : Mais  fi  cette  première  preuve^ 
ne  réuffit  point,  ils  fe  fervent  d’une 
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autre  , qui  palfe  chez  eux  pour  indubi- 
table. Ils  portent  le  défunt  au  Cimetiè- 
re , le  mettent  contre  la  muraille  , fou- 
tenu  d’une  fourche.  S’il  arrive  que  les 
oyfeaux  lui  arrachent  l’œil  droit , on 
le  confidére  comme  un  prédeftiné  , &" 
on  ne  doute  point  du  falut  de  Ion  a nie. 
On  l’enterre  avec  ceremonie,  8c  on  le 
dcfcend  doucement  dans  la  folle  ^ 6c 
avec  ordre  : Mais  Ci  les  oifeaux  lui  cre- 
vait l’œil  gauche  , c’eft  une  marque 
infaillible  de  fa  réprobation.  On  en. 
a horreur  , comme  .d’un  damné  , 6c 
on  le  jette  dans  la  folle  , la  tête  de- 
vant. 

Il  y a dans  Hifpahnn  trois  fortes  de 
Religieux  Francs-,  fcavoir,  des  Augu- 
llins  Portugais  des  Carmes  8c  des  Ca- 
pucins î mais  ils  ne  font  que  deux  ou. 
trois  tout  au  plus  dans  chaque  Cou- 
vent , 8c  fort  peu  de  Catholiques.  Les 
Jefuites,  la  plupart  François,  s’y  font 
aulïï  fuccefïivement  établisdepuis  quel- 
ques, années.  Ces  Religieux  y vivent 
avec  grande  liberté.,  dans  l'exercice  de 
la  Religion  Catholique  j-  8c  par  la  per- 
milîion  du  Prince  j ils  y exercent  allez, 
librement  leurs  • fonctions.  Ils  ont  eu 
fou  vent  des  Conférences  particulières 
touchant  la  Religion  , avec  Scach. 

v . Abas, 
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Abas  , pcre  du  dernier  Sophi,  qui  é- 
toit  un  Prince  tres-fçavant  , qui  ne 
haîlloic  pas  la  Religion  Chrétienne, 

» vilitant  afllz  fouvenc  ces  Religieux  en 
leur  Couvent  , aimant  leurs  ceremo- 
nies j mais  ces  Conférences  ne  fe  termi- 
noient  ordinairement  de  la  part  de  ce 
Monarque,  qu'à  dire  , après  avoir  été 
poulie  lur  ces  matières  : lrons  êtes  de 
fore  honnêtes  gens  , & je  reconnais 
que  voire  Religion  ejl  très  bonne  ; mais 
je  fuis  marri  cjne  vous  n êtes  pas  de  la 
notre. 

Ces  Religieux  font  fort  ardens  à tra- 
vailler à la  converlion  des  Perfans  , 
dans  iefquelsils  reconnoillcnt  de  gran- 
des düpofitions  au  Chriftianifme  : Ce 
que  Dom  François  Mafcarcnas  , Vice- 
roy  des  Indes  , ayant  vu  , il  envoya 
autrefois  à Mahomet  Codabende  , So- 
phi de  Perfe  , un  Auguftin  , qui  fut 
ïi  bien  reçu  de  lui,  qu’il  lui  donna  fon 
fils  , pour  lui  enfeigner  la  Sphcre  & les 
Mathématiques  j & ce  fils  goûca  li  fort 
la  Religion  Catholique  , qu’il  renonça 
à Ja  Tienne  : au  fujet  de  quoi  les  Per- 
fes  le  firent  mourir.  Un  autre  Viceroy 
des  Indesenvoya  encore  dansceRoyau- 
mes  en  îüoi.  trois  Auguiiins,  qui 
furent  reçus  favorablement  de  Cha 

Tome  lf.  ' 
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Abas  , lequel  témoigna  tonte  l’afïc~ 
dion  polïible  pour  la  Religion  Catho- 
lique. N 

Ces  MHÏionaires  rencontrent  nean- 
moins par  tout  cet  obftacle  particulier 
à leur  converfion  , qui  eft  i’oppofi- 
tion  generale  qu’ils  ont  à ne  vouloir 
rien  apprendredes  Etrangers , aulqucls 
ils  le  prêtèrent  en  toutes  chofcs  i & en 
particulier , les  Mahometans  font  ac- 
coutumez à une  vie  fi  voluptueufè, 
que  bien  qu'on  Jes  convainque  de 
leurs  erreurs , ils  ne  s’en  montrent  fou- 
vent  que  plus  opiniâtres  & plus  éloi- 
gnez de  leur  converfion , tant  il  eft  dif- 
ficile d’alfujettir  à la  porté  de  nôtre  Re- 
ligion ceux  qui  mettent  leur  félicité 
dans  les  plaifirs  de  la  vie. 

Il  eft  avantageux  &:  honorable  à la 
Foy  Catholique  d’entretenir  des  Ou- 
vriers Evangéliques  en  cette  Ville  , 
Capitale  d’un  fi  grand  Etat.  Et  c’eft 
pour  cette  railon  , que  le  Saint  Siège, 
qui  a érigé  l’Evêché  de  Babylone  en 
Titre  , y a attribué  le  Vicariat  d’Hif- 
pahan,  jufqu’à  ce  qu’il  y ait  plus 
d’ouverture  , pour  y établir  le  Titre  j 
afin  que  cette  Million  ayant  un  Evê- 
que Catholique,  ellefe  loucienne avec 
plus  d’éclat  parmi  des  Peuples  , qui 
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neftiment  que  leur  propre  grandeur. 

L’Ambalîadeur  du  Roy  diEfpagne, 
qui  demeure  toujours  à Hifpahan  , a 
cmq' Religieux  près  de  lui  , qui  font 
1 Office  à la  Romaine  en  un  lieu  par- 
ticulièrement deftiné  pour  cela. 

H y a encore  dans  cette  Ville  des  Neftorien». 
Neftoricns  , comme  il  y en  a dans  plu- 
fieurs  autres  de  ce  Royaume  , lefquels 
iis  y ont  été  introduits  par  la  malice 
de  Cofroè  , Roy  de  Perle,  lequel  vou- 
lant faire  dépit  à l'Empereur  Hcraclius, 
qui  la  voit  défait,  faccagea  toutes  les 
Eglifes  des  Chrétiens,  qui  étoient  dans 
fes  Etats,  ik  ayant  challe  les  Catho- 
liques , il  mit  les  Neftoriens  en  leur 
place,  qui  Ce  mêlèrent  parmi  les  AflTy- 
hens , les  Mefopotamicns  , les  Medois 
& les  Parthes. 

A l'égard  des  Juifs , qui  y font  en 
allez  grand  nombre  , nous  en  avons 
lait  mention. 

Schiras  ou  Chiras  , eft  la  Capitale  Schirai; 
ou  Farfiftan  , une  des  plus  florilîantes  R tUtUnd,, 
au  Royaume  de  Perfe.  Le  nombre  des  F,a”f’ 
Chrétiens  , tant  Catholiques  , que 
^chifmatique.s  , qui  y font , ne  va  pas 
a plus  de  deux  cent  , tant  François  , 
que  Portugais  , Italiens  , Anglojs  , 
Hoilandois  & Arméniens.  Les  familles 
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Catholiques,  qui  compofent  une  pe- 
tite Eglifc  , y vivent  en  bons  Chré- 
tiens parmi  ces  Infidèles.  Elle  eft  for- 
mée par  les  Carmes  Defchaux  , qui  y 
font  établis.  Outre  le  fecours  que  ce 
petit  troupeau  reçoit  de  ces  Peres , ils 
rendent  encore  de  grandes  alliftances 
fpirituelles  à tous  les  Chrétiens  de  l’Eu- 
rope  , qui  partent  par  cette  Ville  , pour 
Je  trafic  d’Ormus  , qui  y font  leurs  dé- 
votions avec  autant  de  liberté  que  dans 
un  Pais  Chrétien.  Mais  le  grand  pro- 
fit que  l’on  peut  faire  , félon  fa  vis 
unanime  des  Miflionaires  , qui  ont 
vieilli  dans  ce  Païs-Ia  , eft  à f égard  des 
Chrétiens  Schématiques,  qui  font  ré- 
pandus en  grand  nombre  , tant  en 
Turquie,  qu  en  Pcrfe.  Ceux-ci  n’ayant 
la  plupart  du  tems  point  de  Prêtres  , 
& craignant  d’être  damnez  , s’ils  mou- 
roient  fa  ils  avoir  reçu  la  Communion  , 
font  contraints  de  s’adreflèr  dans  l’ex- 
trémité de  leur  mal , aux  Carmes  Dtf- 
chaufle z , lefquels  ne  les  communient, 
qu’a  près- les  avoir  rendus  dignes  par 
les  difpoütions  nécelfaires.  Si  ces  Mif- 
fionaircs  ont  la  liberté  pour  tous  les 
exercices  de  leur  Religion  , les  Juifs 
n’en  ont  pas  moins  pour  la  leur.  Ils  y 
font  en  allez  grand  nombre  , & ils 
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s’alfcmblcnc  en  coûte  fureté  dans  leur 
Synagogue. 

Les  bâtimens  les  plus  confidérables 
de  cette  Ville  , font  les  Mofquées  , qui 
font  au  nombre  de  quinze  * & les  Col- 
leges publics,  qui  font  fort  réguliers, 
où  l'on  enfcfgue  les  plus  belles  Scien- 
ces. Ceux  de  cette  Nation  font  fort 
curieux  d'apprendre  la  pureté  de  la 
Langue  Perinne.  Ils  étudient  aufli  l’A- 
rabe , pour  lire  l’Alcoran  dans  le  texte 
original.  £n  un  mot  « toutes  les  Scien- 
ces font  en  honneur  en  ce  Païs-là  : 
Aufli  l'on  peut  dire  qu’il  s’y  élevé  des 
plus  beaux  cfprits’de  l'Univers.  Ceux 
qui  les  ont  converfcz,  avouent  qu'ils 
ont  l'efprit  admirablement  vif,  agréa- 
ble , & capable  des  plus  grandes  cho- 
fes.  Ils  ont  une  inclination  particu-  « 
liere  pour  la  Poe  fie  & les  Mathémati- 
ques.- 

Les  habitans  de  la  Province  de  Ki- 
bn  , tres-grande  , qui  cft  fous  l’obéif- 
fancc  du  Perfan  , l'ont  la  plupart  de 
la  Religion  Turque , & de  la  Sedte  de 
Hanife.  Ils  chomment  la  Fête  du  Pro- 
phète d’Aly. 

Les  Perfes  de  la  Drangiane  ou  Sagif- 
tan  , dans  lequel  Païs  eft  la  Montagne 
d Albors  Kuli , eft  le  lieu  , où  ils  ado- 
> Qil  "ï 
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rent  & où  ils  gardent  encore  aujour- 
d'hui leur  feu  facré. 

Les  Peuples  du  Païs  de  Corafi[an  , 
qui  contient  deux  cent  lieues  de  lon- 
gueur , & que  Ka  Abas,  un  des  der- 
niers Rois  de  Perfe  , a reconquis  fur 
les  Tartares  de  Zagaray,  qui  l’avoienc 
pris  fur  lui  , fuivent  la  Religion  des 
Perfans.  Ils  ont  une  vénération  tres- 
particuiiere  pour  Eman  Reza  , un  fils 
d’Aly  , qu’ils  eftiment  Saint , & vien- 
nent pieds  nuds.en  pèlerinage  de  fort 
loin  , viûter  fon  lèptilchre.  Il  y a dans 
ce  Païs  fort  peu  de  Chrétiens , qui  le 
fervent  du  langage  en  leur  Office  Di- 
- vin.  Ce  font  les  Melkites. 

Tauris  , qui  étoit  l’ancienne  Ecba- 
rf«  tanc>  Capitalede  l’Empire  des  Medes, 
cft  encore  une  grande  Ville  , &c  fort 
^peuplée,  remplie  des  Chrétiens  Nefto. 
riens  , Arméniens  , Jacobites  , Géor- 
giens , & de  Francs  Arméniens , recon- 
noilfans  l’Archevêque  de  Nafcivan. . II 
y a auffi  des  Juifs  & des  Mahometans, 
qui  y ont  tous  libre*excrcice  de  leur 
Religion.  Il  y a plufieurs  belles  Mof- 
quées  dans  cette  Ville.  On  en  a laifle 
tomber  en  ruine  quatre  ou  cinq  belles, 
d’une  grandeur  & d’une  hauteur  pro- 
digieufe.  Les  Perfans  les  tiennent  pour 
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profanes  & heretiques  , parce  qu 'el- 
les ont  écé  bâties  , & qu  elles  ont  fervi 
aux  Sounnis  , SeCtateurs  d'Omar.  Les 
Capucins  ont  uneMaifon  allez  commo- 
deà  Tauris  ; 6c  celui  qui  a le  plus  con- 
tribué à leur  établillèment , & qui  les 
a toujours  appuyez  de  fa  protection  , 
eft  Myrza  Ibrahim  , à prêtent  Inten- 
dant de  la  Province  , fort  conhdéra- 
ble  à la  Cour.  L'entretien  qu’il  a eu 
avec  le  Pcre  Gabriel  Chinon,  Gardien 
du  Couvent  des  Capucins  de  cette  Vil- 
le , des  Mathématiques  & de  la  Philo- 
fophie  , dont  il  a fait  auffi  inftruire  fes 
fils  > eft  le  principal  mocif , qui  Ta  por- 
té à faire  du  bien  à ces  Peres.  Il  leur 
a acheté  une  place  , pour  bâtir  une 
maifon  , 6c  a fourni  libéralement  à une 
partie  de  la  dépenfe.  C'eft  en  cette  Pro- 
vince que  ia  SeCte  des  Adorateurs  du 
Feu  eft  particulièrement. 

Calbin  eft  une  des  principales  Villes  Caft1’rr> 
de  la  Province  d'Erak  > contenant  plus 
de  cent  mille  hommes , qui  profcftènt 
la  Religion  des  Perfans.  il  y a qudfcjues 
Chréciens  mêlez  parmi  eux  j mais  ils 
Font  en  petit  nombre.  On  y voit  dans 
une  belle  Mofquce  le  fepulchre  de 
Schaefade  Huflein  > un  des  fils  d’Huf- 
fein  , auprès  duquel  on  a accoutumé- 
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de  faire  les  fcrmens  que  l’on  exige  en 
Juftice.  Ce  qui  s’obferve  par  tout  ail- 
leurs en  Perfe  , aux  lieux  des  fepulchres 
des  Saints  de  Mahomet  , ou  de  les  pa- 
ïens. Outre  cette  Mofquée  , il  y en  a 
cinquante  autres  , entre  lefquelles  la 
principale  , eft  celle  , qiVils  appellent 
Tzame  Metzsd  , où  ils  s’allemblent  le 
Vendredis  pour  faire  leurs  prières. 

Dtrbeni,  Les  habitans  de  Derbent , Ville  de 


la  petite  Medie,  ou  de  Servan  > profef' 
fent  la  Loy  des  Turcs  , rejettant  celle 
pavîtj , de  des  Sophis  : Au  fujet  de  quoi  * ils  reçu- 
v rent  volontiers  le  Turc , fous  Amurath 


III.  On  n’y  voit  aucuns  Chrétiens  , 
mais  quelques  Juifs , qui  le  difenc  de 
jtan  Siruyt.  Ja  Tribu  de  Benjamin.  On  voit  près 
de  cette  Ville  deux  fepulchres  de  deux 
prétendus  Saints  Mahomecans  : l’un 
de  Pyr  Muchard  ; 8c  l’autre  d’Iman 
Kurchud.  Ils  dilent  que  ce  dernier 
étoit  parent  de  Mahomet , 8c  qu’il  é- 
toit  toujours  à fes  pieds  , pour  en  être 
inftruit.  Ils  y ajoutent  qu’il  a vécu  en- 
cor^trois  cent  ans  depuis  la  mort  de 
Mahomet  , & qu’il  le  retira  près  du 
Roy,  de  Calïan  , qu’il  divertilfoit , en 
jouant  du  luth  , & qu’il  animoit  in- 
celfamment  à faire  la  guerre  aux  Lefgi, 
qui  fout  les  Tartares  de  Dageftan  , par 
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le  chant  qu’il  y mêloit  ; mais  qu’enfin 
s’amnfant  à prêcher  à ces  Barbares, 
qui  étoient  Payens  , pour  les  conver- 
tir à la  Loy  de  Mahomet , ils  le  tuè- 
rent. Son  lepulchre  fc  voit  taillé  dans 
le  roc.  Il  eft  gardé  par  une  vieille.  Les 
femmes  & I06  filles  y entrent  pieds 
nuds  , Icfquclles  , après  avoir  fait  leurs 
prières  , vont  à l’offrande  à cette  vieil- 
le, à qui  elles  donnent  toute  forte  de 
chofes.  On  y entend  la  nuit  des  dan- 
les  & des  gemiffemens  en  meme  tems, 
qui  eft  quelque  chofe  de  bien  bizar- 
re. 

Le  Païs  de  Sirvan  eft  mêlé  de  Ma~ 
hometans  des  deux  Seéfces  } & les  Chré- 
tiens, qui  y font  habituez  > fuivent  la 
créance  des  Arméniens.  Us  ont  des 
Evêques  avec  eux.  Le  Kan  ou  Gou- 
verneur de  la  Province  de  Schamachic 
les  protégé  & les  affilié  dans  leurs  ce- 
remonies, qui  paroiffent  deux  ou  trois 
fois  1 année  j à raifon  de  quoi , ils  lui 
font  un  prefent  de  mille  écus  par 
an. 

L’on  voit  à Pyrmaras , qui  eft  à trois 
lieues  de^Scamachie  , le  tombeau  de 
Seid  Ibrahim  , l’un  de  leurs  prétendus 
Saints,  qu’lis  reverent  le  plus.  Les  Per* 
fesdifent  qu’il  eft  fort  ancien  , & qu’il 
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eft:  en  telle  vénération  , queTamerlan, 
qui  ne  refpeâeit  rien  , ne  voulut  ja- 
mais toucher  à fon  fepulchre  , quoi- 
qu’il ruinât  tout  ce  qu’il  rencontroit 
en  fon  chemin.  Ce  bâtiment  a Tes  mu- 
railles & Tes  deux  courts  comme  un 
Château.  Le  tombeau  eft  élevé  de  deux 
pieds  de  terre,  & couvert  d’un  riche 
tapis  j environné  de  plusieurs  chande- 
liers , où  il  y a des  cierges , qui  brûlent 
nuit  & jour.  II  y a a ufiî  des  lampes  , 
qui  pandent  à la  voûte. 

A deux  portées  de moufquet  de  là, 
fe  voit  dans  un  roc  le  fepulchre  d’un 
autre  Saint  , fort  bien  bâti,  que  les 
Perles  nomment  Tiribabba  , qui  étoit 
Précepteur  dé  Seid  ibrahim*  qui  a voit 
une  vénération  Ci  grande  pour  lui , 
qu’il  pria  Dieu  de  lui  accorder  qu’après 
la  mort,  on  le  pût  voir  en  la  même 
pofture  qu’il  avoit  accoutumé  d’être, 
quand  il  prioit  Dieu. 

En  effet  ,,  on  le  voit  encore  aujour- 
d’hui vêtu  d’une  robe  grife  , & à ge- 
noux : Ce  qu’on  n’aura  pas  beaucoup 
de  peine  à croire  , parce  que  les  corps 
des  Perfes  ne  fe  corrompent  point.  Ils 
fe  deffechent  feulement.  Il  faut  en- 
tendre cela  des  corps  que  l’on  n’cn- 
tcrre  point , mais  qu’on  iaiffe  à l’air. 
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Ces  deux  lieux  font  fort  célébrés  , à 
caufe  des  pèlerinages  que  les  Perles  y 
font  , particulièrement  vers  le  tems 
que  Ton  couvre  Tirababba  d'une  robe 
neuve  , & que  l’on  met  la  vieille  en 
pièces  , qu'on  diftribuë  aux  Pèlerins. 
Ceux  du  Pats  difentdcs  chofes  étran- 
ges des  miracles  de  ces  Saints  ; mais 
comme  ce  ne  peut  être  que  des  fables , 
ou  des  effets  de  leurs  forcileges , & que 
les  Perfes  s'amufent  fort  à ces  contes, 
& qu’ils  ont  beaucoup  d'inclination 
pour  la  forcellcrie  , je  n’ai  pas  voulu 
remplir  le  papier  de  leurs  extravagan- 
ces. Sur  la  porte  de  ce  fepulchre , il 
y a une  infeription  en  lettres  Arabes, 
qui  fignifie  : O Dieu  ! ouvre  cette 
forte.  On  a taillé  dans  le  roc  plufieurs 
chambres  & cavernes,  où  les  Pèlerins 
logent,  ôc  où  ils  font  leurs  dévotions. 
Les  habitans  de  Pyrmaras  ne  boivent 
jamais  de  vin  , de  peur  qu’en  violant 
les  Loix  de  Mahomet  , & les  Ordon- 
nances de  l'Alcoran , la  fainteté  du  lieu 


ne  foit  profanée. 

Ardebil  ou  Ardeüil  , aiïez  grande  Ardeüil. 
Ville,  près  de  Tauris,  n’eft  pas  feule-  p*v»i , 

* r , r | l’Afie , déni. 

ment  renommee  par  les  lepultures  Edit. 
Royales,  qui  font  dans  fon  enceinte,  vej*gts  de 
mais  par  le  pèlerinage  qui  s’y  fait  de  * 
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j<m  struji.  toutes  les  Provinces  de  la  Perle.  On  y 
voit  le  fepulchre  de  Zeid  Tzaibrail  , 
pere  de  Cha  Sefi  , & ceux  de  douze 
Rois  , qui  ont  régné  en  Perfe  , qui  font 
les  plus  confidérables. 

Celui  de  Zeyd  à Tzaibrail  , pere  de 
Cha  Sefi  , qui  eft  à Kelcheran  ,à  un 
quart  de  lieue  de  la  Ville  d’Ardeüil  , 
ci\  fort  remarquable.  Les  Pcrfans  di- 
fent  qu’à  peine  de  fon  vivant  avoit-d 
été  connu  , tant  il  menoit  une  vie  obf- 
cure  & retirée  : mais  Sedredin , fon 
petit-fils  , eut  l’adrefie  d’en  faire  un' 
Saint  , & il  y eut  d’autant  moins  de 
peine,  que  Sefi  , fon  pere  , l’étoit  déjà. 
Quand  l’envie  lui  en  prit  , il  publia 
qu  il  fçavoit  par  révélation  cjue  fon 
grand -pere  joiiilfoit  au  Ciel  d une  vie 
bienheureufe  > & qu’il  ne  pouvoit  fe 
difpenfçr  de  lui  élever  un  tombeau, 
comme  il  avoit  fait  à fon  pere  : En 
quoi  il  avoit  fi  bien  réuffi  , que  de  toute 
la  Perfe  on  y alloit  en  pèlerinage.  En--, 
fuite  il  fit  chercher  fes  os  * qu’il  fit 
• tranfporter  à Kelcheran  , où  ils  repo- 
(ent  dans  une  fort  belle  Mofquée.  Ces 
os  , à demi  pourris  , 6c  qui  avoient  été 
confondus  l’efpace  d’un  hecle  avec  une 
infinité  d’autres  , fe  firent  neanmoins 
diitinguer  , à ce  qu’ils  difent  , par 
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beaucoup  de  miracles  , qui  n’ont  pas 
cciré  depuis  ce  tcms-là  , témoin  le 
grand  nombre  de  Pèlerins  , qui  y ac- 
courent de  toutes  parts.  Iis  y entrent 
d’abo  rd  par  un  jardin  , où  iis  laiilcnt 
leurs  fouiiérs  & leur  labre.  De-Jà  on 
entre  dans  une  court  , au  bout  de  la- 
quelle ett  une  allée  , qui  conduit  à une 
Nef  richement  ta  pillée  3 autour  de  la- 
quelle il  y a des  pulpitrcs  chargez  de 
Livres,  6c  à certaines  diltances , font 
des  Chapelles  > où  les  Docteurs  ont  des 
Difciples,  aufqucls  ils  expliquent  l’AI- 
coran  , pour  être  capables  de  fervir 
un  jour  de  gardiens  à te  faint  fepul- 
ciire.  Au  milieu  delà  Nef , cil  ce  tom- 
beau , qui  n’txccdc  pas  cinq  pieds.  11 
paroît  comme  un  grand  coffre  d’or 
malîif  , dont  les  quatre  coins  du  haut 
portent  quatre  grolles  pommes  d’or. 
Onle  tient  couvert  d’une  riche  étoffe, 
& toutes  les  nuits  , il  eft  éclairé  de 
quatre  lampes  , deux  d’or  , & deux 
d’argent.  Les  Pèlerins  s’en  approchent 
avec  un  profond  refpeét  ; & alors  vn 
Moullah,  qui  eft  là  incelïamment  avec 
un  Livre  , ieve  un  peu  l’étoffe  , 6c  leur 
fait  baifer.  Enfuite  ils  font  leurs  priè- 
res } 6c  après  avoir  reçu  la  benediétion 
du  Moullah , ils  fe  retirent , fort  alfa- 
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rez  que  leurs  pechez  leur  font  remis. 
Les  Perfes  appellent  ce  lieu  là*  Mezar. 
A rentrée,  on  fait  mettre  bas  les  ar- 
mes y 8c  fi  un  Perfan  a voit  été  faifî 
feulement  d’un  couteau  dans  ce  liçu  » 
il  lui  en  couteroit  la  vie. 

Dans  une  autre  enceintrë,  on  voit 
la  repréfen cation  du  tombeau  de  Cha 
Sefi.  Les  Pèlerins  baifent  le  feüil  de 
la  porter  quieft  de  marbre  } & iljn'eft 
pas  permis  de  marcher  delfus  , parce 
•qu’étant  baifé  par  plufieurs  milliers  de 
perionnes , il  n'efl:  pas  raifonnable  , di- 
fent-ils,  que  les  pied  s le  profanent.  Puis 
on  marche  toujours  fur  des  tapis.  Ce 
tombeau  feint  eft  environné  de  chan- 
deliers d’argent  * 8c  aux  deux  cotez  , 
des  Moullahs  , vêtus  de  blanc  , chan- 
tant des  Hymnes  & quelques  Chapi- 
tres de  l’Alcoran,  8c  en  fe  faifant  les^ 
uns  aux  autres  de  profondes  inclina- 
tions. Ils  difent  que  c’eft  dans  ce  lieu 
que  Cha  Sefi  demeura  quarante  jours 
& quarante  nuits,  fans  prendre  au- 
cune nourriture,  qu'un  peu  d’eau. 

En  fortanc  de  ce  lieu , on  entre  par 
des  portes  couvertes  d’or  & d’argent, 
8c  on  y laifie  (es  fouliers.  Ces  portes 
condu lient  dans  un  lieu  , où  il  y a de 
chaque  côté  fix  Moullahs , qui  lifenc 
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dans  des  Livras  * &c  quatre  lampes  d’or 
& d'argent  , toujours  ardentes.  Puis 
on  monte  trois  marches  d'argent  > 8c 
I on  Ce  trouve  dans  un  lieu  , ce  fem- 
ble  » plus  Paint  que  les  autres  , parce 
que  les  dévotions  des  Pèlerins  y font 
plus  ferventes.  En  effet  , c'eft-là  le 
tombeau  dtCha  Setî.  Lorfque  les  Chi ê- 
tiens  entrent  dans  ces  lieux,  ils  ont 
toujours  à leurs  cotez  un  de  ces  Prê- 
tres , qui  avec  I'encenfoir , purifie  les 
lieux  par  où  ils  palïent.  Schac  Abas, 
un  des  derniers  Rois  de  Perfe,  étant 
fur  le  point  de  partir  pour  faire  la 
guerre  aux  Tartares  Uflxks , fit  un 
vœu  , ôc  promit  de  donner  une  porte 
d’or  au  lepulchre  de  Scha  Sefi.  , file 
fuccès  de  Ce  s armes  répondoit  à fes  cf- 
peranccs  : De  quoi  ils'acquitta  fort  re- 
ligieufement.  A côté  fis  voit  une  gran- 
de Bibliothèque  magnifique  de  Livres 
couverts  d’or  & d’argent.  On  y voit 
aufïi  de  la  vailfeile  de  porcelaine,  qui 
eft  deftinée  pour  le  Roy  & les  grands 
Seigneurs  , qui  vifitent  ce  faine  fepul- 
chre  , la  lainteté  du  lieu  , difent-ils , 
où  Cha  Sefi  11’en  avoit  que  de  bois  , 
ne  permettent  pas  que  l’on  ufe  de  vaif- 
fèîle  d’or  ni  d’argent. 

De  cette  iaiie  on  entre  dans  la  Moi- 
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quée  , où  il  y a douze  tombeaux  (ans 
ornemens.  Ce  font  les  tombeairx  des 
douze  Rois  qui  ont  régné  en  Perle  , 
içavoir  , Cha  Sefi  , fils  de  Tzaibrail  , 
Sedredin  , fils  de  Sefi  , Tzinid  , fi/s  de 
Sedredin  , Sultan  Aider , fils  deTzinid. 
Les  deux  derniers  furent  écorchez  tout 
vifs  par  les  Turcs.  Le  cinquième  fuc 
Cha  Aider  11.  limael  , fils  d’Aider  , 
GhaThamas,  filsdTfmaël,  Ifmacl  II, 
fils  de  Thamas  , Mahomet  Chodda- 
bende  , frere  d’Ifmnël , irmaéi  Myrza  , 
Hemfe  Myrza,  6c  Abas. 

Ce  magnifique  bâtiment  a été  fondé 
par  Cha  Sedredin,  qui  le  fit  bâtir  , à 
ce  qu’ils difenc , furie  plan  qu’un  Ar- 
chitecte de  Medine  lui  dit  avoir  reçu 
du  Ciel.  Schich  Tzmid  i’aggrandit  tel- 
lement, qu’il  paroît  aujourd’hui  com- 
me un  très-grand  Château  , où  il  fe 
rend  toùs  les  jours  un  fi  grand  nombre 
de  perfonnes,  pour  s’entretenir  6c  fe 
promener  , qu'il  n’y  a gueresde  Cours 
de  Princes  où  il  s’en  voye  davantage. 

Il  y a lur  la  porte  en  caraCteres  A- 
rabes  : Tous  ceux  qui font  nets  de  cœur , 
peuvent  entrer  dans  ce  lieu  faint  i & 
s'ils  ont  un  vrai  déplaifir  d'avoir  offenje 
Vieu>leurs  peche ^ leur  font  par  donne 
Ou  vient  de  toute  la  Perfe  en  peleriuage 
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à ce  fèpulchre  , où  il  y a de  grands  reve- 
nus, qui  croiiî'ent  tous  les  joiirs,par  ics 
riches  offrandes  qui  s'y  font , Ôc  par  les 
pieux  legs  d'une  infinité  de  dévots  , qui 
mourroient  à regrec  , s’ils  ne  laiflbient 
à ce  faint  lieu  de  grandes  aumônes. 
On  donne  à chaque  bienfaiteur  une 
poignée  d’anis  béni, avec  un  billet , qui 
certifie  qu’ils  y ont  été  ; Sc  ce  billet  eft 
d’un  fi  grand  poids  > qu’on  y a égard  , 
s’il  leur  arrive  de  méchantes  affaires  ; 
même  y allât-il  de  la  vie. 

Les  revenus  de  cette  Mofquée  mon- 
tent à des  fommes  immenfes.  On  fait 
cuire  inceffamment  des  vivres  dans  les 
cuifines  qui  tiennent  à cette  Moiquée  , 
pour  la  fubfiilance  des  pauvres  Sc  des 
Officiers  de  la  Mofquée , qui  font  tous 
les  jours  au  nombre  de  plus  de  mille  per- 
fonnes,aufquelks  on  diftribué  trois  fois 
le  jour, du  potage  de  ris  & de  la  viande  ; 

. fçavoir,  le  matin,  à fix  heures  Si  à dix; 
Si  après  dînéjà  trois.  Les  deux  repasdu 
matin  le  fout  aux  dépens  de  cette  fonda- 
tion,qui  donne  j o.  écus  par  jour  ; &:  le 
troihéme  , e(l  une  aumône  , que  le  Ko  y 
de  Perfe  y fait  faire.  Il  s’y  fait  outre 
cela  tant  d’aumônes  par  des,  particu- 
liers , qui  ne  font  pas  feulement  fub- 
ûfter  les  pauvres  ; mais  il  y en  a de 
Tome  IV*  R r 
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rcfte  , que  Ton  vend  à ceux  cjui  ont 

de  la  confufion  d'en  aller  demander. 

Les  fondations  de  pluiieurs  Rois, 
fes  grands  revenus  & les  prefens  que 
l'on  y fait  tous  les  jours,  augmentent 
Tes  richelFes  i & Ton  tréfor  elt  de  plu- 
fieurs  millions  d'or  : & au  befoin  j ce 
Mezar  pourroit  lever  & entretenir  une 
puiiTante  Armée  ; & il  fournirait  plus 
d’argent  comptant  que  le  Roy  même. 
Outre  les  Fermes  & les  Métairies  qui 
en  dépendent  , il  a dans  Ardeüil  deux 
centMaifons,  neuf  Etuves  publiques, 
huit  Caravanièras  ou  Magasins,  une 
grande  Voûte,  remplie  de  Marchands, 
qu’on  appelle  la  K aliène-,  tout  le  Mey- 
dan  , avec  fes  Voûtes  & fes  Boutiques, 
cent  autres  Boutiques  dans  le  Bafar, 
& les  Marchez  aux  bêtes,  au  Tel , au 
bled  & à l’huile.  Les  Regratiers , & 

. ceux  qui  vendent  en  plein  Marché  fans 
Boutiques  ou  Etaux  , y doivent  auffi 
des  droits.  Il  poflede  encore  ès  envi- 
rons d'Ardeüil,  trente-trois  Bourgs  ou 
Villages  , & cinq  Villages  en  la  Pro- 
vince de  Sera  b i foixante  Marions  & 
cent  Boutiques  dans  la  Ville  de  Tau- 
ris  , Se  deux  Villages  hors  la  Ville  j phi- 
iieurs  Caravanièras  de  Etuves  dans  la 
Ville  deKafuan,6cdans  lesProvibces  de 
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Kilan  & d’Aftara.  Plulîeurs  droits  dans 
la  Province  de  Mokan  lui  appartien- 
nent,& la  moitié  de  ceux  de  Kalkal,  de 
Kermeruth  & de  Hafchtcruth  , fans  ce 
que  les  Tartares  & 1rs  Indiens,  qui 
font  profeflion  de  la  Religion  des  Per- 
fes , y envoyent , & fans  les  prefens 
que  l'on  apporte  de  tous  cotez-,  & en 
conféquencc  des  vœux  qu’ils  ont  ac- 
coutume de  faire  dans  les  longs  voya- 
ges , dans  leurs  maladies , & dans  d’au- 
tres occafionsdont  ils  s’acquittent  fort 
religieufement.  Outre  cela  , l’on  y fait 
tant  d’autres  donations  , & tant  de 
legs  , qu’il  ne  s’y  pâlie  point  de  jour  a 
qu’on  n’y  voyc  arriver  des  chevaux  , - 
des  ânes  , des  chameaux  , des  mou- 
tons , de  l’argent  , & d’autres  chofes.- 
La  recette  de  toutes  ces  choies  fe  fait 
par  deux  perfonnes,  qui  font  ferment  à - 
ce  lieu>&  ils  foncentretenus  du  revenu 
d’un  beau  Village,  qtiieft  à une  demie 
lieue  de  la  Ville  , apoellé  Sukanabath,  » 
que  Schich  Ifmaeï  a donné  pour  ce- 
là»  * 


Ces  Çommiflaires  fe  trouvent  cous  ■ 
les  jours  dans  un  appartement  > aills 
aux  deux  cotez  d’un  tronc  , dans  le- 
quel Üs  mettent  l’argent  qu’on  leur  ap-- 
pprte>  ,6c  celui  qui  provient  de  la  venta-- 

Rr  ijl 
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des  chevaux  , des  chameaux  & des  â- 
nes  , qu’on  y donne  j car  on  tue  les 
bœufs  & les  moutons,  qu’on  diftribue 
aux  pauvres. 

' Ils  donnent , comme  je  viens  de  di- 
re , aux  Pèlerins , &c  à ceux  qui  leur 
apportent  des  prefens  , une  poignée 
d’anis  } & on  leur  fait  connoître  par- 
la que  les  âmes  goûteront  une  douceur 
admirable  en  l’autre  monde.  On  don- 
ne aufli  aux  Pèlerins  , qui  y vont  faire 
leurs  dévotions  , un  certificat  de  leur 
voyage  & des  prières  qu’ils  y ont  fai- 
tes , qui  ne  fêrt  pas  feulement  de  té- 
moignage  de  la  profefllon  de  leur  Re- 
ligion , mais  aufïi  commede  fauvegar- 
de,  pour  fe  mettre  à couvert  de  plu- 
fieurs  difgraces  , & leur  fauver  la  vie. 
Ce  n’eft  pas  que  les  Secrétaires , qui  ont 
l’expedition  de  ces  certificats , n’y  com- 
mettent plufîeurs  fraudes  , en  les  dé- 
livrant lignez  & fcellezen  blanc,  pour 
les  remplir  des  noms  de  ceux  qui  en 
peuvent  avoir  affaire i mais  ils  ont  tou- 
jours leur  effet. 

Le  refpeét  qu’on  a pour  ce  lieu  , 
fait  que  le  Kan  ou  Gouverneur  d’ At- 
deüil  , prête  le  ferment  de  fidelité  aux 
Religieux  du  même  lieu  , aufli-bien 
qu’au  Roy,  étant  oblige  de  fèryir  ce 
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prétendu  faint  fepulchre,  & le  Roy 
conjointement.  Ceft  pourquoi  il  a la 
Jurifdi&ion  Spirituelle  , auffi-bien  cjuc 
la  temporelle  : En  reconnoiflance  de 
quoi  , & en  confidération  de  l'afiîettc 
de  fa  Ville»  qui  n'eft  pas  frontière, 
ni  par  confequent  Sujette  à l'invafion 
du  Turc,  ce  même  Kan  eft  déchargé 
de  l'entretien  du  grand  nombre  de  gens 
de  guerre  , que  les  autres  Gouverneurs 
font  obligez  de  lever , & de  faire  fub- 
fifter  du  revenu  de  leur  Gouverne- 
ment. 

Il  refte  à parler  des  inhumations  des  L<ari  inho_ 
Perfiens.  Ils  enterrent  les  corps  trois  mations  & 
heures  après  qu'ils  font  morts,  fi  ce ll*rie*fUCe~ 
n’ell  que  la  nuit  les  en  empêchât.  On 
les  lave  auparavant  > & cette  ceremo- 
nie fe  fait  dans  la  mailon  pour  les  per- 
fonnes  de  condition  , eu  dans  une *df'_ 
maifon  , bâtie  pour  'cela  au  Ciraetie- Editiez 
re. 

Pour  les  gens  du  commun  , on  les 
enterre  tout  vêtus  , ou  encore  chauds/ 
des  Moullahs  chantant  julqu’au  Ci- 
metière, où  on  les  dépoüillc  , & on  les 
jette  dans  un  baffin  de  pierre  détaillé.. 

Après  que  le  Folfoyeur  les  a bien  la- 
vez , on  leur  met  une  chemife  blan- 
che , on  les  enfeveht,  & on  les  porte 
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dans  la  folle  , alfez  près  de  là.  L'on 
oblèrve  cette  ceremonie  particulière 
aux  perfonnes  de  condition  , qu’au 
forcir  du  bain,  on  met  le  corps  de- 
bout, & on  lui  verfe  de  l'eau  decam- 
plice  fur  la  tête  , de  laquelle  elle  dc- 
v coule  fur  le  corps,  donc  on  -bouche 
toutes  les  ouvertures  avec  du  coton. 
On  le  pofe  près  de  la  folfe  j & après 
que  le  Bonze  a lu  quelques  palfages 
de  i’Alcoran  , il  lui  levé  un  peu  la  tê- 
te. Puis  on  le  met  dans  la  tollé  , tans- 
bi.rrc.  Les  folles  font  fort  creules. 
Cbucl  ques-uncs  font  voûtées  ; d’autres 
font  couvertes  de  planches.  On  cou- 
ché le  corps  fur  le  côté  droit , 8c  le  vi- 
fige  tourné  vers  le  Couchant  ; parce 
que  les  Perfes  croyent  entre  autres 
choies  , qu’au  dernier  Jugement  , le 
Soleil  ôc  la  Lune  feront  fort  trilles  > 8c 
que  le  Soleil  étant  au  Couchant,  s’ar- 
rêtera ; & que  ces  deux  A lires  devien- 
dront noirs  i & que  c'elt  par  I’Occk 
dent  que  commencera  le  dernier  Ju- 
gement. - Enfuite  le  Prêtre  ayant  mis 
un  peq  de  terre  fur  la  folié , lit  enco- 
re un  palfage  de  l’Alcoran  , & s’éloi- 
gne fept  pas-de  la  folfe,  8c  y retourne j . 
& ayant  encore  lu  un  paflage,  fe  re- 
tire, avec  tputc  la  Compagnie , au  io~ 
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gis  du  défunt , où  le  fait  ordinairement 
un  feftin,&  le  fcptiéme  de  le  quaran- 
tième jour  j pendant  quoi , l’on  diftri- 
buë  toujours  quelque  aumône  aux 
pauvres.  La  raifon  pour  laquelle  ils  font 
les  folTes  fi  creufes  , de  qu’ils  bouchent 
toutes  les  ouverturesdu  corps , eft  par- 
ce qu’ils  croyent  que  lorfque  le  Bonze 
ou  le  Prêtre  s’éloigne  fept  pas  de  la 
fofie  , deux  Anges  y descendent  -,  de 
afin  qu’ils  n’y  trouvent  rien  de  fale.  Ils 
croyent  que  pendant  ce  tems-là  , l’anse 
retourne  au  coiqÿ  5 qu’elle  le  met  fur 
fou  Séant,  afin  de  pouvoir  répondre 
au  compte  que  les  Anges  demandent 
à tous  les  membres  de  toüt  ce  qu’ils 
ont  fait  au  monde.  Puis  ils  demandent 
au  défunt  : En  quoi  as-tu  crû  : A quoi 
ils  répondent  : A un  feul  Dieu,  mou 
Pere  Celcrte.  Qui  eft  ton  Prophète  ! 
Mahomet.  Qui  eft  ton  Iroan  ? Aly. 
S’il  répond  pertinemment  à ces  deman- 
des , de  s’il  peut  rendre  raifon  de  l’u- 
Cige  des  membres,  ils  ne  doutent  point 
qu'il  ne  foie  fauvé  , de  que  les  Anges  ne 
le  faillirent  de  l’a  me,  qu’ils  féparent 
alors  tout-à-fait  du  corps.  Neanmoins  - 
il  n’y  a que  les  perfonnes  avancées  en 
âge  qui  lubilfent  cet  examen  , & on 
n’oblige  pas  les  enfans  à. rendre  raifou  j 
de  leur  foy, . 
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Les  enterremens  des  grands  Sei- 
gneurs & des  perfonnes  de  condition, 
fe  font  avec  beaucoup  de  pompe , 8c 
l’on  fait  accompagner  le  corps  d’une 
grande  Proceflion.  Six  hommes  mar- 
chent ojrdinairement  à la  tête  , avec 
des  étendarts  j puis  quatre  chevaux  , 
portant  leur  arc  , leurs  fléchés  & leur» 
habits  : enfuite  un  de  fès  domeftiqucs 
à cheval , portant  Ton  turban.  Puis  fui- 
vent  deux  hommes,  portant  fur  leurs 
fcêces  des  efpeces  de  tours  , ornées  de 
grandes  panaches , fautant  & danfant 
au  fon  de  la  mufique,.qui  marche  a- 
près  eux.  Cette  mufique  eft  compo- 
iée  de  tambours  de  Bilcaye  & de  oaf- 
(ïns  de  cuivre  , qu’on  fait  raifonner. 
Puis  on  porte  des  baiïlns  de  confiture, 
ayant  chacun  un  pain  de  lucre  au  mi- 
lieu, couvert  de  papier  bleu,  qui  eftia 
couleurde  leur  deiiil,  8c  Ü chacun  trois 
bougies  allumées.  Enfuite  marchent 
plufieurs  Suffi , qui  fe  font  connoîcre 
par  leurs  turbans  biancs.  Suivent  après 
deux  troupes  de  Muficiens  , qui  chan- 
tent de  toute  leur  foïcc  leur  La  Illah  , 
8c  Alla  Lkber  , accompagnant  leurs 
cris  de  grimaces  8c  de  poftures  épou- 
ventnbles.  On  voit  encore  quelques 
jeunes  hommes,  ayant  une  partie  da 

corps 
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corps  nue  , qui  fe  font  fait  ch  s eftnfila-  , 
des  , en  forte  que  Je  fang  en  ruiiïclic- 
Eufin  trois  hommes  fuivent , portant 
ch  acun  un  arbre,  où  pendent  quel-  * 
ques  pommes  rouges  , des  trertes  de 
cheveux  , &c  quelques  morceaux  de 
papier  rouge  ou  verd.  Ceux-ci  précè- 
dent immédiatement  le  corps, q u i cfl: 
porté  par  huit  hommes  fur  les  épaules. 

On  voie  aulîi  derrière  le  corps  , un 
homme  dans  une  chaife  , porté  par 
quatre  hommes  , lequel  lit  quelques 
partages  de  l’Alcoran.  Et  à la  fin  , les 
parens  ôc  les  amis  du  défunt  , qui  con- 
duifent  le  corps  jufqu’à  un  certain  en- 
droit de  la  Ville. 

Ve  U Religion  de  l'  1 fie  cTOrnttt 

LEs  habitans  de  cette  Iile  , qui  ap>  D*vity , 
partient  à prefent  au  Roy  de  Per-  &£*'*”** 
fe  , font  Mahometans.:  & les  uns  * ' 
font  Schiais  , de  la  Se&e  d’Aly  ; les 
autres  Sunnis  > qui  fuivent  celle 
de  Mahomet , d’Ornar  & d’Abubcker, 
comme  les  Turcs.  Alphonfc  Al- 
buquerque  , General  des  Portugais  , 
prit  cette  Ifle  en  i/o 7.  & l’alfujettic 
ù Emmanuel , fon  Maître  > mais  il  en' 
fut  charte  par  Schach  Abas  , pcnul- 
Torne  IK.  ' S f 
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, tiéme  Roy  de  Perfe,  y étant  forcé  par 
rinfolen.ee  des  Portugais  , fur  lefquels 
il  la  prit  en  1611.  étant  affilié  des  for- 
ces des  Anglois.  La  Ville  fut  ruinée, 
& les  Eglifes  démolies  , au  lieu  def- 
quelles  on  bâtit  des  Mofquées. 

L’on  voit  auffi  plufieurs  Idolâtres 
dans  cette  Iile  , qui  font  des  Bancanes 
Combayois  , & autres.  Il  y a auflî 
plufieurs  Juifs  , & beaucoup  de  Chré- 
tiens Arméniens  > Géorgiens  , Jacobi- 
tes  & Neftoriens. 

Pendant  que  ce  Royaume  étoit  af- 
fujetti  aux  Portugais  , le  Roy  d’Or- 
niuz  étant  à Goa  , ôc  ayant  été  con- 
vaincu du  crime  de  Sodomie,  comme 
les  Mahometans  y font  allez  fujets  , 
il  fut  arrêté  par  le  commandement  du 
Viceroy  , Archevêque  de  Goa  , ôc  fon 
procès  ayant  été  fait  , il  ept  la  tête 
• tranchée.  Il  fe  convertit  à la  Foy  Ca- 
tholique , & reçut  le  Baptême  furl’é- 
chaffaut.  Ce  qui  fut  fait  avec  grande 
folemnité  , avec  la  fatisfaéliou  de  tous 
ceux  qui  affifloient  à fa  mort. 

..  - m 


Digitize 


Coogl' 


du  Aï  onde. 


483 


Ve  la  Religion  de  l' Empire  du 
Grand  Aîogol. 

v 

CEt  Empire  eft  très  grand  ; & de 
deux  parties  de  l'Inde , félon  que 
les  Amiens  la  divifoient  , le  Grand 
Mogol  en  portede  une,  qui  eft  celle  de 
deçà  le  Gange  , dite  par  eux  , India 
intra  Gangem  , & aujourd’hui  i’fndof- 
tan.  Ils  lont  fortis  de  la  Tartarie  , & 
ils  établirent  leur  Empire  au  commen- 
cement du  dernier  fiecle.  Ce  Pais  con- 
tient quarante  Royaumes.  Il  eft  un  des 
plus  puilFuns  de  l’Orient.  Il  a environ 
fix  cent  cinquante  lieues  en  la  plus 
grande  étendue,  d’Orient  en  Occident, 
8c  plus  de  quatre  cent  cinquante  du 
Septentrion  au  Midy. 

Le  Grand  Mogoi  eft  Mufulman  , de 
la  Se&e  des  Sunnis.  Ses  Vaftaux  font 
de  plufieurs  Religions  , Mufulmans, 
Chrétiens  > Juifs,  Parfis  6c  Indous. 
Ils  ne  peuvent  changer  de  Religion  Sc 
de  créance  , s’ils  ne  le  font  de  la  Loy  j 
mais  ils  peuvent  vivre  & mourir  dans 
la  Religion  dans  laquelle  ils  font  nez. 

Les  Payens  luivent  les  mêmes  cere- 
monies que  celles  de  l’Inde,  dont  je 
parlerai  ci-après.  , 

Sf  ij 
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Q«»nt:  aux  Mahometaus  ou  Muful- 
mans  , ils  font  ou  Mogols  , ou  Indif- 
tannis.  Les  premiers  font  blancs  , 8c 
de  Langue  Perfane  i les  autres  olivâ- 
tres , de  Langue  Indienne,  & fournis 
aux  premiers.  Ils  font  tous  profeffion 
d’être  Suonis  » mais  extrêmement  fu- 
perftitieux  , rte  buvant  même,  ni  ne 
mangeant  avec  les  Chrétiens , les  Juifs, 
les  Sabis , ou  Parfis. 

Ils  ont  dans  la  Ville  d’Agra  , Ca- 
pitale de  Plndoftan  , leur  Pontife  , qui 
eft  même  refpedté  des  Princes  voifins  j 
8c  les  Miniftres  de  leur  Loy  font  ap- 
peliez Moullahs  ou  Gaziques. 

Ils  celebrent  la  dixiéme  Lune  une 
Fête  en  mémoire  delà  mort  de  Hulfein, 
ft*n  Struys.  fils  d’ Aly , de  la  maniéré  qu’elle  eft  dé- 
crite dans  un  Auteur  moderne. 

Il  y a environ  fix  yingtsans  que  Ho- 
majou  , Grand  Mogoi , fut  oblige  de 
fuivre  la  Seéledes  Schiai , par  un  Trai- 
té  .qu'il  fit  avec  le  Roy  de  Perlé,  qui 
lui  donna  du  feçours  contre  les  Par- 
tîtes , à condition  de  fuivre  la  Scélc 
' d’Àîy. 

Akabar,fon  fils,  fefit  inftruiredans 
la  Religion  Catholique  par  des  Jefui- 
tcs.que  Ion  pere  avoit  attirez  dans  lés 
Etats  , 8c  fit  de  grandes  faveurs  aux 
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Chrétiens  j mais  il  ne  pût  fc  refondre 
de  profeirer  leur  créance  , ayant  peine 
à quitter  toutes  fes  femmes. 

Etant  ftirvenu  enfuite  des  troubles 
dans  ces  Etats  , ces  Pères  voyant  qu'ils 
m'avançoient  rien  dans  les  affaires  de  la 
Religion  , fc  retirèrent  à Goa. 

Mais  en  iJ5>o.  ce  même  Monarque 
ne  lailla  pas  de  folemnifer  la  Fête  de 
l’Alfomption  de  la  faince  Vierge  , 6c 
obligea  les  grands  Seigneurs  de  fès  E- 
tats  , & fes  Courtifans  , de  la  célébrer 
aufli  : A quoi  ils  confentirent  ; 6c  en- 
fuite  il  les  inditua  Chevaliers  de  cette 
Fête.  En  même  tems  , il  fit  brûler  tous 
les  Alcorans , 8c  convertit  les  Mofquées 
en  fcturics.  Puis  il  quitta  toutes  fes  fem- 
mes, à la  réferve  d’une  feule.  Il  défendit 
aufli  à fesSujcts  de  faire  circoncire  leurs 
enfans  , auparavant  qu'ils  euffent  at- 
teint l'âge  de  quinze  ans , afin  de  pou- 
voir fe  déterminer  dans  le  choix  de  la 
Loy  qu’ils  dûffent  fuivre. 

En  ijpi.  quelques  Peres  Jefuites  de 
Goa  étant-  encore  rentrez  dans  foiv 
Royaume  , 6c  ayant  vu  la  difficulté  de 
la  converfionde  ce  Prince  , ils  s'en  re-- 
tournerent- 

En  1/94.  ilsfurent  encore  mandez,' 
ôc  arrivèrent  à Camboye,  où  ils  furent 

S f iij 
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tres-bien  reçus  du  Roy  , qui  leur  per- 
mit de  baptifer  tous  ceux  qui  voti- 
droient  fe  faire  Chrétiens  , & de  dé- 
truire le  Mahometifmc.  A quoi  ils  tra- 
vaillèrent autant  qu'ils  purent. 

Ce  Grand  Mogol  reconnoifloit  bien 
le  Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre,  mais 
il  adoroitauflï  le  Soleil. 

Enfin  Ton  intention  étoitde  faire  une 

• 

nouvelle  Religion  > dont  il  voulut  être 
Chef.  Il  permit  pourtant  à ces  Peres  de 
bâtir  une  EgliTe  à Lahor , d'enfeigner 
publiquement  & de  prêcher  par  tout 
la  Foy  Catholique  , qu'il  eut  allùré- 
ment  einbralfée,  fans  cette  difficulté 
des  femmes.  Us  baptiferent  plufieqrs 
perfonncs  en  cette  Ville  en  1 598.** & 
continuèrent  les  années  fuivantes  à 
faire  de  grands  fruits , même  auprès  des 
Arméniens  de  fes  Etats.  La  Ville  d'A- 
gra  vit  de  femblables  converfions  en 
160Z. 

Mais  en  160 g.  le  Grand  Mogol 
Akabarvint  à mourir,  fans  qu'on  aye 
pû  connoître  de  quelle  Religion  il  é- 
toit  : Ce  qui  fit  que  la  Religion  chan- 
gea de  face  , Selim  , fon  luccelîeur  , 
ayant  rétabli  la  Religion  de  Mahomet 
dans  toutes  fes  ceremonies,  ayant  fait 
même  circoncire  fesdeux  en-fans.  Mais 
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il  ne  laifTa  pas  de  confirmer  aux  Per  es 
Jefuites  le  don  que  (on  pere  leur  avoir 
Fait  du  fond  de  -leur  Eglife  & de  leur 
Maifon  > mais  les  progrès  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  écoicnt  arrêtez  , quoi 
qu’à  la  venté  le  Roy  fût  moins  atta- 
ché à la  Loy  qu’on  ne  croyoit  , fem.oc- 
quant  même  ouvertement  de  Maho- 
met : Mais  il  ne  pouvoit  fe  contenter 
d’une  Feule  femme  , qui  écoit  l’obfta- 
cle  invincible.  Il  ne  contraiguoit  per- 
fonne  à changer  de  Religion  , Sc  faifoic 
état  des  Chrétiens  plus  que  de  toutes 
les  autres  Religions  , leur  oélroyant 
tous  les  jours  de  grands  privilèges.  Il 
a voit  toujours  à fa  iuite  deux  Peres  Je- 
fuites , avec  lefquels  il  conferoit  Fou- 
vent  des  chofes  de  la  Religion  Chrétien- 
ne. Il  avoit  fait  parer  les  chambres  de 
fon  Palais  de  tableaux  de  la  Vie  % de  la 
Mort  Ôc  Paillon  de  Jefus-Chrift  , delà 
fainte  Vierge  & des  Saints  , qu’il  con- 
fervoit  meme  dans  fou  Oratoire.  Et 
c'eft  tout  ce  qui  fe  pratiquoit  en 
1610. 

Mais  Konrom  , fon  fils  , étant  mon*  P.ifecutîoR 
te  fur  le  Trône  , les  chofes  changèrent  ctthoii^V,. 
bien  de  face  ; car  ce  Prince  perfecuta 
tellement  les  Chrétiens  de  les  Etats  , 
que  piufieurs  moururent  pour  la  Foy. 

. S f iiij 
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Cela  s’eft  neanmoins  on'  peu  rallenfi 
depuis  y & ces  Peres  Jefuites  , ainlï 
que  les  Capucins  & plulïeurs  Prêtres 
Séculiers  , fe  font  introduits  dans  cet 
Empire  , & y ont  établi  des  Millions. 

Ce  grand  Etat  eft  divifc  en  cinq 
grands  Royaumes»  dont  le  premier  eft 
Pengab  , dont  la  Ville  Capitale  eft  La- 
hor , & une  des  plus  grandes  de  l’Em- 
‘ pire  ÿ le  fécond  Beng-ala  , le  troiliéme 

Malva  , le  quatrième  Dckan  , &c  le  cin- 
quième Camboyc , qui  en  contient  plu- 
lieurs. 

pergxb»  Les  Peuples  de  Pengab  , aufli-bien 
que  les. habitans  de  Lahor,  qui  eft  la 
Capitale  de  ce  Royaume  , font  mêlez 
de  Mahorpecans,de  Payens  ôc  de  Chré- 
tiens. 

indofUn.  Ceux  du  Royaume d’Agra  où  d’In- 
doftan  , fuivant  la  même  Religion  que 
Je  Grand- Mogol , dont  nous  avons 
parlé. 

, ' On  voit  dans  Agra  , la  plus  belle 
x.fAtt*  Ville  de  i’Indoftan , un  très-grand  nom- 
bre de  Mofquées , & entre  autres  , foi- 
xante-di*  grandes  , parmi  lefquelles  il 
y en  a ftx  , qu’ils  appellent  Metzid-Adi- 
ne  , parce  qu’ils  y font  leurs  devotions 
les  jours  de  Fêtes.  Oii  voit  dans  un 
. de  ces  dernieres , le  fcpulchre  d’un  de 
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leurs  Saints  ,,  qu  iis  appellent  Scander-, 
Ils  difent  qu'il  eft  de  la  pofterité  d'Aly. 
Dans  une  autre  , on  voit  le  fepulchre 
d’un  autre  Saint , qui  doit  avoir  été  un 
des  puiirans  Geans  dont  on  aye  jamais 
oui  parler , Ton  tombeau  étant  de 
trente  pieds  de  longueur , fur  feize  de 
largeur.  Il  eft  tout  couvert  de  petites 
banderoles  , & c'eft  un  de  leurs  Hé- 
ros, qui  avoit  autrefois  fait  des  mer- 
veilles à la  guerre.  Il  s'y  fait  de  grands 
pèlerinages  ; de  forte  que  les  dévotions 
des  Pèlerins  augmentent  bien  , par  leurs 
offrandes.,  les  richeffes  de  cette  Mof- 
quée , qui  en  a beaucoup  fans  cela.. 
L’on  y nourrit  tous  les  jours  un  très- 
grand  nombre  de  pauvres  : fi  bien  que 
l'on  .peut  dire  qu’il  s’y  fait  pour,  le  moins 
autant  de  dévotions  qu’au  fepulchre  de 
Schah  Scfi  à Ardeiiil. 

Ces  Metzids  , &c  les  courts  qui  en 
dépendent , fervent  d’afile  aux  crimi- 
nels , & à ceux  memes  qui  peuvent  ap* 
prehender  la  prifon  pour  leurs  dettes  , 
Ce  font  les  Allacapi  des  Perfes  , que 
les  Indiens  appellent  Allader  ; & ils 
n'ont  pas  moins  de  privilège  aux  In- 
des, qu'en  Perfe  , le  Grand  Mogol , 
quelque  puifla^f  qu’il  foit  , ne  1 étant 
pas.  affez , pour  ofer  tirer,  un  homme 
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del’afile,  pour  quelque  crime  que  ce 
Toit , à caufè  de  la  vénération  que  ces 
Peuples  ont  pour  leurs  Saints. 

Ceux  du  Royaume  de  Bengale  , c- 
tendu  le  long  du  Gange,  quia  envi- 
ron 180.  lieues  de  longueur  furi6o. 
de  largueur  > fuivent  la  meme  Religion 
que  les  Sujets  du  Grand  Mogol , étant 
fous  fa  Domination.  La  plupart  du 
Peuple  eft  neanmoins  Idolâtre.  Us  en- 
trent nuds  pieds  dans  les  Temples  de 
leurs  faux  Dieux.  Plus  leurs  Idoles  font 
affreufes,  plus  ils  ont  de  vénération 
pour  elles.  Les  malades  font  portez 
devant  les  Idoles  » aufquelles  iis  pré- 
fentent  des  bougies  & des  chandelles  , 
qui  brûlent  continuellement  devant  ces 
Simulachres.  Iis  visitent  le  Fleuve  du 
Gange  , & lorfqu’ils  fc  font  lavez  de- 
dans } & qu’ils  en  ont  bû  , ris  s'imagi- 
nent être  purifiez  de  tous  leurs  péchez  : 
mais  ils  ne  fe  contentent  pas  d’avoir 
de  la  vénération  pour  cette'  Ri  vit  re  ÿ 
ils  adorent  auilï  fou  Image  , qu’ils  ont 
dans  leurs  Temples. 

Les  Hollandois  ont  un  Comptoir  à 
Pipcly  : Les  Anglois  à Balacorj  6e  les 
uns  & les  autres  ont  chacun  le  leur  à 
Ouguely , qui  font  1&  Ports  de  Mer 
de  ce  Royaume.  Ce  dernier  eu  eft  com* 
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me  le  centre  de  tout  le  négoce  , où  l’on 
voit  quantité  de  Chrétiens. 

La  Religion  Chrétienne,  qui  a été 
autrefois  florillante  , eft  notablement 
déchue.  On  ne  laille  pourtant  pas  d’y  * 

celebrer  encore  à préfent  les  Fêtes  avec 
grand  éclat;  mais  le  nombre  des  Chré- 
tiens y diminué'  de  jour  en  jour  , &c 
l’on  ne  croit  pas  qu’il  en  relte  en  tout 
plus  de  vingt  ou  vingt  -deux  raille  , 
tant  àOttguely,  qu’àChandepour  , à 
Daca,  à Ranganaty , à Balacor,  à Cha- 
tigand  , Sc  autres  lieux,  q ui  dépendent 
de  l'Evcché  de  Meliapur,  autrement 
de  Saint  Thomé  , dont  Je  territoire  s’é- 
tend jufquà  Tenaderim  , & comprend, 
outre  le  Royaume  de  Bengale  , ceux 
d’Aracan  & de  Pcgou  , avec  les  Côtes 
de  Coromandel  & d’Orixa  , jufqu’au 
Cap  de  Commorin  ; & on  dit  même 
que  Taniacur  & Maduré  , où  les  Je- 
fuites  ont  fondé  une  florillante  Eglife, 
font  aufïi  de  fa  dépendance. 

Un  des  Miffionaires  François  de  la 
Million  deSiam  , marque  dans  une  de 
lès  Lettres,  que  pendant  fon  féjour  à 
Balacor  , il  découvrit  un  grand  Em- 
pire , dont  les  Peuples  s’appellent  les 
Acharnes.  Us  font  bornez  d’un  côté 
de  Bengale  , de  de  l’autre  de  la  Chine.. 
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Ifs  font  tous  Idolâtres  , & n'ont  point 
encore  entendu  parler  de  l'Evangile. 
11  dit  que  cette  Nation  paroît  allez  fpi- 
riftuelle  & aflez  docile  , pour  être  ca- 
pable de  nos  faints  Myfteres  , avec  la. 
grâce  de  Dieu.  Et  l'on  peut  juger  de 
la  generofité  qu'elle  àuroit  à défendre 
la  véritable  Religion  , fi  elle  l’avoit  cm- 
bralTée  avec  le  même  courage  , qu’elle 
a pour  faire  tête  au  Grand  Mogol  de-  ' 
puis  plulieurs  années. 

Ceux  du  Royaume  de  Mal  va  fui- 
vent  aufli  la  même  Religion  del’In- 
doftan. 

Il  en  eft  de  même  des  Peuples  du-- 
Royaume  de  Decan  , qui  comprend, 
plufieurs  Royaumes  , Païs  & Villes 
comme  le  Pats  de  Cuncan  , les  Villes 
dcChaul  , Dabul  , Vîfapor  , Banda 
Goa  , & autres , dont  nous  parlerons 
ci-après. 

La  Ville  de  Chaul,  qui  eft  dans  le 
Royaume  de  Decan , à cinquante  lieues 
de  Div  , & d’autant  de  Goa  , eft  aux 
Portugais.  Le  Roy  de  ce  Païs  eft  Ma-^ 
hometan  ; & l’on  voit  aufli  dans  cette 
Ville  plufieurs  de  cette  Secfte  j aufli- 
bien  que  des  Payens.  Il  y a aufli  beau- 
coup de  Chrétiens  , & les  Jefuites  y 
ont  un  College.  Il  y a dans  cette  Ville 
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un  Temple  célébré  de  la  Décile  Gran- 
gene. 

Ceux  de  Carabaye  ou  Guzarate  , cumbaye  ou 
gouvernez  par  un  Roy  Vaffaldu  Grand  GaMt*te*  -* 
Mogol , font  divifez  en  Mahometans 
& en  Juifs  , qui  font  les  deux  tiers  & 
plus  de  ces  Etats.  Les  autres  font 
Gentils  , qui  ne  font  pas  tous  d’une 
même  opinion  , quoi  qu’entre  eux  , ils 
foient  tous  Pithagoriciens  , tenant  l’im-  p thagon- 
mortalité  de  l’ame  , & qu’elle  eft  punie  c‘en,’ 
ou  recompenféc , en  pafl'ant  d’un  corps 
à un  autre  , félon  le  bien  ou  le  mal 
qu’elle  a fait  ; & palTe  du  corps  où 
die  étoit , à celui  de  quelque  animal , 
bon  ou  méchant,  & change  jufqu’à 
l’infini. 

C’ell  ce  qui  fait  qu’ils  ont  les  va- 
chestant  en  recommandation  , en  con- 
fluence du  Commandement  de  Ra- 
math  , leur  Legiflateur  , qu’ils  hono- 
rent comme  un  Dieu  j parce  que  ce 
font  des  animaux  domeftiques  , utiles 
& bien  difpofcz  pour  les  âmes  des  bons, 
d’où  vient  qu’ils  fout  fi  charitables  à 
l’égard  de  toute  forte  d’animaux,  & 
qu’ils  ne  les  tuent  & ne  les  mangent 
pas  , difant  qu’ils  ont  en  eux  les  ames 
des  hommes  , qui  s’y  font  logées  i 8c  * 
c’eft  ce  qui  fait  aufli  qu’en  la  Ville  de 
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Cambaye*  ils  ont  un  Hôpital  public 
pour  les  bêtes  malades  , pour  les  y trai- 

Snprrftitions  ter  & les  guérir.  Ils  ont  des  fuperfti- 

ri  licuicspour  tiens  fi  ridicules  à cet  égard  , que  quel- 
les bêtei.  j»  ° r ^ • 

ques-uns  d entre  eux  ne  font  point 
difficulté  de  dépenfer  dix  ou  douze  mille 
ducats  aux  noces  d’un  bœuf  avec  une 
vache. 

Les  Seétes  de  ceux  deCambaye  font 
différentes.  Les  uns  mangent  de  la 
chair  j les  autres  s’en  abftiennent  : Les 
uns  en  mangent  3 fans  tuer  la  bête  j & 
& les  autres  la  tüent , & la  mangent. 
Plufieurs  ne  fe  nourrilfent  que  de  lait 
& de  légumes  ; d’autres  n’en  mangent 
que  de  certaines.  Les  uns  mangent  à 
certaines  heures  par  ceremonies  i & les 
autres  à une  autre  : comme  ceux  de 
Cambaye,  qui  n’ofenc  manger  depuis 
que  le  Soleil  fe  couche,  & font  reli- 
gieux obfervateursde  leurs  ceremonies, 
& plus  abftinens  qu’aucune  Nation  du 
Monde.  Tous  les  originaires  de  ce 
Royaume  font  communément  appel- 
iez Vaneans,  3c  par  les  Portugais  B a- 
neanes  , dont  il  y a grand  nombre  de 
familles  , de  races  3c  de  Scéfes  différen- 
tes. Mais  il  y en  a trois  principales. 
Les  autres  s’appellent  Jonkah  , Mexe- 
ry  , Baman.  Les  deux  premiers  font  dif- 
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férentcs  , en  ce  que  les  Mexery  ont  des 
Idoles  * qu’ils  adorent , au  lieu  que  les 
Jotikah  n’en  ont  point  , 8c  reconnoif- 
lent  un  fcul  Dieu  du  Ciel  , qu’ils  ado- 
rent, 8c  tiennent  pour  fouverain  prin- 
cipe de  tout.  Mais  il  leur  eft  permis  de 
fe  marier  les  uns  avec  les  autres,  8c 
de  manger  enfcmble  , gardant  8c  ob- 
fervant  en  toutes  autres  chofes  les  mê- 
mes coutumes.  La  race  des  Bramanes 
eft  vouée  aux  Services  desTemplesdes 
Idoles.  Ils  font  les  mariages,  & afïi- 
ftent  à quelques  autres  aélions  fembla- 
bies.  Quelques-uns  vivent  d’aumônes  3 
nuis  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  man- 
ger ni  boire  aux  mailons  des  Baneanes. 
Les  Bramanes  peuvent  avoir  deux  fem- 
mes , s’ils  veulent  } ce  qui  11’eft  pas 
permis  aux  Baneanes.  Mais  fi  une  de 
ces  femmes  meurt , ils  n’en  peuvent  pas 
avoir  une  autre  , au  lieu  que  le  mari 
venant  à mourir,  la  femme  peut  fe  re- 
marier : Au  contraire  des  autres  races , 
où  l’homme  peut  le  remarier,  mais  la 
femme  non.  Ces  trois  Seétcs  ont  cela 
de  commun  , qu’aucune  ne  peut  répan- 
dre de  fang. 

On  trouve  toute  forte  de  fuperfti- 
tions  dans  Surate  , qui  eft  une  Ville  &. 
un  Porc  de  Mer  de.  l’Inde  Orientale, 


49  6 H iftoirc  des  Religions 

fituée  dans  cc  Royaume  de  Cambaye. 
L’on  y fouffre  le  libre  exercice  de  toutes 
les  Religions,  & il  n'y  a aucun  lieu  dans 
le  Monde , où  l’on  reconnoiflc  la  Divini- 
té par  une  plus  grande  multitude  de 
cultes  différens. 

Le  Gouverneur  de  la  Ville,  6c  pre C- 
que  tous  les  principaux  font  Mahome- 
tans.  Ils  fc  lavent  la  plupart  du  tems, 
employant  leurs  Prêtres  à leur  faire  des 
, marques  de  diverfes  couleurs  fat  le  vi- 
fage  , & à dire  fur  eux  certaines  priè- 
res. On  y trouve  auffi  des  Paycns,  qui 
fe  donnent  une  peine  extraordinaire 
de  nourrir  des  chiens,  des  ehats  6c  des 
rats.  Il  n’y  a point  de  fomme  qu’ils 
ne  donneroient , pour  racheter  la  vie 
d'un  rat.  Leurs  Prêtres  s'appellent  Jo- 
gues.  Leurs  corps’ font  couvert  de  boue, 
parodiant  les  plus  vilaines  gens  du  Mon- 
de. Il  y en  a parmi  eux  qui  adorent  le 
Soleil , le  Feu  6c  le  Diable.  Il  y a auffi 
desChréticns , comme  des  Hollandois , 
des  Anglois  , & des  Catholiques  Por- 
tugais , Italiens  & François  ; comme 
auffi  des  Arméniens  , des  Perfes,  des 
Turcs  & des  Juifs  , qui  y demeurent  , 
ou  qui  y fréquentent , àcaufê  du  com- 
merce. La  Compagnie  Royale  de  Fran- 
ce a Ion  principal  établillemcnt  à Su- 
rate. Les 
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Les  Capucins  François  , qui  y font  capucimde 
établis,  font  les  feuls  Mifîionaires  fixes.  Suiate‘ 

Leur  Mailon  eft  uneHofpicede  chari- 
té pour  cous  les  Mifîionaires , qui  vonc 
& viennent  aux  Indes.  On  eft  fore  é- 
difié  de  la  bonne  converfation  de  ces 
Peres  , qui  eft  vraiment  religieufe  6c 
Apoftolique. 

I!  a plu  fleurs  années  qu’ils  travail- 
lent dans  cette  Viile.  Ils  font  en  efti- 
me  auprès  de  tous  , même  des  Anglois 
& des  Holiandois.  Ce  qui  leur  attire 
plus  de  vénération,  c’en;  l’application 
qu’ils  ont  à l’exercice  de  leurs  fondions, 
le  bon  exemple  qu’ils  donnent,  ôc  l'é- 
loignement qu’ils  font  paroître  des  cho- 
fes  temporelles. 

En  1670.  Il  y avoit  dans  cette 
Maifon  le  Pere  Ambroife  de  Preü;lly  , 

Capucin  de  la  Province  de  Touraine  , 

Supérieur  de  cette  Million  , qui  s’étoit 
acquis  une  cftime  generale  par  l’inté- 
grité de  fes  mœurs  , & par  fon  zcle  Sc 
fa  douceur.  Ii  faic  tous  les  Dimanches 
trois  Diicours;  l’un  en  François  > l’au- 
tre eu  Portugais , & le  troiftéme  en 
Langue  des  Mores  ; 6c  quoiqu’il  ne  foie 
fouiagéque  de  deux  Millionaues  de  fon 
Ordre,  qui  ont  chacun  leur  emploi  par- 
ticulier , il  faic  des  fruits  confidérables* 

Tome  J T.  T't  . 
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Je  ne  fçai  quelle  eft  la  véritable  ori- 
gine de  la  coucume  qu’ils  ont  dans  tout 
ce  Pais  de  marier  leurs  enfans  dès  l’â- 
ge de  deux  à trois  ans , finis  neanmons 
les  laillèr  demeurer  enfemble  , qu’ils 
n’ayenc  atteint  un  âge  plus  avancé  j. 
mais  il  eft  certain  qu’après  ces  maria- 
ges prétendus , les  jeunes  époufes  de 
ces  époux  au  berceau  ne  peuvent  ja- 
mais fe  remarier  j & qu’étant  tres-fou- 
vent  veuves  , avant  que  d’être  nubi- 
les, fans  pouvoir  pafter  à d’autres  al- 
liances légitimes  , lors  qu’elles  font 
plus  âgées  , elles  cherchent  dans  le  dé- 
fordre  ce  que  les  Loix  du  Pais  leur  dé- 
fendent. 

On  dit  que  cette  défenfe  des  fécon- 
des noces  eft  fort  ancienne,  & qu’elle 
fut  faite  autrefois  par  les  prédccefTeurs 
de  ceux  qui  s’appliquent  au  commer- 
ce, & qui  s’appellent  Banjans  , à def- 
féin  de  remedier  à un  mal  auffi  grand 
qu’il  écoic  commun.  On  voyoit  pref- 
que  tous  les  jours  des  maris  empoi- 
fbnnez  par  des  femmes  , qui  vouloienc 
en  époufer  d’autres  : De  force  qu’afin 
d’arrêter  le  cours  d’un  crime  11  énor- 
me , on  crut  qu’il  étoic  à propos  de 
leur  ôter  toute  efperance  d’un  fécond 
mariage  > en  les  obligeant  à demeurer 
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tout  le  refte  de  leurs  jours  dans  l’état  de 
leur  première  viduité. 

Cette  Loy  de  rigueur  fut  bien-tôt 
fuivie  d’une  autre  , qu’une  faufle  bien- 
féance  introduifit  , 8c  que  l’exemple 
de  toutes  les  femmes  autorifa.  Elles  fe  qufi”u«e 
firent  une  efpccede  devoir  &:  de  confo-  lemmei  , qui 
lation  , après  la  mort  de  leurs  maris  , ap^umoît 
de  le  brûler  toutes  vives  après  leurs  de  leu“  ma* 
cadavres , croyant  que  c ecoit  1 unique 
moyen  de  fe  réunir  pour  toujours  'à 
leurs  perfonnes  en  l’autre  vie  ; tant  il 
cil  vrai  que  le  Démon  a d’artifices  pour 
tromper  8c  perdre  les  âmes , que  la  Foy 
n’a  point  éclairées* 

Cependant,  foit  que  l’amour  de  la 
vie  ait  ralenti  avec  le  tems  l’ardeur  de 
cette  cruelle  generofité  dans  quelques- 
unes  , (oit  que  ce  mépris  cemeraire  de 
la  vie  ait  paru  à des  Payens  trop  mâle 
& trop  glorieux  , pour  être  commun 
generalement  à toutes  les  perfonnes  du 
iexe;  la  chofe  eft  devenue  aujourd’hui 
un  privilège  fpccial » 8c  une  marque  de 
grandeur  8c  de  diftin&ion  pourles  feu- 
les femmes  des  Brachmanes,  c’e(l-à~ 
dire des  Idolâtres  : encore  ne  l’accor- 
de-t-on  pas  indifféremment  à toutes 
mais  feulement  à celles  qui  peuvent, 
l’obtenir  du  Gouverneur , comme  uct 

Tcii; 
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grâce  que  l’on  acheté  à prix  d’argent* 
éc  dont  on  tâche  de  Te  rendre  dignes 
par  de  longues  & prenantes  obliga~ 
tions. 

Les  Miiïïonaires  François  de  la  Mit 
(ion  de  Siam  rapportent  dans  leurs  Réf- 
lations , que  paillant  par  Surate.,  il  y 
en  eut  deux,  dont  le  funefte  couragç 
leur  fie  plus  de  pitié , qu'il  ne  leur  donr 
na  d’admiration  , quoiqu’il  leur  in- 

lpirât  en  même  tems. l’une  & i’aus* 

» 

tre. 

La  première,  fut  une  jeune  veuve 
d’ur^p  rare  beauté  , dont  le  Gouver»- 
neur  croit  h fort  épris  , que  quelque 
effort  qu’elle  eut  pu  faire  depuis  long- 
tems , peur  tirer  de  lui  la  pcrmiflüon 
qu'elle  lui  demandoitde  le  brûler  , il  ne 
voulut  jamais.Iui  permettre.  Voyant 
donc  que  cet  homme  la  détournoic 
toujours  de  fon  deflein  >.  de  exeufoie 
ion  refus  fur  la  jeuneile  ,..fur  Ion  mé- 
rité & fur  fa  déiicatellej  avec  des  pa- 
ru les,  qui  découvroient. allez,  la  p.if- 
lion  qu'il  avoit  pour  elle,  elle  prit  ca 
fa  préfence  des  charbons  ardens  entre 
.les  mains,  dc.luidit  avec  une  fierté  fur- 
prenante:  Ne  regardez*  pas  lafeiblejj'ç 
de  mon  corps  ; regarde ^ plutôt  la  fer- 
meté de  mort  cœur  : Si  je  touche  le  fen 
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fi  volontiers  avec  mes  doigts  > fçachez.„ 
que  je  me  verrai  brûler  tante  entière 
avec  une  joje  extrême • Mais  l'intré- 
pidité de  la  fuppliantc  ne  ht  qu’aug- 
menter l’ellime  & la  paflïon  du  Juge,, 
fins  jamais  pouvoir  le  fléchir  don- 
ner fou  contentement. 

La  teconde  n’étoit  pas  moins  bien- 
faits que  la  première , & elle  fut  plus 
heurcufc  dans  l'effet  de.  tes  demandes  s 
à juger  des  choies  félon  ics  maximes 
uipcriticicufes  de  fa  faulfc  Religion- 
Elle  avoit  amaffé-avec  grand  foin  , par. 
un  travail  de  neuf  ans  , de  quoi  payer 
h permillion  qu’elle  dcmandoit  de  fc 
brûler  j & après  l’avoir  obtenue. , elle 
donna  au  Public  le  lpeélade  de  ce  mal- 
heureux. facriricc. 

il  feroic  allez  difficile  de  croire  à ces- 
fortes  d'Hittoircs  , là  l'Auteur  n’étoit 
digne  de  foy.  Voici  les  ctecunftances 
qu’il  rapporte  de  la  derniere,  voulant 
rendre  témoignage  d'une  vérité  qu'il 
nttcftc.  Il  dit  qu’eu  10  71.  dans  un  Vil- 
fige  à une  lieue.de  Surate,  iitué  furie 
bord  d’une  Riviere  , où  on  lave  les 
torps  morts  avant  que  de  les  brûler  , 
auprès  de  deux  Pagodes  , & qui  fervent 
à cette  lugubre  ceremonie , on  voyoit , 
à.  fept.ou  huit  pas  du  bord  de  l’eau 3 
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une  petirc  loge,  où  écoit  un  bûcher, 
dans  lequel  écoit  le  corps  du  mari.  On 
y conduilît  la  femme  avec  une  grande 
pompe  , 3c  lorfqu’elle  fut  à la  Riviere , 
elle  y encra  pour  fe  laver , avant  que 
d’offrir  à l’amour  conjugal  cet  holo- 
caufte  tragique.  Enfuice  de  cela  , étant 
arrivée  au  bûcher  , elle  regarda  quelque 
tems  le  corps  de  fon  mari  ; puis  ayant 
fait  le  tour  de  la  cabane  , elle  entra  de- 
dans , monta  fur  le  bûcher , s’alîis  , 3c 
fit  mettre  fur  fes  genoux  le  cadavre  , 
dont  elle  plaça  la  tête  fur  fon  ello- 
mach  j en  fembraflant  d’une  main. 
Etant  en  cet  état , elle  fit  entrer  (es 
enfans  l’un  après  l'autre.  Ils  s’appro- 
chèrent d’elle  les  larmes  aux  yeux  , 3c 
les  ayant  baiftz  , elle  leur  dit  le  dernier 
adieu  avec  une  fermeté  qui  pâlie  tou- 
te créance.  On  mit  enfuice  autour 
d’elle  plufieurs  brandons  de  paille  , 3c 
on  lui  préfenta  un  coco  plein  de  fouf- 
fre,  3c  une  mèche  allumée  ,pour  met- 
tre le  feu  elle- même  quand  il  lui  plai- 
roit.  Elle  prit  l’un  3c  l’autre,  fins  chan- 
ger de  couleur  j 3c  après  avoir  enten- 
du une  courte  exhortation  d’un  Urach- 
mane , qui  l’excitoit  à (e  réunir  bien- 
tôt , par  une  more  prompte  3c  gene- 
reufe  , à fon  époux.,  elle  fe  panclia  dou-- 
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cernent  fur  Ion  vifage  8c  le  Brach- 
mane  s'étant  retiré,  on  mit  le  feu  au 
dehors , tandis  que  la  viétime  volon- 
taire le  mettoit  au  dedans  de  fes  pro- 
pres mains. 

Dans  ce  moment  , toute  la  troupe 
des  Brachmanes  fauta  de  joye  , bat- 
tant des  mains  , 8c  poulïant  des  cris  , 
qui  reiïembloient  mieux  à des  heurle- 
mens  , qu’à  des  voix  humaines.  A les 
voir,  on  les  prenoit  plutôt  pour  des 
Démons  , que  pour  des  hommes.  Ils 
s approeboient  à l'envie  du  bûcher,, 
les  uns  y jettant  de  la  pailie  , d’autres 
du  bois  , 8c  d’autres  y verfant  de  l’hui- 
le 5 8c  tous  gcneralement  s'efforçoient 
de  rendre  ce  ftu  plus  ardent,  ahn  de 
conlummer  plutôt  la  viéfime  de  leur 
cruelle  fuperftition  8c  de  leur  fureur. 
C’eft  ainh  que  ces  Miniftres  d’Enfer 
qui  font  tant  de  fcrupule  de  tuer  le 
Joindre  moucheron  , n’en  font  point 
du  tout  d'être  les  bourreaux im pitoya- 
bles de  ces  pauvres  femmes  , qu'ils  ex- 
citent à devenir  les  meurtrières  d'elles- 
uiemcs  , 8c  donc  ils  honorent  le  cri— 

, jufqu'à  le  faire  palier  pour  un  aéte 
de  Religion  , quoicju'il  combatte  fi  vi- 
üblement  toutes  les  loix  de  la  nature. 
Mais  au  milieu,  d'un  homicide  li  mon? 
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ftrueux,  on  ne  laide  pas  de  voir  la  trcm-- 
pe  du  cœur  de  ces  ’ Peuples  j ôc  l’on 
« peut  juger  ai  fé  ment  qu’ils  feroient  ca- 
pables des  vertus  les  plus  héroïques  , 
s’ils  étoient  éclairez  des  lumières  del’E- 
. vangile. 

Ce  n’cft  pas  que  toutes  eesfemrr.es 
fuient  également  gïnereufes  ; car  l’cx- 
periencc  en  fait'  voir  de  tems  en  tems 
quelques-unes , qui  ne  fouciennent  pas 
leur  courage  jufqu’au  bout  : mais 
quand  elles  s’y  font  une  fois  engagées r 
elles  n’oferoient  s’en  dédire,  fans  s’ex- 
pofer  à la  derniere  infamie  ; & les 
Biruchmanes  trouvent  ce  fàcrifice  dia- 
bolique de  fi  bonne  odeur  , qu’ils  les 
obligent  à le  confommer  : en  forte  que 
fi  elles  avoient  déjà  fait  quelques  pas 
pour  s’acheminer  vers  le  buchtr,  quel- 
que répugnance  qu’elles  témoignafient 
enfuite  , ces  miferables  fuppôcs  de  Sa- 
tan ne  laiffer oient  pas  de  les  conduire 
jufqu’au  terme,  & de  les  brûler  fans 
milericorde  j fi  ce  n’eft  qu’on  les  déli- 
vrât par  quelque  avanture  inopinée  » 
comme  il  ciV  arrivé  depuis  peu  à une- 
jeune  Bfachmeniftè  , que  les  Ànglois 
arrachèrent  de  leurs  mains. 

Quoique  la  coutume  de  brûler  ainfi 
foie  commune  à plulicurs  endroits  des 

Indes , 
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Indes , il  y a de  certains  lieux  , ou  l'on 
obferve  des  ceremonies  qai  ne  Ce  gar- 
dent pas  ailleurs.  Un  Miffionaire  Fra«n* 
çois  a écrit  de  Rajapour  , que  lorf- 
qu’unefemme  perd  Ion  mari, des  Brach- 
mânes  employait  toute  forte  de  moyens 
jufqu’à  la  magie pour  lui  perfuader 
quelle  doit  donner  cette  marque -écla- 
tante de  fon  amoiir.  Au  (H -toc  qu'elle 
leur  a donné  fon  confentement,  ils  lui 
préfentent  un  miroir,  où  elle  voit  celui 

Ju'ellc  a perdu  , qui  lui  parle  d’un  vi- 
age  riant  , & qui  l’invite , par  des  ter- 
mes les  plus  engageans  du  monde,  à 
venir  partager  avec  lui  fon  bonheur 
& fa  joye. 

C’eft  l’ordre  qu’elle  fafle  avertir  fes 
pareils  de  fon  dtfltin  , dont  ils  font  ra- 
vis. On  lui  donne  jours  , pour  fe  pré- 
parer à l’exécution, & toutes  les  nuts  le 
padent  en  feftins  & en  danltsi  car  tou- 
tes les  Fêtes  de  plaid r ik  de  fup  rllition 
que  l’on  célébré  en  ce  lieu -là  , font  des 
Fêtes  de  tenebres.  Le  huit  éme  jour, 
chacun  Ce  rend  au  logis  de  la  vuive, 
que  l’on  habille  comme  une  Reine, & 
qufi.l’on  conduit  au  fon  des  hiftrumens 
à l’endroit  où  elle  doit  confon.mer  fa 
vie.  Là  elle  fc  place  iur  um  rfpt.ee  de 
petit  trône,  & la  Compagnie  fut  une 
Tome  IK,  V u 


Digitized  by  Google 


j o 6 Hiftoirt  des  Religions 
danfe*  qui  dure  autant  de  cems  qu'if 
en  faut  pour  préparer  le  feu.  Ce  n’eft 
pas  un  bûcher , comme  à Surate  5 c’eft 
un  fourneau.  La  veuve  reçoit  les  com- 
plimens  de  tout  le  monde.  Les  uns  lui 
demandent  1a  délivrance  de  leurs  mauK 
quand  elle  aura  pâlie  dans  une  vie  plus 
heureufe  : les  autres  la  prient  de  leu* 
mcnageïde  certaines  grâces  pour  leur 
perfonne  & leur,  famille  ; & prefqtie 
tous  la  conjurent  de  vouloir  fe  charger 
de  leurs  complimens  envers  ceux  de 
leurs  parens  ou  de  leurs  amis  qui  font 
déjà  morts.  Enfuite  les  Brach  mânes 
s’approchent  d’elle , pour  lui  ôter  les 
habits.  Après  l’avoir  lavée,  ils  la  re- 
vêtent d’une  tunique  de  toile  , & lui 
font  faire  trois  tours  aux  environs  de 
ce  fourneau  j où  il  faut  enfin  qu’elle  le 
jette  elle- même  de  bonne  grâce,  fi  elle 
ne  veut  y être  jettée  par  force.  On  jette 
en  même  tems  fur  elle  grande  quantité 
d’ huile, de  beurre  & deboisfec  ; & pour 
achever  la  ceremonie  , les  parens  > qui 
s’eftiment  hoilorei  par  le  courage  de 
cette  pauvre  vi&ime , fautent  de  joye, 
& pour  marquer  leur  reconnoilfanee  , 
ils  foat  élever  fur  le  fourneau  un  fepul- 
çhre  en  forme  d’Autel , où  ils  vont  of- 
frir des  Sacrifices. 


dt-t  Monde.  / o 7 

Certainement  c’eft  une  choie  bien  di- 
gne de  larmes , & quidevioit  fendre  de 
douleur  tous  les  cœurs  des  véritables 
Chrétiens, de  voir  que  le  Démon  exerce 
encore  aujourd'hui  un  empire  fi  tyran- 
nique en  tant  d endroits  , fur  des  âmes 
que  Jefus-Chrift  a rachetées  par  Ton 
Sang,  6c  auxquelles  il  auroit  peut-être 
déjà  ouvert  les  voyes  du  fiilut  > fi  les 
Chréciens  prioientle  Maître  de  la  moifi 
ion  avec  plus  de  ferveur  & de  zele, 
Renvoyer  dans  ces  vignes  défolées  des 
Ouvriers  Apoftôliques , remplis  des  ta- 
iens  6c  des  grâces  necefiaires,  pour  at- 
taquer & pour  vaincre  le  Fort  armé 
-dans  fes  retranchemcns. 


Entre  Surate  & Cambaye  , fur  le  pderinagede 
chemin  d’Amadabath  ,,on  voit  le  Ce-  ^trss^lL“ 
pulchrc  d'un  Mahometan  , qu’ils  qua-  „ 
liftent  de  Saint  , Pollemcdony  , où  les 
Mogolcs  vont  en  pèlerinage  avec  tant- 
de  dévotion  , qu'il  y en  a qui  mettent 
un  cadenat  à leur  bouche  , pour  s*abf- 


tenir  de  parler  , 6c  ne  l 'ôtent  que  pour 
ujanger.  Les autress’attachcntles bras 
avec  des  chaînes  de  fer  ; 6c  ils  dilènt 


que  les  cadenats  s'ouvrent  , 6c  que  les 
chaînes  fe  défont  par  une  puiflan  ce  fur- 
naturelle  , dès  qu'ils  le  font  acquittez 
de  ieprs  vœux  dans  le  fepulchre.  O»- 
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tre  lequel  fepulchre  , il  s en  voit  plu- 
fieurs  autres  hors  la  Ville  de  Brodra^ 
allez.  près  de  ce  lieu , la  plupart  fort  ma- 
gnifiquement bâtis. 

On  voit  encore  allez  près  de  là  des 
fepulchresde  plufieurs  Princes  de  Cam- 
baye,  dans  un  beau  & magnifique  Tem- 
ple ^ qui  eft  fort  fréquenté  par  les  j fu- 
perftitieux  Banjans  , dont  nous  allons 
■ parler  incontinent. 

Amadabath.  La  Capitale  de  ce  Royaume  eft  Ama- 
dabath  , qui  eft  à quarante-cinq  liêtaes 
de  Surate  ,&  à dix- huit- de  Cambaye. 
La  principale  Mofquéedes  Banjans  eft: 
un  des  plus  beaux  bâtimens  de  cet  E- 
tat , rempli  de  quantité  de  belles  fta  tues 
de  marbre.  On  y voit  un  de  leurs  Prê- 
tres prefque  toujours  occupéà  recevoir 
des  mains  de  ceux  qui  y vont  faire  leurs 
. v.  dévotions,  des  fleurs,  dont  il  orne  leurs 
Idoles  , de  l'huile  , pour  les  lampes  qui 
pendent  devant  la  baluftrade  , & du 
bled  & du  Ici.,  pour  le  Sacrifice.  Pen- 
dant qu’il  met  les  fleurs  fur  les  Idoles, 
il  a la  bouche  & le  nez  couverts  d’un 
linge  , de  peur  que  l'impureté  de  fon 
haleine  ne  profane  le  myftere  i <k  ap- 
prochant de  tems  en  temsde  la  lampe, 
il  marmote  quelques  prières  entre  les 

' dents , & fc  frote  les  mains  fur  la  flam- 

* %'  ' ’ ' 


Digttized  by  Google 


du  AI  onde.  569 

me  , comme  s'il  les  lftvoit  ilans  la 
fumée  , & fe  les  pafle  quelquefois  fur 
le  vifage.  Us  difent  que  c’eft  une  ef- 
pecede  purification  ; parce  que  ccsgens 
croyent  que  le  feu  étant  bien  plus  ca- 
pable de  purifier  que  l’eau  , ils  peuvent 
après  cela  lever  leurs  mains  nettes  8c 
pures  au  Ciel. 

On  voit  aufli  dans  le  voifinage  de 
cette  Ville , quelques  fepulchres , entre 
autres  celui  qui  eft  dans  le  Village  de 
Zirkées,  qui  eft  l’ouvrage  d’un  Roy  de 
Guzarate  , qui  le  fit  faire  en  mémoire 
d’un  Kafi  , qui  avoir  été  fon  Precep- 
teur , 8c  qni  s’eft  rendu  illuftre  par  pla- 
ceurs prétendus  miracles  qu’il  a faits' 
après,  fa  mort.  Tout  le  bâtiment*,-' 
dans  lequel  on  compte  quatre  cent 
quarante  colomnes  de  porphyre,  de 
trente  pieds  de  hauteur  , eft  de  mar- 
bre -,  aufli-bien  que  le  pavé  , & fert 
de  tombeau  à trois 'autres  Rois,  qui 
y ont  voulu  être  inhumez  avec  leurs 
familles.  Les  Mahometans  y font  leurs  ' 
pèlerinages. 

Il  y a en  la  Terre-Ferme  de  Cambaye 
un  beau  Temple  de  la  Décfle  Grangc- 
ne  , à laquelle  les  Payens  font  aufli  des 
vœux  & des  pèlerinages , pour  être  dé- 
livrez des  adveriitez. 

V u iij  > 
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Il  n’y  a point  de  Province  dans  le# 
Indes  , où  l’on  ne  trouve  des  Banjans  ; 
mais  en  Guzarate  plus  qu’en  aucun  au- 
tre lieu  & on  les  diftingue  d’avec  les 
Mahometans  par  l’habit.  Ils  nelèfonc 
pas  rafèr  la  tête,  quoiqu’ils  ne  portent 
pas  les  cheveux  fort  longs.  Ils  fo  font 
tous  les  jours  une  marque  jaune  au 
front , de  la  largeur  d’un  doigt , qu’ils 
font  d’eau  & de  bois  de  fondai , dans 
laquelle  iis  broyent  quatre  ou  cinq 
grains  de  ris  ; & ce  font  leurs  Brami- 
nes  i qui  les  marquent  ainfî , après  qu’- 
ils ont  fait  leurs  dévotions  près  de  leurs 
Pagodes.  Les  hompies  , au  contraite 
des  femmes  , s’habillent  fort  modefter 
ment>'&  vivent  fonslèandaie  parmi  les 
Mahometans,  qui  traitent  les  Banjans 
prefque  comme  des  Efclaves,  & dvec  le 
même  mépris  que  l’on  fait  en  Europe  les 
Juifs  > dans  les  lieux  où  on  les  fouflfre. 
Mais  ils  ont  du  moins  autant  d’efpric 
que  les  Mahometans  , ôc  ont  quelque 
chofede  plusque  tous  les  autreslndiens. 
Ils  marient  leurs  enfans  à l’âge  de  fèpt, 
huit , neuf  & dix  ans , Ôc  attendent  ra- 
rement celui  dedouzeiparticulierement 
pour  les  filles  : en  quoi  ils  fontfi  difHci- 
Ies»qu’iis  en  font  un  point  d’honncur& 
deconfcience.  Ils  obfor vent  fort  peu  dfr 
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fortiraficez  pour  la  benedi&ion  de  leurs 
mariages.  On  ne  contraint  point  les 
femmes  de  Te  faire  brûler  avec  le  corps  / 
deleurs  maris  , eomme  les  femmes  des 
Bramines  ou  des  Ralbouces  i mais  ou 
ne  les  en  empêche  point  aulîb  Celles 
qui  pefe  peuvent  pas  réfoudre  à achc-- 
ver  le  refte  de  leurs  }ours  dans  le  celi- 
bat,  prennent  parti  avec  les  Da n feules 
publiques.  Ce  qui  arrive  aflez  fouvent 
dans  un  climat , où  les  corps  ont  fort 
peu  de  difpofition  k la  chaftcté. 

La  Loy  des  Banjans  permet  aux 
hommes  , non^feuleroent.  de  convoler 
en  fécondés  & en  troificmes  noces,  en 
cas  de  mort,  mais  auflïJ  ’epoufer  une 
féconde  & troifiéme  femme  , fi  les  deux 
prcmiejes  font  ftcriles.  La  premierede- 
meurc  neanmoins  la  plus  confideréc  , 
comme  mçre  de  famille.  Les  fils  font 
hericicrs  du  pere  i mais  ils  font  obligea 
de  pourvoir  à la  fubfiftance  de  la  mere , 
Si  de  marier  les  fqeurs. 

Les  Banjans  font  Payens,  qui  n’ont 
ni  Baptême, ni  Circonciiion.  Ils  erpyent 
bien  qu'il  y a uo  Dieu  /Créateur 
GonXérvaceürjdc  fUnivers  i mais  ils  ne 
laiflént  pas  d'adorer  le  Diable  , 5c  ils 
difent  que  Dieu  l’a  créé  , pour  gouver- 
ner le  Monde  5c  pour  faire  dn  mal  aux* 
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hommes.  C’eft  pourquoi  ils  en  rem- 
pliflent  toutes  leurs  Mofquées  , où  l'on 
voit  des  ftatues  (T  or,  d’argent , d’y  voi- 
re , d’ebene  , de  marbre , de  bois  6c  de 
pierre  commune.  Il  y en  a une  entre- 
autres^  qui  eft  épouventable.  La  tête  , 
qui  eft  chargée  de  quatre  cornes  , eft- 
ornée  d’une  triple  couronne,  en  forme 
de  thyare.  Le  vifage  eft  hideux  , pouf- 
fant hors  de  la  bouche  deux  groffeS 
dents , comme  desdéfenfesde  fangüer, 
avec  une  grande  & vilaine  barbe  , les- 
(et  in  s pendans  jufques  fur  le  ventre, 
où  les  deux  . mains  pendent  negligeam- 
ment.  Sous  le  nombril , entre  les  cuif- 
fes,  il  fort  du  ventre  une  autre  tête , 
bien  plus  affreufe  que  l’autre  , portant 
deux  cornes , & tirant  une  vilaine  lan- 
gue de  la  bouche.  Elle  a des  pattes  au- 
üeu  de  pieds  ’}  & au  derrière  une  queue- 
de  vache.  Ils  pofent  cette  6gure  fur 
une  table  de  pierre  , qui  fert  d’ Autel, 
6c  reçoit  les  offrandes  qu'on  fait  au  Pa* 
gode.  Au  côté  droitdc  l’Autel , eft  une 
auge  , où  fe  lavent  6c  fe  purifient  ceux- 
qui  -veulent  faire  leurs  dévotions  ; 8c 
de  l’autre  côté , eft  le  tronc  pour  les 
offrandes  que  l’on  fait  en  argent.  Près 
de  cette  auge  , eft  un  vaiffeau  , où 
les  6 ramines- prennent  de  la  couleur 
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jaune  , pour  marquer  le  front  de  ceux 
qui  ont  fait  leurs  prières.  Le  Bra* 
min  ou  Prêtre  du  lieu  , eft  aflîs  au  pied 
de  l’Autel  j d'où  il  fe  leve  quelquefois 
pour  faire  fes  prières  ; & en  le  retirant-, 
il  achevé  de  fe  purifier  àla  flamme  des 
lampes  qui  font  devant  & fur  l'Autel,, 
comme  nous  l'avons  dit  ci-deffus.  Ce 
n’eft  pas  feulement  dans  les  Villes  que. 
las  Banjans  ont  leurs  Mofquées  eiv  très- 
grand  nombre  , mais  au(E  à la  campa- 
gne, fur  les  grands  chemins  , dans  les 
montagnes  & dans  les.  forêts.  Elles- 

9 ^ • i»  l • il 

n ont  point  d autres  lumières  que  celle 
qu’elles  tirent  des  lampes.,  qui  y font 
toujours  allumées...  Les  murailles  font, 
barboüillées  de  figures  d'animaux  &dc 
Diables,  & rellemblent  plutôt  à des 
grottes  &à.des  repaires  d'efprits  im- 
mondes , qu’à,  des  lieux  deftinez  pour, 
les  ceremonies  delà  Religion.  Ces  pau- 
vres gens  n’ont  pas  moins  de  dévotion 
pour  ces  monftres  , que  les  plus  zelez. 
Catholiques  en  ontpour  Dieu,&  pour, 
les  plus  facrez.  myfteres  de  leur  Reli- 
gion , bien  qu'ils  confelfent  que  ce  n’efi: 
pas  une  Divinité  qu'ils  adorent,  mais 
une  créature  , qui  a du  pouvoir  auprès 
, de  Dieu,  & qui  peut  faire  du  bien  &- 
du  mal  aux  hommes* 
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Ils  ont  cela  de  commun  a vec  les  Ma- 
hometans  , qu’ils  font  confiner  la  prin- 
cipale partie  de  la  Religion  en  la  pu- 
rification du  corps.  C’eft  pourquoi  if 
ne  fc  pafle  point  de  jour  , qu'ils  ne  fç 
lavent  ; 6c  il  y en  a pluficurs  qui  le  font 
de  grand  matin,  fe  mettant  dans  l’eau 
jufqu’auxhanches,  8c  tenant  à la  main 
Un  rctu  de  paille  , que  le  Bramine  leur 
donne  , pour  charter  l’Efprit  malin, 
pendant  que  le  Bramine  bénit  ôc  prê- 
che ceux  qui  Ce  purifient  de  la  forte- 
Ges  Br^mines  Ce  vantent  d être  fortis 
de  la  tête  de  leur  Dieu  Bramma  , que 
l’on  dit  avoir  fait  plufieurs  autres  pro- 
ductions , lefquelles  neanmoins  ne  font 
forties  que  des  bras  , des  cuilïès  , des 
pieds  , & des  autres  parties  moins  no- 
bles de  fon  corps  } mais  qu’eux  ont 
cet  avantage  , qu'ils  tiennent  leur  être 
de  la  cervelle  de  ce  grand  Dieu.  Ils  onr 
upe  opinion  touchant  la  création  du 
Monde  , du  moins  auffi  ridicule  que 
celle  que  je  viens  de  déduire , laquelle 
Mt*hdmR»  je  renvoyé  à un  Auteur  Holbndoîs, 
tql*?*'**  * demeuré  dix  ans  fur  la  Côte  de 

Coromandel. 

Ces  Bramines  font  fort  confédéré» 
parmi  les  autres  Payens  , non-lèule- 
j ment  à caufe  de  l’auftérité  de  leur  vie , 
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& de  leurs  jeûnes  continuels  » car  il  y 
en  a qui  jeûnent  trois  au  quatre  jours 
de  fuite  , fans  manger  aucune  chofe  j ' 
mais  aufïi  parce  qu  ils  ont  avec  la  di- 
rection des  afEaires  de  la  Religion  , cel- 
le des  Ecoles  , où  ils  enfeignent  à lire, 
à écrire  & à compter  aux  enfans.  Ils 
expliquent  les  myfteres  de  leur  Reli- 
gion aux  idiots  , & par  ce  moyen  , ils 
s'écabM’ent  puilî’amment  dans  i'efprit 
des  fuperftitieux  , parce  qu'ils  donnent 
telle  interprétation  qu'ils  veulent  aux 
augures  & aux  autres  chofes  , fur  lef- 
quelles  on  les  confûlte  à tout  moment. 
On  les  croit  comme  des  oracles  , c'eft 
ce  qui  fait  que  les  Banjans  ne  font 
presque  point  d'affaire  d’importance,, 
fans  l’avis  du  Bramine.  Ils  ne  font  dif- 
tingu»ez  des  autres  Banjans  que  par  la 
coefïure  , qui  n’eft  faite  que  d’une  toile 
blanche  , qui  fait  plulieurs  fois  le  tour 
de  la  tête  , pour  cacher  les  cheveux , 
qu’ils  ne  font  jamais  couper  i & par 
trois  filets  de  petite  fîfcelle,  qu'ils  por- 
tent fur  la  peau  , & qui  defeend  fur 
l'eftomach  en  écharpe  * depuis  l'épau- 
le , jufqu'aux  hanches  j laquelle  ils 
n 'ôtent  jamais  , y allât-il  de  la  vie.  Us 
entretiennent  1a  fuperftition  du  Peuple», 
en.  lui  contant  mille  faux  miracles  de 
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leurs  Pagodes  & de  leurs  Saints  > qu’ilf'- 
font  adorer  comme  des  interceüeurs 
aup.ès  de  Dieu. 

ô 1 ls  enfeignent  l’immortalité  de  l’â- 
me * mais  ils  la  font  promener  , à la 
fortie  du  premier  corps  , par  celui  de 
plusieurs  autres  animaux  > & difent 
que  celle  d’un  homme  doux  & docile, 
p.afle  dans  le  corps  d’un  pigeon  ou 
d’une  poule  ; celle  d’un  erpel  & d’un 
impie  , en  celui  d’un  tygre  ou  d’un* 
lion  ; celle  d’un  rufé  , en  celui  d’un  re- 
nard ; celle  d’un  gourmand^,  en  celui* 
d’un  pourceau  , &c.  devant  que  de- 
pouvoir  jouir  d’une  béatitude  purement 
fpirituelle.  C’eft  pour  cela  que  les  Ban-* 
jâns  font  fcrupulede  tuer  des  animaux,  ■ 
'•meme  des  infeétes  , quelques  dange- 
reux qu’ils  puiflent  être.  Ils  font  mê- 
me difficulté  d’allumer  du  feu  ou  dela^ 
chandellela  nuit,  de  peur  que  les  mou- 
ches & les  papillons  ne  s’y  viennent 
brûler  ; & d’uriner  à terre,  de  peur  de 
noyer  les  puces  & les  autres  infe&es 
qui  s’y  pourroient  rencontrer.  Et  leur 
prétendue'  charité  va  fi  avant , qu’ils 
tachettent  non-feulement  les  oifeaux  , 
que  les  Mahometans  ont  pris  , mais  ils 
écablifient  aufli  des  Hôpitaux  pour  les 
bêtes  blelfées  & celles  qui  fout  malades»  ' 
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Les  Bramincs  font  fort  rerpeétc z par 
toutes  les  Indes,  mais  particulièrement 
chez  les  Malabares  ».  où  ils  ont  une 
fonction  toute  pa  wculiere  i car  il  ne 
s’y  fait  point  de  mariage,  que  Ton  ne 
conlacre  les  prémices  de  la  mariée  ail 
Bramine  , auquel  on  l’amene,  pour  être 
déflorée. 

borique  les  hommes  vont  faire  voya- 
ge , ils  prient  aulli  le  Bramine  d’avoir 
loin  de  leurs  femmes  en  leur  abfc  nce» 

& de  leur  rendre  les  devoirs  de  mari 
pendant  leur  voyage. 

Les  Ranjans  font  divifez  entre  eux 
en  quatre-vingt-trois  Seétes  principa- 
les j fans  les  autres  moins  conlidéra- 
blcs  , qui  fe  multiplient  prefquc  à l’in- 
fini} parce  qu’ii  n’y  a prefque  point  de 
famille  qui  n’ait  fes  fuperftitions  & fes 
..ceremonies  particulières. 

Les  quatre  Se&es  capitales  , qui  Sefte»  du 
comprennent  toutes  les  autres  , fontBanjin,‘ 
celles  de  Ceurawath  , de  Samarath  , de  * 

Bifnow  & de  Goè'ghy.  CcuxdeCeu-  ceurawath. 
rawath  font  tellement  exaéfcs  à confèr- 
ver  fes  animaux  & les  inle&es,  que  les 
P ra mines  fe  couvrent  la  bouche  d’un 
linge  , de  peur  que  quelque  mouche 
n’y  entre  , & ont  toujours  un  petit 
balet  à la  main , pour  balayer  la  cham- 
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bre^  afin  qu’ils  ne  marchent  pas  par 
mégarde  fur  quelque  infeéte.  Ils  vont 
tête  nue  , & nuds  pieds  , portant  un 
bâton  blanc  à Ja  main  , par  lequel  ils 
le  diftingue  des  autres.  Us  ne  font 
point  de  feu  chez  eux , & n’y  allument 
point  de  chandelle.  Us  ne  boivent  point 
d’eau  froide,  de  peu  d’y  rencontrer  des 
infeCtes  } mais  ils  la  font  bouillir  chez 
quelqu’un  de  leur  SeCte. 

Lés  lèntimens  qu’ils  ont  de  Dieu , 
font  en  quelque  façon  differens  deceux 
des  autres  Banjans  j parce  qu’ils  ne  lui 
attribuent  point  un  Etre  infini  , qui 
préfideaux  évenemensdeschofes , mais 
ils  les  font  abfolument  dépendre  de  la 
bonne  fortune  ou  de  la  mauvaife.  Ils 
ne  connoiffent  point  d’autres  bonnet 
oeuvres  que  le  jeûne  & les  aumônes. 
Ils  croyent  que  le  Soleil,  la  Lune  & les 
autres  Aftres , la  terre,  les  animaux, 
les  arbres  , les  métaux  , & enfin  toutes 
les  chofes  vifibles,  ont  en  éiles-mêraes 
les  premières  caufes  de  leur  production 
& de  leur  mouvement  : Qu]il  y a deux 
Soleils  , & autant  de  Lunes  , qui  le  re- 
layent alternativement  cous  les  jours. 
Us  ne  croyent  ni  Ciel , ni  Paradis  , & 
neanmoins  ils  croyent  l’immortalité  de 
l'amc , mais  d'une  façon  bien  excraoir- 
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dinafre  j car  ils  difenc  que  Taine  , au 
forcir  du  corps  , encre  dans  un  aucre  , 
d'homme  , ou  de  bête  , félon  que  le  dé- 
funt a fait  de  bien  ou  de  mal  j «nais 
qu'elle  choifit  toujours  une  femelle» 
qui  la  remet  au  monde,  pour  y vivre 
dans  un  ancre  corps. 

Leurs  Mofquées  , qu'ils  appellent 
Raie  , font  bâties  en  quarré  » ayant  le 
toi&  plac  , & vers  la  partie  la  plus  O- 
riencale  » une  ouverture,  fous laquelle 
font  les  Chapelles  de  leurs  Pagodes , 
bâtiesen forme  pyramidale  , & élevées 
dedix  pieds  de  terre  , ayant  fur  les  de- 
grez  plufieurs  figures  de  bois  , de  pier- 
re & de  papier»  repréfentant  leurs  pa-? 
reus  trépallez  , dont  la  vie  a été  re- 
marquable par  quelque  bonheur  ex- 
traordinaire. Leurs  plus  grandes  dévo- 
tions le  font  au  mois  d'Aoûc , pendant 
lequel  , iis  Ce  mortifient  par  des  abfti- 
nenccs  fi  auftéres  , qu’elles  pourroient 
pa fier  ailleurs  pour  miraculeufes , étant 
certain  qu’il  y en  a qui  font  quinze 
jours  ou  trois  femaines  , & quelques- 
u ns  un  mois  ou  fix  lèmaines , ians  pren- 
dre  aucre  chofe  que  de  l’eau  , dans  la- 
quelle ils  raclent  d’un  certain  bois  amer, 
que  Ton  dit  être  nourrifiant.  Cela  pafic 
afi  ûrément  la  créance  j mais  cela  eft  fi 
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confiant  dans  les  Indes , que  e’eft  une 
vérité,  qui  n’eft  pas  même  concertée  par 
leurs  plus  grands  ennemis.  Ilsfont  aufli 
en  ce  tems-Ià  plufieurs  Aflemblées  eD 
leurs  Mofquées  , où  ils  s’entretiennent 
de  la  vie  de  leurs  Saints  décédez,  & ils 
lifent  quelques  Legendes  , fe  mettant 
autour  du  Brramine,  qui  eftafïisau  mi- 
lieu , ayant  la  bouche  couverte  d’un 
linge.  > 

En  entrant  dans  la  Mofquée  , il  S' 
font  leurs  aumônes  dans  un  grand  baf- 
fin  de  cuivre  , qu’ils  mettent  devant  le 
Pagode  , & reçoivent  en  récompenfè 
une  marque  de  bois  de  fandal-,  qu’on 
leur  fait  au  front , ou  Air  leurs  habits. 
- Pendant  qu’ils  s’amufent  à parler 
ainlî  de  leurs  Saints  * ce  qui  dure  bien 
fou  vent  quatre  ou  cinq  heures,  ou  leur 
donne  la  nvulîque  , qui  fe  fait  aux  dé- 

fens  des  pauvres  , 6c  des  aumônes  que 
on  y a marte. 

Ils  brûlent  les  corps  de  perfonnes 
âgées  ; mais  ils  enterrent  ceux  des  en- 
fans  au-dertous  de  trois  ans.  Leurs 
veuves  nefont  point  obligées  de  fe  faire 
brûler  avec  leurs  maris  ; mais  elles  pro- 
. mettent  une  viduité  perpétuelle.  Tous 
c;eux  qui  font  profclîion  de  cette  Seéte, 
peu  vent  être  admis  à la  P.étrife.  O»  y 
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reçoit  même  les  femmes  , pourvu  qu’- 
elles ayent  palfé  l’âge  de  vingt  ans  j 
mais  les  hommes  y font  reçus  à fept  , 
huit  8c  neuf  ans.  Pour  fe  faire  Prêtre, 
il  fuffit  d’en  prendre  l’habit , 8c  de  s ac* 
coutumer  à l’auftérité  de  leur  vie  , ÔC 
de  faire  un  vœu  de  chafteté.  L’un  des 
mariez  a aufli  pouvoir  de  le  faire  Prê- 
tre, 8c  d’obliger  par  ce  moyen  , l’autre 
au  célibat  , pour  le  refte  de  fes  jours. 

. 11  y en  a qui  font  vœu  de  chafteté 
dans  le  mariage  i mais  cela  ne  fe  voit 
que  bien  rarement  , 8c  parmi  des  per- 
fonncs  , qui  ne  fe  font  pas  beaucoup 
de  violence  pour  lobferver. 

Toutes  les  autres  Seétes  ou  Caftes 
des  Banjans,  ont  de  Paver  (ion  8c  du* 
mépris  pour  celle-ci , 8c  la  condamnent 
ft  fort , que  leurs  Doêtcurs  exhortent 
continuellement  leurs  Auditeurs  d’évi- 
ter la  converlation  de  ces  gcns-là  2 De 
forte  qu’ils  ne  voudraient- pas  avoir  bû 
ni  mangé  avec  eux  , ni  mis  le  pied  dans 
leurs  maifons  * quand  il  iroit  de  la  vie  j 
Sc  ceux  qui  par  malheur  les  touchent, 
font  obligez  de  faire  une  pénitence  pu- 
blique 8c  rigôureufe. 

La  fécondé  Srétedes  Banjans , qu’on 
appelle  Samarath  , a cela  de  commun 
avec  la  première  , qu’elle  ne  foudre 
Tome  i T" % X x 
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point  qu’on  tue  aucun  animal, quelque* 
petit  qu'il  foit , ou  que  Ton  mange’de 
ce  .qui a eu  vie.  Elle  eft  compoféed’Ar- 
ti  finis  * de  Soldats  & d’autres  perfon- 
nes.  Leur  Religion  eft  différente  de  la 
première  , en  ce  qu’ils  croyent  que  cet 
Univers  a été  créé  par  une  première 
Gaufè  , qui  gouverne  de  conferve  tout 
avec  un  pouvoir  Souverain  & immua- 
ble. Ils  l’appellent  en  leur  Langue  Per- 
mifccr , 3c  lui  doiinent  trois  Subftkucs,. 
qui  ont  t roi  s fon  étions  fous  fa  direétion. 
Le  premier  , qui  s’appelle  Brama  , a /a 
difpofitiou  de  toutes  les  âmes  * qu’il1 
envoyé  en  tel  corps  que  Permifeerîui 
nomme,  d’hommes  ou  de  bétes.  'Le- 
fécond  ,, qu’ils  appellent  Buftiuna , en- 
fourne le  monde  à vivre  félon  les  Com- 

u 

mandemens  de  Dieu  , qu  ils  ont  com- 
pris en  quatre  Livres.  Ils  difent  qu’il, 
a atifïLle  foin  des  vivres,  & fait  croî- 
tre ile  bi-cd  , les  herbes  & les. légumes, 
après  que  Brama  y.  a fait  entrer  famé. 
Le  troiliéme  s’appelle  Maïs,  de. h pou? 
voir  fur  les  Morts.  Il  fert  comme  de 
Secrétaire  à.  Pernvifeer  , de  examine  les 
bonnes  de  les  mauvaifès  oeuvres  des 
Morts.,  pour  en  faire  rapport  à fon  Maî- 
tre, lequel, après  avoir  examiné  les  uns- 
& les  autres envoyé  i’ame  dans  uu:‘ 
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corps  , où  elle  fait  pim  ou  moins  de 
pénitence  , félon  le  bien  Sc  \c  mal  qu’- 
elle a fait  dans  le  premier.  Celles  que 
l’on  envoyé  dans  le  corps  d’une  vache, 
s’eftiment  bienheureules  , parce  que 
cette  bête  ayant  quelque  chofe  de  di- 
vin, fuivant  leur  fentiment,. elles  efpe- 
rent  être  bieti-tôc  purifiées  des pcchez,  - 
dont  elles  ont  été  fouillées  dans  le  mon- 
de. Mais  celles  qui  font  obligées  d’aller 
demeurer  dans  le  corps  d’un  éléphant  , 
d’un  chameau,  d’un  bufle  , d’un  bouc, 
d un  âne  , d’un  léopard  , d’un  pour- 
ceau , d’un  ferpent,  ou  de  quelqu’au- 
tre  bête  immonde , font  au  contraire 
très- maiheureufes  , parce  qu’elles  paf- 
(ènt  au  fortir  de  là  , dans  des  corps 
d’autres  bêtes  , ou  domeftiques  , ou 
moins  farouches  , où  elles  achèvent 
d’expier  les  crimes  , qui  les  ont  faitcon-- 
damner  à ces  peines.  Ce  qui  arrive  auflb 
aux  âmes  qui  fe  trouvent  dans  les  corps’ 
de  quelques  animaux,  qui  meurent,' 
avant  qu’elles  ayent  achevé  leur  puri- 
fication, laquelle  étant  entièrement  a- 
éhevée  , Maïs  préfente  les  âmes  ainli 
purifiées  à Permifeer , qui  les  reçoit  au~ 
nombre  de  fes  ferviteurs. 

Iis  brûlent  les  corps  des  morts,  à la* 
téferve  de  ceux  des  eufans  de  trois  ans;-* 

' X x ij  ; 


Jl  4~  Hiftoire  des  Religions. 
mais  ils  ont . cet  ufage  particulier  , 
qu’ils  font  ces  obfeques  fur  le  bord 
d’une  riviere  } ou  de  quelque  ruifl'eau 
d’eau  vive  , où  ils  portent  leurs  mala- 
des, quand  ils  font  à l’extrémité,  afin 
qu’ils  y expirent. 

Il  n’y  a point  de  Seéle , dont  les  fem- 
mes fe  facrifient  fi  gayement  à la  mé- 
moire de  leurs  maris. , comme  celles  de 
la  Seéte  de  Samarath  j car  elles  font 
perfuadées  que  la  promelfe  quaBuffiu-. 
na  leur  fait  en  la  Loy  qu’il  'leur  a don-, 
née  de  la  part  de  Permilèer  , eft  infail- 
lible > fçavoir , que  fi  une. femme  a allez, 
d’affeétion  pour  un  mari , pour  le  faire 
brûler  avec  lui , après  fa  mort , elle  vi-. 
vra  avec  lui,  en  l’autre  monde  , fept 
fois  autant  , & avec  fept  fois  autant  de 
fatisfaélion  , quelle  en  a eu  en  celui-ci.  . 
Ce  qui  fait  , qu’elles  ne  confidérent  la. 
mort  que  comme  .un  palfage  , pour 
entrer  dans  une  béatitude,  dont  elles  - 
n’ont  eu  qu’un  petit  elfai  en  ce  monde.. 

Dès  que  les  femmes  font  accouchées, 
elles  font  prélènter  à l’enfant  uneéern 
toire  , du  papier  .&  des  plumes  8c  i 
c’eft  un  male  , on  y ajoute  uu  arc  8c 
des  fléchés  , pour  marquer  que  Buflfiu* 
lia  veut  écrire  la  Loy  en  fon  entende- 
ment , & qu’uu  jour  il  fera  fa  fortune 
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1 la  guerre  ; car  cette  Seéte  foufFre 
aulfi  des  Soldats.’  Mais  ceux  dVntre 
eux  qui  font  profeffion  de  porter  les 
armes  , font  une  Seéfe  particulière  , 
qu'ils  appellent  Ralboates  , dont  nous 
parlerons  incontinent. 

Ceux  de  la  Se&c  de  Bifnow  ont  cela  SeAedcs  ïic- 
avec  les  deux  précédentes , qu'ils  s’abf-  now* 
tiennent  de  manger  de  tout  ce  qui  a 
eu  vie.  Ils  jeûnent  aulH  « & font  au' 
mois  d’Août  des  Allemblées  en  leurs - 
Mofquécs  , qu’ils  appellent  Agoges. 

Leur  principale  dévotion  conlifte  à 
chanter  des  hymnes  en  l’honneur  de 
leur  Dieu,  qu’ils  appellent  Ramram. 

Ils  le  prient  de  les  bénir  , 6c  leurs  fa- 
milles , en  ce  qu’ils  croyent  leur  être 
necelïàire  , pour  vivre  fans  chagrin  & 
fans  incommodité.  Leur  chant  cft  ac- 
compagné de  danfes  & de  mufique  , 
de  tambours  , deflageollèts,  de  baûins 
de  cuivre  , & d’autres  inftrumens , 
dont  ils  joiient  devant  leurs  Idoles. 

Ils  représentent  leur  Râmram  avec  fa 
femme,  en  plufieurs  maniérés  , 6c  le 
parent  aux  jours  de  Fêtes  > de  plulieurs 
chaînes  d’or,  de  colliers  de  perles  , & 
de  toute  forte  de  pierrerie , & lui  allu- 
ment des  lampes  & des  bougies.  Ce 
l>ueu  n'a  point  de  Subftituts , comme  - 
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celui  de  la  Se<5te  de  Samarath  ; mais  il 
agit  par  lui-même. 

Les  Bifnow  ne  vivent  ordinairement 
que  de  legumes , de  beurre  , de  lait  6c 
de  caillé  , & ne  boivent  que  de  l’eau 
ÔC  d,u  baratté.  Ce  font  les  femmes  , ou 
Jes  Prêtres  , qui  font  cuire  leur  man- 
ger } &au  lieu  de  bois > qu’ils  font  féru-- 
pule  de  brûler,  parce  qu’il  s’y  rencon- 
tre quelquefois  des  vers  , qui  pour- 
roient  périr  par  même  moyen  , ils  le 
fervent  de  la  fiente  de  vache  , fechée 
au  Soleil , & mêlée  avec  de  la  paille  , 
laquelle  ils  coupent  en  carreaux  , cora- 
me  les  tourbes  en  Hollande  * 6c  l’ex- 
pofent  ainfi  en  vente. 

Ils  ne  permettent  point  aux  femmes 
de  fe  faire  brûler  avec  leurs  maris  j mais 
ils  les  astreignent  à un  voyage  perpé- 
tuel  ; quand  même  le  mari  feroit  dé- 
cédé avant  la  confommation  du  ma- 
riage. 

Il  n’y  a pas  long-tems  que  parmi 
eux  , le  frere  puîné  écoit  obligé  d’é- 
poufèr  la  veuve  de  fon  aîné  , pour  lut 
fufeiter  lignée  ; mais  cette  coutume  a 
été  abolie  par  une  Loy  exprelfe  , qui 
condamne  les  veuves  au  célibat.  Le 
matin  , ils  fe  lavent  to.us  dans  un  grand 
ballin  ,.ou  dans  une  Riviere , 6c  s’y 
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plongent  , 8c  y nagent  ,•  marmotanc 
quelques  mots  entre  les  dents  , pen- 
dant que  le  Bramine  , qui.eft  alïïs  fur 
le  bord  de  la  Rivière , & qui  garde 
leurs  habits  , les  bénit  , 8c  prie  Dieu 
qu’ils  paillent  être  aalîi-bicn  lavez  de 
leurs  péchez , qu'ils  ont  le  corps  nec: 
d'ordures.  A la  fortic  de  l’eau,  il  leur 
frotte  le  front,  le  nez  & les  oreilles, 
d*nne  drogue  faite  de  bois  de  fandal,  , 

& ils  lui  donnent  pour  la  peine,  un 
peu  de  bled  : de  ris  , ou  de  legumes. 

Ceux  de  la  Se<5te  de  Gceghy  mènent  LaseOede 
une  vie  fort  folitaite  à la  campagne,  Gofc8hy< 
dans  des  Villages  ou  dans  des  vieux  bâ- 
timens  ruinez  , cù  ils  adorent  le  Dieu 
Bruin,  & fonferviteur  Mecis.  Us  n’ont 
point  de  Mofquées  , ni  d’autres  lieux 
publics  , où  ils  s’aflemblent  pour  prier 
Dieu  , & n’entrent  pas  meme  dans  les 
Mofquéesdesautres  Banjans,  fi  ce  n'eft 
en  celles  de  la  SeâedeSamarathjmais  ce 
n\  If  que  pour  y coucher  , faute  d’autre 
retraite:  car  il  leureft défendu  par  leur 
boy  de  polîeder  quoique  ce  foit  en  pro- 
pre.' Us  fuient  la  converfation  des  hom- 
mes , & vivent  dans  les  bois  & «dans* 
les  deferts  , comme  les  Hermites  & les  ... 
anciens  Anachorètes.  Ils  n’ont  pointi 
du  tout  d’habit  , 8c  ne  couvrent  la  par-»- 
* * , « 
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tie  du  corps , que  la  nature  a foin  de 
cacher  , que  d’un  linge.  Ils  fc  frotent 
tout  le  corps  de  cendre  , & quelque 
part  qu’ils  fe  trouvent  aflis , ils  ont  un 
tâs  de  cendre  près  d’eux  , qu’ils  ma- 
nient ineeflfamment , & en  mettent  fur 
leurs  cheveux  mouillez  : ce  qui  les  dé- 
figure tout-à-fait.  Ils  ne  parlent  jamais 
aux  pafTans  , & ne  les  falüent  point, 
ne  répondant  pas  même  à ceux  qui  leur 
parlent  j parce  qu’étant  confacrez  à 
leur  Dieu  , ils  croyent  fe  fouiller , en 
parlant  aux  autres  hommes.  C’eft  pour- 
quoi , quand  ils  entrent  dans  quelque 
Ville,  ils  ne  s’y  arrêtent  point,  & ne  fe 
détournent  point  delà  rue  qui  les  peut 
conduire  à la  porte  , pour  en  fortir.  En 
quoi  ils  font  fi  fcrupuleux  , qu’ils  ne 
vôudroient  y avoir  demandé  quoi  que 
ce  fût , dûlfent-ils  mourir  de  faim.  Ils 
reçoivent  bien  ce  qu’on  leur  donne  i 
mais  fi  on  ne  leur  donne  rien  , ils  vivent 
d’herbes  & de  racines,  qu’ils  trouvent 
à 'la  campagne.  Il  yen  a parmieux  qui 
ont  trois  ou  quatre  valets  qui  fe  don- 
nent volontairement  à eux  1 pour  par- 
ticioer  à leur  fainteté  : mais  tout  le  fer- 
vice  qu’ils  leur  rendent  , doit  êcrc  aulli 
volontaire  j car  les  Maîtres  ne  leur 
commandent  jamais  rien  , non  pas 

même 
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nvême  les  choies  les  plus  necefiaires  à 
la  vie.  T ous  les  autresBanjans  ont  de  la 
vénération  pour  les  autres  Goëghys  , à 
la  referve  de  ceux  de  la  Cafte  ou  Se&e 
deCeurawath , qui  les  ont  eu  horreur, 
&fuyentlcur  converfation. 

Il  y en  a parmi  eux  qui  ont  plus  de 
réputation  de  fçavoir  & de  fainteté  les 
uns  que  les  autres  j mais  ils  n'en  tirent 
point  d'avantage  , parce  que  leur  con- 
dition eft  égale.  Ils  ne  fe  marient  point  j 
mais  ils  vivent  dans  une  fi  gande  cha- 
fteté,  qu’ils  ne  fouffriroient  point  qu’- 
une femme  les  touchât.  Le  commun 
Peuple  a beaucoup  de  créance  en'ces 
gens-là  , les  faluë  avec  tout  le  refpeét 
poflible , 5c  reçoit  leur  benediétion  a- 
vec  de  grandes  fourmilions. 

Ces  Goéghys  croyent  que  leur  Dieu: 
Bruin.a  créé  toutes  les  chofes  , & qu’il: 
les  fait  fubfifter,  par  une  puiftance  in- 
finie, par  laquelle  il  les  peut  aufli  dé- 
truire. Ils  difent  qu’il  n’y  a point  de  fi- 
gure d’homme  ou  de  bête  , qui  le  puif-  / 
iç  repréfenter  j mais  que  c’eft  une  lu^ 
miere,  qui  ne  peut  pas  être  l'objet  de 
nôtre  vue  , parce  qu’ayant  créé  celle- 
du  Soleil,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
l’on  ne  peut  pas  contempler  le  princi- 
pe d’une  fi  excellente  clarté.  Ils  ne 

Ttmc If'*  Yyr  ' 


T 


1 


du  Monde.  s $ i 

Chrétiens,  ou  qui  vivent  ordinairement 
parmi  eux  , fa  font  laiifez  perfuader  de 
manger  de  la  viande,  ou  de  boire  du 
vin  , & ne  les  reçoivent  point  en  leur 
Communion  , qu'ils  ne  Te  foient  puri- 
fiez de  la  môme  façon. 

Ils  font  tous  extrêmement  fuperfti-  LeiBanjan* 
lieux.  Ils  ne  fortent  jamais  le  matin  de  font  ex"ê‘ 
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fhez  eux  > qu  ils  n ayenc  raie  leur  prie-  pciftûîcux. 
re  ; & fi  en  fortant , ils  rencontrent 
quelque  mauvais  augure,  ils  rentrent 
dans  le  logis  ,&  ne  font  point  d'affaire 
de  confi-quencc  ce  jo«r-là.  / 

Il  y en  a qui  mettent  aufll  les  Rafi  fuiboute*. 
boutes  au  nombre  des  Banjans  , & qui 
difenc  qu’ils  font  de  la  SeCfce  de  Sama- 
rath  , avec  laquelle  ils  croyent  la  Mc- 
tempfycofev&  plufieurs  autres  cho- 
fes  ; mais  ils  croyent  particulièrement 
que  les  âmes  des  hommes  paifent  en 
des  oifeaux  , qui  avertirent  enfuite  x 
leurs  amis  du  bien  & du  mal  qui  leur 
doit  arriver  : & c’eft  à caufe  de  cela 
principalement , qu'ils  font  fi  fuperfti- 
tieux  à obferver  le  chant  & le  vol  de  ces 
bêtes.  Leurs  veuves  Ce  font  brûler  avec 
le  corps  de  leurs  maris  , fi  ce  n’eft  qu'- 
cn  contractant  le  mariage  , elles  ayent 
ftipulé  qu’elles  n'y  pourront  pas  être 
forcées.  Mais  au  lieu  que  tous  les  au-*' 
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très  Banjans  font  d'une  humeur  douce 
& retirée,  qu’ils  abhorrent  l’effufion  du 
fang  , & même  celui  des  bêtes  , ceux- 
ci  au  contraire  font  gens  emportez  ôc 
hardis  , qui  mangent  de  la  chair,  qui 
ne  vivent  que  de  meurtre  & de  rapine., 
qui  n’ont  point  d’autre  métier  que  ce- 
lui de  la  guerre.  Le  Grand  Mogol  (c  1ère 
de  ces  gens-là,  auffi-bicn  que  la  plu- 
part des  autres  Princes  des^ndes,  parce 
qu’ils  font  intrépides  , ôc  méprifent 
tellement  la  mort , qn’ils  ne  tournent 
jamais  le  dos  au  périi. 

Ils  n’ont  de  la  com paillon  que  pour 
les  bêtes  , & particulièrement  pour  les 
oifeaux  , qu’ils  ont  foin  de  nourrir  ; 

. parce  qu’ils  croyent  que  quand  leurs 
âmes  leront  logées  en  de  iem biaises 
bêtes  , i’on  aura  la  même  charité  p^ur 
eux.  ils  ont  ce  foin  , principalement 
aux  jours  de  Fêtes  , & dix  ou  douze 
jours  après  la  mort  de  leurs  proches  pa* 

, rens , Ôc.  même  aux  anniverfaires  de 
leurs  morts. 

Ils  ont  cela  de  commun  avec  les  Ban- 
. jans,  qu’ils  marient  leurs  cofins  fort 
jeunes. 

Outre  les  Banjans  , il  y a encore 
une  autre  force  de  Payens  dans  le 
Royaume  de  Guzarate , qu’ils  appellent 


' Digitized  by  Google 


du  Ai  onde.  J 

Parfis.  Nous  en  avons  déjà  fait  men- 
tion fous  le  nom  de  Graves,  dans  la 
Religion  de  Perfe  > mais  ceux-là  ont 
quelque  chofc  de  different  de  ceux-ci. 
Ce  font  des  Perles  de  Fars  & deChora- 
fàn,  qui  fe  retirèrent  dansie  Royaume 
de  Guzarate  , pour  éviter  la  perfecu- 
tion  des  Mahometans , dés  le  feptiéme 
fïecle  : Car  Abubeker  ayant  entrepris 
d’établir  la  Religion  de  Mahomet  en 
Perfe  par  les  armes  , le  Roy  voyant 

?[u’il  lui  étoit  impoffible  de  s’y  oppo- 
èr  , s'embarqua  avec  dix-huit  mille 
hommes  à Orrnutz  , & prit  port  dans 
l’fndoftan.  Le  Roy  de  Cambaye  , qui 
étoit  Indien  , & Paycn  comme  lui  , le 
reçut,  & lui  permit  de  demeurer  dans 
fon  Pais , où  cette  liberté  attira  plu- 
fieurs  autres  Perfes , qui  y ont  con- 
feroé , avec  leur  Religion , prefque  leur 
ancienne  façon  de  vivre.  Usdemeurent 
la  plûpart  le  long  dç  la  Côte , & vivent 
fort  paifiblement , fubfiftant  du  profit 
qu’ils  tirent  du  labourage  du  tabac,  • 
qu’ils  cultivent , & du  terry , qu’ils  ti- 
rent des  palmes  de  ces  quartiers-là  , ôc 
donc  ils  font  de  l’arach,  parce  qu’il 
leur  eft  permis  de  boire  du  vin.  Us  fè 
mêlent  aufll  de  trafiquer,  & d’exercer  - 
toute  forte  de  métiers  , à la  réferye  de  • 
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ceux  de  Maréchal  , de  Forgeron  & de 
Serrurier  i parce  que  c’eft  un  péché 
irrémiiïible  parmi  eux  d’éteindre  le 
feu.  . 

Ces  Parfis  croyent  qu’il  y a un  feuJ 
Dieu  , Confervateurde  tout  l’Univers: 
Qu’il  agit  feul  , & immédiatement  en 
toutes  les  thofes  , èc  que  les  fept  Ser- 
viteurs de  Dieu  , pour  lefquels  iis  ont 
aufli  beaucoup  de  vénération  n’ont 
qu’une  adtniniftration  dépendante* 
dont  ils  font  obligez  de  rendre  comp- 
te. Lç  premier  de  ces  fept  Serviteurs 
s’appelle  Hamafda  , & gouverne  les 
hommes  , pour  les  porter  aux  bonnes 
œuvres.  Le  fécond  , qu’ils  appellent 
. Bhaman,  gouverne  le  bétail , & prefide 
fur  tous  les.  animaux;  de  la  terre.  Le 
troiféme,  nommé  ArdyBefth  , con- 
ferve  le  feu  , & empêche  qu’on  l’étei- 
gne. Le  quatrième  s’appelle  Sarywar, 
& à foin  des  métaux  * dont  ils  foiit. 
fort  curieux  j & accufe  ceux  qui  négli- 
gent de  les  nettoyer  i ce  qui  eft  un  pé- 
ché mortel  parmi  eux.  Le  cinquième, 
qu’ils  appellent  Efpander  , a foin  de  la 
terre,  & empêche  qu’on  la  foiiille.  Au- 
waerdath  , qui  eft  le  fixiéme  , fait  pour 
l’eau  ce  qu’Efpander  fait  pour  la  tere , 
& empêche  que  l’on  n'y  jçttc  des  ordu- 
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tes.  Le  fcptiéme;;  qu’ils,  appellent  Am- 
madath  , confcrve  les  arbres.  ,,les 
fruits,  les  berbes  Çz  les  légumes;  mais 
fans  aucun  pouvoir  de  les  faire  venir , 
©ucTen  empêcher  la  production  : Car 
ces  fept  Efprits  fubalternes  ne  font  é- 
lablis  de  Dieu,  que  pour  connoîcreles 
abus  qui  s’y  commettent , pour  lui  en 
faire  le  rapport. 

Outre  ces  lèpt  Serviteurs  ,dont  ladb 
gnité  cft  fort  grande,  ils  dilènt  que 
Dieu  a encore  vingt-fix  autres  Servi- 
teurs qui  ont  chacun  leur  fo-n&ioii 
particulière.  Le  premier  , qu’ils  appel- 
lent Saroch  , fe  faille  de'  famé  au  1 or- 
tir  du  corps, &c  la  conduit  devant  deux 
Juges  , qu’ils  appellent  Meet  Refus  > 
ôi  Saros , pour  être  examinée , 6c  pour 
recevoir  d’eux  la  condamnation  ou 
l’abfblution  de  leurs  pechez.  Les  for- 
mes dans  lefquclles  on  y procédé, 
font  , que  l’on  met  les  bonnes  & les 
mauvaifes  œuvres  dans  deux  balances, 
pour  être  jugées  par  le  poids;  Les  bons 
Sc  les  mauvais  Anges  font  près  des  ba*. 
lances  > Qc  emportent  lésâmes  qui  leur 
font  adjugées  , ou  dans  le  Paradis  » où 
elles  joüilfent  d’une  joye  éternelle j ou 
dans  l'Enfer, pour  y être  tourmentées 
mfqp’à  la  fin  du  monde  , qu,’ils  croyent 
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de 'au  commerce.  Dhamigat , qui  ertr 
le  dix-hultiéme , gouverne  la  terre.  Ma* 
rifpan  , qui  eft  le  dix-neuviéme , eft  la 
bonté  même,  qui  fe  communique  à 
ceux  qui  l’invoquent.  Ils  appellent  le 
vingtième  Amiera  , & il  préfide  à l’ar- 
gent monnoyé  , dont  il  difpofe.  Le 
vingt-uniéme  s’appelle  Hoëm  j & c’eft 
celui , fans  lequel  il  ne  fe  fait  point  de 
génération  d’hommes  , de  bêtes  & de 
fruits.  Dimman  & Berfe fervent  indif- 
féremment tous  les  hommes.  Et  les' 
trois  antres , qu’ils  appellent  Depha- 
der,  Dcphemer  & Dephden  , font  af- 
fe&ez  au  fervice  particulier  de  Dieu  , 
qui  les  employé  indifféremment  en  tou- 
te forte  d’affaires. 

Les  Parfis  , cjui  appellent  ces  vingt- 
fix  Serviteurs  d un  nom  general , Ges- 
hoo  , c’eft-à-drre , Seigneur,  croycnt; 
qu’ils  ont  un  pouvoir  abfolu  fur  les 
choies , dont  Dieu  leur  a confié  l’ad- 
miniftration.  C’eft  pourquoi  ils  ne  font 
point  difficulté  de  les  adorer,  & de  les 
invoquer  en  leurs  neceflitez  , parce  - 
qu’ils  font  perfuadez  que  Dieu  ne  re- 
fufe  rien  à leur  interceffion.  Ils  ont 
beaucoup  de  refpeét  pour  leurs  Do- 
reurs, & leur  fournirent  abondant 
ment  de  quoi  fublîfter. avec  leurs  fera— 
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a>cs  & leurs  enfaas  , bien  qu’il  y en  air 
parmi  eux  qui  ne  laiflcnt  pas  de  faire 
trafic  ; ce  que  la Loy  leur  permet  : mai* 
l’on  n'eftimc  pas  tant  ceux-ci  que  les 
autres»  qui  ne  s’employent  qu’àr  li- 
re & à.  écrire  aux  enfans , & qui  expli- 
quent leur  Loy  au  Peuple.  Us  n’ont 
point  de  Mofquées  , ni  de  lieux  publics 
pour  l’exercice  de  leur  Religion; mais- 
ils  ont  pour  cela  quelque  chambre  de 
la  maifon , où  ils  font  leurs  dévotions  r 
étant  affis  , & fans  aucune  inclination: 
de  corps.  Ils  n’ont  point  de  jour  dans; 
la  fèmaine  ».  qui  foit  particulier  pont 
cela  ; mais  ils  chomment  le  premier 
le  vingtième  jour  de  la  Lune.  Oh  ne 
connoît  point  leurs  Prêtres  par  l’ha- 
bit, parce  qu’il  leur  cft  commun  non- 
feqlementavec  tous  les  autres  Parfis, 
mais,  aulïiavec  tous  les  autreshabkans 
du  Pais  > d’av.cc  lefquels  on  les  dikin- 
gue  par  un  cordon  de  laine  ou  de  poil, 
de  chameau  » dont  iis. fe font  une  cein- 
ture , qui  eft  la  feule  marquedeleurRc* 
ligioiij,  & tellement  infeparable  de  leur 
profeffiou  , que  celui  qui  la  perd  , ne 
peut  nr  boire  ni  manger,  ni  parler  ni 
bouger  de  la  place  où  il  fe  trou  ve  , que 
l’on  ne  lui  en  ait  apporté  une  autre  de 
chez,  le  Prêtée,  qui  les  vead.  tes  fe® — 
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mes  en  portent  aufïi-bicn  que  les  hom- 
mes, depuis  l’âge  de  douze  ans,  dans 
lequel  on  les  croit  capables,  de  com- 
prendre les  myfteres  de  la  Religion. 

Leurs  maifonsfont  petites  & obfcu- 
res , 8c  ils  affrètent  de  demeurer  dans 
un  iréme  quartier. 

Ils  n’ont  point  de  Magiflrat  particu- 
lier parmi  eux  mais  ils  ne  lai  lient  pas 
de  prendre  les  cavplçis  que  les  Maho- 
metans  leur  donnent  , & créent  entre 
eux  deux  des  plus  Oonfidérables  de  la 
Nation.,  qui  décident  les  différends 
qui  y peuvent  naître  % 8c  pour  lel- 
quels  ils  ne  plaident  jamais  devant 
d’autres  Juges. 

Il  n’y  a rien  défi  précieux  parmi  eux, 
que  le  feu  , qu’ils  gardent  tres-foigneu- 
fement  ; parce  qu’il  n’y  a rien , à ce 
qu’ils  difent , qui  repre fente  fi  bien  la 
Divinité , que  le  feu.  C’eft  pourquoi  ils 
ne  foufilent  jamais  une  chandelle,  ou. 
une  lampe  ne  fe  fervent  jamais 
d’eau  , pour  éteindre  le  feu  , quand 
même  la  maifon  courroie  rifque  d’être 
confuméc}  mais  ils  tâchent  de  l’étouf- 
fer avec  de  la  terre.  G’ell  le  plus  grand 
malheur  qui  leur  puilfe  arriver,  que  de 
voir  le  feu  tellement  éteint  en  leur  mai- 
fon, qu’ils  foient  obligez  d’en  aller  qué- 
rir dans  le  voifinage." 
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■ Ils  marient  auflï  leurs  enfans  fort 
jeunes  j mais  ils  fonffrent  que  les  peres 
& les  meresles  élevent  chez  eux,  juf- 
qu’à  ce  que  l’âge  de  quinze  ou  feize 
ans  leur  puilfe  permettre  de  confom- 
mer  le  mariage. 

Leurs  veuves  peuvent  fe  remarier  j 
êc  il  eft  certain  qu’il  ne  fe  commet  pas 
tant  dedéfordres  parmi  eux  , que  par- 
mi les  autres  Nations  ,quoiqurlsfoienc 
extrêmement  intereffez.  Mais  l’adulte- 
re&  la  fornication  font  les  plus  grands 
pechez  qu’ils  puiffent -commettre  , 6c 
qu’ils  puniroient  fans  doute  de  mort , 
s ils  avoient  l’ad-miniftration  de  la  Ju- 
ftice. 

Quand  un  malade  eft  à l’extrémité  , 
on  le  tire  de  fon  lit,  pour  le  mettre  fur 
un  petit  lit  de  gazon  à terre  , où  on  le 
•laillê  expirer i & incontinent  après', 
cinq  ou  fix  hommes  , qui  font  les  fon- 
dions de  Folloyeurs,  le  prennent  fur 
ce  grabat , l’enfevelilfent  dans  un  lin- 
ceul , & le-couchent  fur  une  grille  de 
fer  , faite  en  forme  de  civière  , fur  ‘la- 
quelle ils  portent  le  corps  au  lieu  de  la 
fepulture  , à une  lieue  de  la  Ville. 

Ces  Cimetières  font  trois  lieux  fer- 
mez d’une  muraille  , dont  l’un  eft  pour 
les  hommes  > l'autre  pour  les  femmes, 
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8c  le  troifiéme  pour  les  enfans.  Sur 
l’ouverture  de  ces  folles  , font  des  bar- 
res couchées  , en  forme  de  grille  , fur  ' 
lcfquelles  ils  couchent  les  corps  , qui 
y demeurent  , jpfqu’à  ce  que  les  cor- 
beaux , & les  autres  oifeaux  carnafliers 
lesayent  mangez,  8c  que  les  os  tom- 
bent dans  la  folfe.  Les  parens  8c  les  a- 
mis  accompagnent  le  corps  avec  des 
cris  8c  des  lamentations  effroyables  , & 
s’arrêtent  à cinq  cens  pas  de  la  folle  * 
jufqu’à  ce  que  les  Folïoyeurs  l’ayent 
couché  lur  la  grille  , ôc  qu’ils  ayenc 
fait  quelques  prières  pour  famé  du  dé- 
func.  Un  mois  ou  fix  lêmaines  après  , 
on  porte  la  terre  , fur  laquelle  il  eft 
mort , au  Cimetierç , comme  unecho- 
fe  fcüil!ée,  où  ils  ne  voudroient  point 
avoir  touché  j 8c  tous  les  mois  , iis  font 
un  feftin  aux  plus  proches  parens,  en 
mémoire  du  défunt.  Sil  leur  arrive  de 
toucher  à un  cadavre  , ou  aux  os  d’une 
bête  morte  + ils  font  obligez  de  jetter 
leurs  habits  , de  fe  nettoyer  le  corps  , 
8c  de  faire  penitence  neuf  jours  durant, 
pendant  Jefquels  ni  femmes,  ni  enfans 
n’oferoint  approcher  d’eux. 

Ils  croyent  particulièrement  que 
ceux,  dont  les  os  tombent  par  hazard 
. dans  feau , font  damnez  fans  refource. 
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Leur  Loy  leur  défend  de  manger  de  ce 
qui  a eu  vie,  mais  des  défenfes  ne  font 
point  li  fevercs  pourtant , qa 'en  cas  de 
ncceflité,  & meme  étant  à la  guerre  , 
ils  ne  tuent  des  moutons,  des  chèvres, 
des  cerfs  » de  la  vollaille  & du  poiifon  , 
ôc  qu'ils  n'en  mangent  : mais  ils  s’ab- 
fticnnent  religieulement  du  bœuf  & de 
' la  vache,  & ne  tuent  point  d'éle- 
phans,de  chameaux,  de  chevaux  & 
de  lièvres  ,&  encore  moins  de  bœu  fs  & 
de  vaches  } jufq u es-là  , qu'ils  ne  fei- 
gnent point  de  dire  qu’ils  aimeroient 
mieux  manger  de  leurs  peres  & meres  , 
que  du  bœuf  ou  de  la  vache. 

Il  leur  eft  permis  de  boire  du  vin  Sc 
du  terry  j mais  il  leur  eft  défendu  de 
boire  de  l’eau  de  vie  , & fur  tout  de 
s’enny  vrer.  C'eft  un  péché  parmi  eux , 
qui  ne  fe  petit  expier  que  par  une  rude 
pénitence,  que  l'on  eft  obligé  de  faire» 
à moins  de  le  réfoudre  de  fortir  de  leur 
Communion.  • 

Jentivei>>  Ce- fondes  gens  du  monde  les  plus 
intereiTez  & les  plus  avaricicux  » cm- 
> ployant  toute  leur  induftrie  £ tromper 
dans  Je  commerce , quoiqu’ils  ayentàc 
■IVverlion  pour  le  larcin. 

Il  y a encore  dans  ce  Royaume  de 
Guzarate  deux  autres  fortes  de  Payens. 
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X.es  uns  font  Indous , qui  viennent  de 
la  Province  de  Mulhan  , près  d’Af- 
meer,  qui  ne  font  point  Baivjans,  parce 
qu’ils  tuent  toute  force  de  bctes , & en 
mangent,,  ù la  réferve  du  bœuf  & de  la 
vache.  Ils  prennent  leur  repas  dans  ud 
cercle , où  ils  ‘ne  fouffrent  point  que 
les  Banjans  entrent,  ils  font  la  plupart 
profellion  de  porter  les  armes  ; & le 
Grand  Mogol  s’en  fert  pour  la  garde 
des  meilleures  Places  de  fon  Royaume. 
Les  autres  viennent  duRoïaumedcBag- 
benai , qu’on  appelle  le  Royaume  de 
Golconde  & on  les  appelle  Jentives.  Ce 
font  des  gens  idiots  , qui  fe  rapportent 
de  ce  qui  cft  de  leur  Religion  , à leurs 
Bramincs.  Ils  croyent  qu’au  commen- 
cement des  choies,  il  n’y  avoit 'qu’un 
fèul  Dieu  „ qui  en  ^ alloué  d’autres  , à 
mefure  que  les  hommes  ont  mérité 
cet  honneur  par  les  grandes  aârions.  Et 
c’elt  à ces  Saints  qu’ils  -bâtiflcnc  des 
Mofqiiées. 

Us  croyent  l’immortalité;&  la  tranf- 
migration  desames/C’eft  pourquoi  iis 
ont’  en  horreur'l’efFufioH  du  fang  : Auf- 
li  ne  fe  trouve- t-il  point  de  voleurs  ou 
d’aflaffius  parmi  eux  > mais  auffi.  n’y 
en  a-t-il  point  qui  ne-foit  menteur  & 
impofteur  en  récompenfc  : En  quoi  ils 
excellent  par-dcÆùs  tous  les  autres  In- 
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diens.  Ils  punident  feverement  l’adul- 
tcrc  ; mais  ils  permettent  fi  bien  la  for- 
nication > qu'il  y a des  familles  parmi 
eux  , qu’ils  appellent  Bagawaro  , qui 
font  profelfion  ouverte  de  le  proflituer 
publiquement» 

Outre  cela  » ils  ont  encore  parmi 
eux  certaine  forte  de  gens  , qu’ils  ap- 
Theen.  pellent  Theers  ,qui  ne  font  ni  Payens, 
ni  Mahometans  j car  ils  n’_ont  point 
du  tout  de  Religion.  Ils  ne  fervent 
qu’à  écurer  les  cloaques  &c  les  privez, 
éc  écorcher  les  bêtes  mortes  , donc 
ils  mangent  la  chair. 'Ils  conduifenc 
auBi  les  criminels  au  fupplice  , Sc  en 
font  quelquefois  l’execution.  C’ell 
pourquoi  ils  font  en  abomination  à 
tous  les  Indiens , qui  font  obligez  de 
fe  purifier  depuis  la  tête  jufqu’aux 
pieds , fi  quelqu’un  de  ces  gens , qu’ils 
appellent  à caufc  de  cela  , Alchores, 
les  a touchez  : Audi  ne  fouffrent  - ils 
point  qu'ils  demeurent  dans  les  Villes;' 
mais  ils  les  obligent  à fe  rctiter  dans 
les  extrémitez  des  Fauxbourgs  , ôc  à 
s’éloigner  du  commerce  du  monde. 

Itc^GuMMie*  ^ alfez  inutile  de  parler  ici  de  la 
Religion  des  Mahometans  , dont  le 
Royaume  de  Guzarate  eft  peuplé  , 
parce  qu’à  la  réferve  de  fort  peu  de 

points , 
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points  , elle  leur  cft  commune  avec  Jes 
T urcs  & avec  les  Pcrfes  , dont  j’ai  fait 
ci-devant  mention  : Mais  je  ne  puis 
me  dilpenfer  de  continuer  la  digrdîion, 
en  laquelle  je- me  fuis  engagé,  <$ c de 
traiter  de  quelque  chofe  de  la  Religion 
des  Mahometans  des  Indes  , qui  eft  dif- 
ferente de  celle  des  T urcs  de  des  Pcrfes. 
Et  pour  commencer  par  les  ceremonies 
de  leurs  mariages, le  marié  s’étant  ren- 
du à cheval  dans  la  maifon  de  fa  ma- 
riée , elle  le  vient  trouver  dans  une 
file  , accompagnée  de  fes  parens  &c  du 
Moullah  ,&du  Kali-ou  Juge  du  lieu. 
Le  Moullah  lit  quelques  palfages  de 
i’Alcoran  ; & après  avoir  fait  jurer  le 
marié  , qu’en  cas  de  divorce  , il  pour- 
voira à la  fubtillance  de  fa  femme,  il 
bénit  le  mariage  , & s’en  va.  La  Com- 
pagnie y refte  à faire  des  feftins  , qui 
durent  fix  ,6c  huit  jours  , jufqu’apr.ès 
la  confommation  du  mariage.  Leurs 
mariages  ne  dont  point  indilfolublcs  , 
comme  parmi  les  Chrétiens  , de  même 
parmi  les  autres  Mahometans  , où  il 
ne  fe  fait-point  de  divorce  fans  cori- 
noiifance  de  caufe  , de  fans  l’autorité 
du  Juge  j mais  ici  les  hommes  Itipu-  - 
lent  expreirémenc  en  leurs  Contrats  de 
-oiariàge , qu’ils  pourront  faire  divorce.;,  > 
Tome  JV • ;Z,z>  - 
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non-feulemenbpour  adultère  , ou  pour  à 
ftérilité  , mais  aufîi  par  une  fimple  a-  t 
verfion  qu’ils  conçoivent  pour  leurs  C 
femmes  > en  pourvoyant  à leur  fubli-  1; 
fiance  leur  vie  durant.  On  n’y  parie 
point  de  la  refiitution  de  la  doc , par--  i 
ce  que  les  femmes  g’y  apportent,  rien  \ 
au  mari,  que. des  habits  & quelques  ■ 
bagues.  . . ...  ] 

Les  ceremonies  deleufs  enterremens 
fe  font  de  cette  maniéré. -.Incontinent  :i 
après  la  mort , les  pa rens  pleurent  le 
défunt  , & lui  demandent  pourquoi  il 
s’eft  laillé  mourir  , & fi  Ton  a manqué  ; 
de  lui  rendre  les  ferviees  qu’on  lui  de--  . 
voit  , âcc.  Après  cela , on  fait  un  feftin 
. àJa  mémoire  du  défunt. . 

Cependant  on  enleveiit  le  corps  dans 
un  linceul  blanc  , parfumé.,  ik  on  le 
pofe  dans  une  bierre  ouverte  , que 
trois  ou  quatre  Moullahs  n'abandon- 
nent pas  ; mais  ils  demeurent  près  du 
corps , en  lifant  & faiiant  des  prières 
peur  Famé  du. défunt , jufqu’à.ce  qu’- 
on . l’aye  porté  en  terre.  Les  pareils  &: 
les  amis  accompagnent  le  corps,  qur 
eft  porté  par  dix.  ou  douze  hommes 
jufqu'au  Fepulchrç,  les  Moullahs  chan  i 
tant  cependant  quelques  hymnes  , ou 
quelques  aétions  de  grâces  à la  gloire 
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de  Dieu.  On  couche  le  corps  fur  le 
côté  droit  le  vifage  tourné  vers  le 
Couchant , les  pieds  vers  le  Midi  x de 
la  tête  vers  le  Septentrion.  L’on  cou- 
vre la  bierre  d’une  planche  , de  peur 
que  la  terre  ne  touche  au  corps  ; & ne 
le  fouille.  Pendant  qu’on  defeend  le 
corps  dans  la  folle,  les  parens  font  quel- 
ques  prières.  Puis  tout  le  convoi  re- 
tourne à la  maifon  , où  les  Moulin  hs 
cpntinüent  de  faire  encore  quelques 
prières  pour  l ame  du  défunt , deux  ou 
trois  jours  durant.  Et  pendant  tout  ce 
tems-là  , on  ne  fait  point  de  feu  dans 
le  logis,  & on  fait  cuire  la  viande  ail- 
leurs. 

Ils  prennent  la  qualité  de  Musul- 
man , 6c  croyent  qu'il  n’y  a point  de 
làlut  hors  de  leur  Communion  , trai- 
tant les  Chrétiens  d’Infideles  & d’He- 
retiques  ^ Sc  tous  ceux  qui  font  profef- 
fion  d’une,  autre  Religion  que  de  la- 
leur  : Aufli  ne  vpudroicnt-ils  pas.man-- 
ger  dç  ce  qu’un  Chrétien  ou  un  Payera 
auroit-  apprêté  , fi  ce  n’eft  du  pain , du* 
beurre,  du  fromage  , des  confitures.  - 
Ils  ont  bien  plus  d’averfion  pour  les11 
Catholiques , que  pour  les  Proteftans , . 
parce  qu’ils  ne  peuvent  pas  fouftrir  le; 
culte  des  Images  , ni  l’adotation  qui* 

2 z i]. 
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s’y  fait  des  chofes  vifibles. 

.y-  Les  Moullahs  , qui  font  leurs  Pré - 

très»  lailfent  croître  leur  barbe  j mais. 
tous  les  autres  fe  la  font  rafer  > auflï- 
bien  que  les  cheveux , à la  refèrve  d’un  . 
petit  toupet  , qu’ils  lailfent  au  fom- 
met  de  la  tête  » parce  qu’ils  croyent  que- 
c’eft  par  là  que  Mahomet  les  doit 
venir  prendre  » pour  tes  enlever  au 
Ciel.  / 

Tous  les  Mahomctans.de  ces  quar- 
tiers-là ont. bien  une  même  Religion  5 
xnais  ils  ont  parmi  eux  de  certaines  fu- 
perfticions  , & façons  de  vivre  parti-, 
cnlieres , qui  les  font  diftinguer  en  plu-, 
heurs  Se&es  » quoique  l’on  puilfe  dire 
que  ce  font  autant  de  Nations  , plu- 
tôt que- des;  Sc&es  différentes  : Car 
quand  on  les  diftingue  en  Pat  a ns  ou 
Padars  , en  Mogols  & en  Indoftans, 
qui  font  fnbdivifez  en  plülieurs. autres 
moindres.  Caftes  , comme  Sa.yedt  , 
Scegh  Le<5f , il  faut  avouer  que  lî 
fon  trouve  quelque  différence  en  leur 
maniéré  de  vivre , qu’ils  les  ont  appor- 
tées du  Pais , dont  ils  font  fortis  , SC 
qu’elles  . n’ont,  rien  de  commun  avec 
leur  Religion. 

^îraatatrs  ^ On  remarqué  que  les  originaires  Gu- 
zarates  nt  font  ni  Mahometaas  j ni 
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Pâyens.  Ils  ont  beaucoup  de  penchant 
pour  la  pieté  , à faire  des  aumônes  &: 
des  bonnes  œuvre»,  & à rendre  la  Ju- 
ftice  à chacun,  comme  ils  voudroient 
qu’on  leur  fît.  C’cfl  pourquoi  quelques 
Voyageurs  ont  dit  de  ces  Peuples,  qu’il 
ne  leur  manquoit  que  le  Baptême , pour 
être  fauvez. 

Quant  auxChrétiens  , il  y en  a plu-Cht&itt»  de 
heurs  , tant  a Dm  , qu  aux  autres 
Places  poflèdées  par  les  Portugais  en 
ce  Royaume.  Plusieurs  Ce  convertirent 
à-Cambaye  en  1/94.  & en  1600.  il 
s’en  trouva  encore  en  cette  Ville  , qui 
s’y  étoientconfervez,  quoiqu’ils fulTent 
privezde  la  confolation  des  Prêtres, 
qui  a voient  été 
fec  ut  ion. 

L’Ifle  de  Diu  , qui  appartient  au  Roy  Dia. 
de  Portugal , eft  à l’entrée  du  Golfe  de 
Gambaye.  Le  Grand  Mogol  la  donna  ' 
aux  Portugais,  qui  y font  en  allez  grand 
nombre. 

Les  habitans  de’cette  lfls  font  par- 
tie Guzarates  , originaires  de  Gambaye, 
ou  Baneants  , Marchands  Payens,  & 
partie  T ivres  ou  Perfans  > & autres  Ma-  • 
hometans  ; & les  autres  font  Catho-. 
liq  ues.  Chrétiens  Portugais.  T ou  tes  leC 
quelles- Nations  .vivent  tout-à-fait  di-i 


obligez  de  fuir  la  per- 
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brcs  dans  leur  Religion.  Il  s’y  v oit  an' 
grand  nombre  de  Pagodes  ou  Temples» 
d'idoles  fort  anciens  » où  l’on  fait  en- 
core des  Sacrifices  , des  Ceremonies  8c 
des  Fèces  Payâmes  j mais  non  pas  pu- 
bliquement. «Entre  les  Pagodes  » qui- 
font  hors  la 'Ville  , il  y en-  a deux  , qui 
font  dédier  à -Ma  h elfe  j qu*ils  reverenc 
fore.  Les  hommes  fe  facriEoient  autre-  - 
fois  à ce  Dieu  ; ce  qui  eft  prefentemenc 
aboli.  IJ  y eut  en  1604.  une  grande 
difpute  à Di  11 , entre  les  Pa-yens  & les 
Chrétiens,  parce  qu'on  ferma  ce  Tem- 
ple une  huit  , & on  le  démolit  enfuite 
jufqu  aux  fondemens. 

Il  % a une  Eglife  Paroidialc  , brûlée 
en  partie  par  les  Arabes  , & quatre 
Maifons  Religieules,  très -belles  ; i'une 
de  Carmes  i l'autre  de  Dominicains', 
la  troifiéme  de  Religieux  de  Saint  Fran- 
çois , 8c  la  quatrième  de  Jcfuites.  Mais 
il  n’y  a que  trois  ou  quatre  Religieux 
dans  chaque  Maifon.  Les  Je  fui  tes  y 
font  établis  depuis  1600.  & y font  de 
grands  progrèsdans  la* Religion  , auflî- 
bien  que  les  autres  Religieux.  Lcnoni- 
b,re  des  Chrétiens  dans  cette  IRe  ell  af- 
fez  grand. 

Les  Portugais  pofledent  aulïi  dans 
la  Terre-Ferme  de  C«imbay§ , la  Ville- 
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de  Daman  , qui eft  à 40.  lieues  de  Diu. 
Elle  fut  par  eux>conquife  cn-rj/p.On 
voit  dans  cette  Ville  quatre  Couverts 
de  Religieux  ; fçavoir-,  de  Capucins*  . 
d’Auguftins  , de  Jacobins,  & de  l'Ob- 
fcrvancc  de  faim  François.  Lesjefui- 
tes  y ont  auflï  un  College.  Lorfqueles 
Portugais  font  attaquez,  par  les  Mu-* 
fulmans,  tous  ces  Religieux  prennent 
genereufement  les  armes  pour  les  fe- 
courir. 

Les  Noirs  ou  Naturels  de  ce  Taïs  , 
convertis  à la  Foy , font  les  meilleurs 
Soldats. 

Us  polfedent  aufli  dans  le  meme 
Pais  de  Cambaye , la  Ville  de  Bnzaim, 
qui  eft  à quinze  lieues  de  Daman.  La 
Nobleife  de  la  Ville  eft  prefque  toute1 
Catholique  , & il  y_a  de  grandes  dévo- 
tions , qui  font  fortifiées -par  lesjefui- 
tes , qui  y ont  un  College , qui  fut  éta- 
bli en  1/60.  auquel  tems  , plufieurs 
furent  convertis  à la  Foi  Chrétienne. 

il  y a dans  ce  College  quatorze  ou 
quinze  Pcres.  En  x y 8 8.  il  y eut  9 400. 
perfonnes  baptifées , tant  au  College 
de  Bazaim  , qu'aux  lieux  de  réfidence  , 
qui  en  dépendent.  En  1/89.  il  y en  eut 
feulement  àBazaimi$oo.  de  couver-. 
ti&*.&.en  1 s$o.  400. 


Duna». 
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Il  n'y  a pas  long-tems  qu'on  a auflï 
établi  un  Séminaire  dans  ce  College , 
pour  élever  à la  vertu  Sc  aux  Lettres 
quelques  jeunes  enfans  du  Pais  > afin 
de  les  faire  Prêtres  à la  fuite, 

L’ifl? de Sal-  L'Jfle  de  Salfette , près  de  Bazaim  , 
qui  eft  de  fa  dépendance  , eft  remplie 
de  Chréc-iensi  En  i jji.  les  Jefuites  fi- 
rent bâtir  un  logis  dans  un  Bourg  de 
cette  Ifle,  nommé  Tana  * autrefois  Vil- 
le Capitale  d'un  Empire  , dans  le  mê- 
me deflein  d’y-établir  un  Séminaire  de 
jeunes  Prêtres  , qui  fubfifte  encore  >à 
prefent.  Les  mêmes  Jefuites  trouvè- 
rent à une  lieue  de  Tana  un  Pagode 
fort  magnifique  , bâti  â la  Romaine, 
oii  les  Payens  adoroient  leur  faulle  ôc 
monftreufe  Divinité  des  Idoles  Brahaa, 
Vifnuv  & Macefa  , fous  la  figure  d’un 
corps  humain  à trois  têtes  : Car  leurs 
Urachmannes  leur  prêchent  que-la  pre- 
mière Caufe  , qu’ils  appellent  Para- 
bramma  , eut  ces  trois  enfans , auf- 
.quelselle  communiqua  la  Divinité.  Et 
quoiqu'ils  foient  trois  , ils  difenc  tou- 
tefois qu’ils  font  fi  conformes  en  volon- 
té, qu’ils  ne  font  qu’un. 

Les  Indiens  venoieht  autrefois  de 
.bien  loin  en  pèlerinage  à ce  Temple; 
mais  depuis  que  les.  Portugais  le  font 

rendus 
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fendus  Maîtres  de  Bazaim  & de  cette 
ïfle  , ils  ont  aboli  cette  fuperftition. 
Et  ces  Peres  voyant  que  ce  Temple  ne 
fervoit  plus  de  rien,  l’obtinrent,  pour  le 
confacrer  à la  T res-Sainte  Trinité  ; ôc 
pour  empêcher  que  le  lieu  ne  demeu- 
rât defept,  ils  achetèrent  les  terres  voi- 
flnes  de  ce  Temple,  y faifant  une  nou- 
velle peuplade  de  plus  de  5 o o . Chré- 
tiens * tous  Laboureurs.  Il  y a encore 
dans  la  même  Ifle  un  Bourg  , qu’on  ap- 
pelle Bandora  , peuplé  de  trois  ou  qua- 
tre mille  habitans , qui  font  tous  Chré- 
tiens, de  même  qu’à  Trana,  qui  font 
les  deux  lieux  de  cette  Ifle  > où  les  Je- 
fuites  font  leur  réfidençe  ordinaire  , y 
en  ayant  quatre  ou  cinq  en  chacun  , 
tellement  qu’avec  ceux  de  Bazaim , ils 
peuvent  être  vingt-fix  ou  vingt-fept. 
Il  y a encore  dans  la  même  Ifle  un  Vil- 
lage , qu’on  appelle  Marolie  , d’où  dé- 
pend le  gouvernement  de  cinquante- 
quatre  autres  , lequel  fe  convertit  en- 
tièrement en  i/88.  & treize  Villages 
de  fon  reflort , qui  fuivirent  fon  exem- 
ple. Enfin  les  Relations  de  ce  tems 
portent  qu'en  dix-lept  Parodies  de  ce t- 
te  ifle  , ii  y a voit  cinquante  mille  Chré- 
tiens. 

Lrs  Fortfrcfies  de  Mau. cm  & de  la 
Totne  1 ' Aü  a 
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Roche  d’Afl'erim  , qui  font  près  deSal- 
fette  , & quelques  Villages  circonvoi- 
fins , apparcenans  encore  aux  Portu- 
gais > font  tous  remplis  de  Chrétiens  , 
mais  dans  le  commencement  , ils  é- 
toient  fouvent  fans  Prêtres.  Dom  Ale- 
xis de  Mcnefes  , Archevêque  de  Goa, 
étant  allé  vifiter  ces  Forterefles  en 
i S99-  donna  la  Confirmation  à tout 
le  Peuple  > & baptifa  plufieurs  enfans; 

Les  Peuples  de  Caximir  , Royaume*, 
que  le  Grand  Mogol  conquit  en  ij9j. 
etoient  au  commencent  les  Chefs  de 
toute  l’Idolâtrie.  Ils  avoienc  des  Her- 
mites  dans  des  Monaftcres  , qui  vi- 
voient  dans  de  grandes  abftinences  , 
gardant  la  chafteté  , pour  complaire  à 
leurs  Idoles.  Ils  mangent  pourtant  de 
la  viande  j mais  il  faut  que  les  Sara- 
zins,  qui  font  parmi  eux,  tiient  les  bê- 
tes. La  plupart  font  prefentement  Ma- 
hometans  , Je  Mahometilme  s’écant 
introduit  depuis  3 o o.ans  en  ceRoyau- 
me,&  les  Sarazins  font  aujourd’hui 
le  plus  grand  nombre. 

Ceux  du  Royaume  de  Brampour, 
qui  eft  appellé  le  Païs  des  Gentils , con- 
quis en  1600.  par  le  Grand  Mogol , 
font  Payens , de  tiennent  le  Soleil  pour 
le  plus[grand  Dieu.  Us  ne  mangent  au* 
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cune  chofe,  qui  aie  du  fang  , parce 
qu’ils  croiroient  manger  les  âmes  de 
leurs  peres  , meres-,  freres,  fœurs,  3c 
autres  parens  : Car  ils  croyenc  que 
1 homme  étant  mort  , Ton  amc  pafle 
au  corps  d’une  bête,  ou  de  quelque  au- 
tre homme.  Ils  fe  forment  des  Dieux 
de  chaque  chofe  vivante  , & tiennent 
tout  le  jour  pour  Dieu  la  première  cho- 
fe qu’ils  rencontrent  le  matin. 

Ceux  du  Royaume  de  Delly,  dont 
J a Capitale  de  çe  nom  étoit  autrefois 
le  Sicge  Royal  du  Grand  Mogol , font 
prefque  tous  Mores  ou  Mahometans. 
■Les  autres  font  Paycns  , qui  vivent 
fort  malheureux.  Plu  (leurs  de  ces  Gen- 
tils étant  Gentilshommes,  après  avoir 
été  afl'ujettis  par  les  Mores,  dont  ils 
fiiycnt  la  domination  , courent  par  le 
monde  j fans  pollcder  aucune  chofe, 
Sc  font  appeliez  Jogues. 

Ceux  des  Royaumes  de  Decan  & de 
Cuncan  , qui  font  voifins  ôc  limitro- 
phes , font  prefque  tous  Mahometans. 
Le  relie  eft  Gentil  & Idolâtre,  comme 
les  Canarinsde  Goa  , les  Naires&  au- 
tres , Indiens.  Us  obfervcnt  les  jeunes 
3c  les  ceremonies,  comme  les  Brami- 
ncs  , qui  font  leurs  Prêtres.  Il  y a dans 
ces  Royaumes  plufieurs  Religieux  Jo- 
gués.  Aaa  ij 


Delly. 


Decan  fie 
Cancan. 
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L’Ambalfadcur  du  Viceroy  de  Goa  a 
à fa  fuite  quelques  Jefuiccs  , qui  font 
de  grands  progrès  dans  ces  Royaumes  ; 
«nais  leur  conduite  eft  fecrctc.  Il  y a 
beaucoup  de  Portugais  en  tous  ces 
Etats , & il  leur  eft  permis  d’y  demeu- 
rer en  toute  allurance  ; mais  ils  n’ont 
point  l’exercice  de  leur  Religion  libre* 
du  moins  dans  ceux  de  Decan  : car 
pour  ceux  du  Dealcan  , ils  peuvent  y 
profelFer  leur  Religion  librement , à 
eaufe  des  Jcfuites  & de  l’AmbalTadcur 
^ j Portugais. 

Les  Payens  de  ce  Royaume  de  Cun- 
can  n’ont  pas  la  même  liberté  à Goa. 

< • * 

J)e  la  Religion  de  /’  JJle  de  Goa. 

Utnitjio,  /""tEtte  Ifle  * qui  eft  formée  par  un« 
t.fArt.  jRiviere  . a fept  ou  huit  lieues  de 

circuit.  Albukerque  General  des  Ar- 
mées de  Portugal  , prit  la  Ville  en 
ij 09.  fur  le  Prince  de  Decan  , ouldal- 
Skach  j & depuis  cetcms-là.,  les  Por- 
tugais l’ont  reconnue  pour  la  Capitale 
' des  Conquêtes  qu’ils  ont  faites  dans 

les  Indes  Orientales,  & en  ont  fait  le 
Siégé  d’un  Archevêque  , & le  féjour 
' d’un  Viceroy.  Elle  eft  la  plus  belle  & 
> la  plus  grande  de  toutes  celles  que  les 
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Portugais  poflcdent  dans  toutes  les  In- 
des. Ils  y ont  établi  le  fort  de  leur  com- 
merce. Elle  cft  fituée  dans  le  Royau- 
me de  Cuncan  ou  de  Decan.  Les  Peres 
Jefuitcs  y ont  une  Eglife  , qui  eft  une 
des  plus  belles  qu'ils  ayent  en  toute 
l’Afie.  L’on  y voit  le  Corps  de  Saine 
François  Xavier  , Apôtre  des  Indes  , 
qui  cft  encore  au  meme  état  qu’il  étoic 
lors-  de  fon  décès.  Les  miracles  qu'il 
a faits  , font  fort  considérables,  & onc 
été  cres-bien  averez. 

Le  grand  Hôpital , dont  ces  Peres 
ont  la  direction  , cft  auÛï  un  grand  Ou- 
vrages. 11  ne  cedeen  rien  à l’Infirmerie 
de  Malthe  , ni  à l’Hôpital  du  S.  Efprit 
de  Rome. 

Il  y a dans  Goa  quantité  de  gens  Tfjlatim  di 
d’Eglife.  Outre  l’Archevêque  & fo nTayt,mr% 
Clergé  , & les  Peres  Jefuitcs  , dont 
nous  venons  de  parler,  on  y voit  des 
Dominicains  > des  Auguftins,  des  Cor- 
deliers , des  Carmes  Déchauflcz  & des 
Capuccs , qui  font  comme  des  Recol- 
lées, avec  deux  Maifons  de  Rcligieuics, 
dont  les  Auguftins  font  Directeurs.  11 
y a aulïï  des  femmes  veuves,  qui  Ce 
veulent  retirer  du  monde.  Même  on 
y reçoit  des  filles  repenties.  U y a un. 
Monafterede  Religicufes  de  fainte  Mo- 

A a a iij 


jjS  Hi(îoirt  i des  Religions 
nique , & TEglilê  de  S.  Thomas  , avec 
une  très- belle  Chapelle , dédiée  à faint 
Loiiis  ; & plusieurs  autres  , tant  dans 
la  Ville  y que  dans  les  Fauxbouigs,  & 
dans  toute  Tille. 

Les  Pères  Jefuites  font  connus  à Goa 
fous  le  nom  de  Pauliftes  , à caule  de 
leur  grande  Eglile , dédiée  à Paint  Paul. 

Us  y ont  quatre  Maifons  ; fçavojr  , cel- 
le-ci. C’eft  un  College  .>  qui  eft  le  prin* 
cipaldc  toutes  les  Indes  Or ieu taies  s où 
il  y a environ  deux  nulle  enfans  , tant 
Portugais  3 qu’indiens  > qui  étudient  > 

& joignant  ce  College  , eft  leSeminai-  v 
re , où  les  enfans  font  Penfionnai- 
res.  La  féconde  Eglife  eft  celle  de  Jc- 
fus.  Elle  eft  deftinée  pour  confefler  , 
adminiftrer  les  Sacremens,  recevoir  en 
l’Eglifeles  Infidèles  , ôc  les  baptilèr. 
C’eft  en  cette  Maifon  que  demeure  le 
Pere  des  Chrétiens , qui  eft  obligé  d’al- 
ler tous  les  jours  aux  prifons  vifiter  les 
Chrétiens  , 6c  autres  » qui  voudroient 
le  f.:ire  Chrétiens  , folliciter  leur  élar- 
gilicmenc  , & les  allifter  d’aumônes. 
La  troifiéme  s’appelle  Cathecuminos , 
deftinée  pour  cathethifer  les  nouveaux 
Chrériens*  qui  font  entretenus  s juf- 
qu’à  ce  qu’ils  foient  inftruits  Sc  bapti- 
fez  j 6c  ce  Pere  des  Chrétiens  a la  char- 
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ge  d’eux  & de  toute  la  Maifon.  La 
quatrième  eft  à une  demie  lieue  de  la 
Ville  , qui  leur  fere  de  Maifon  de  con- 
vakfcencej  & l'Egide  fe  nomme  le 
Noviciat,  & eft  deftinée  pour  les  No- 
vices Portugais  , qui  veulent  être  Je* 
fuites.  Elle  eft  fous  le  Titre  de  faint 
Roch. 

Ces  Eglifes  & Maifonsfort  magnifi- 
ques , ont  été  faites  par  les  Canarins  , 
tant  Payens  , que  Chrétiens  pour  la 
plupart.  On  voit  le  jour  de  la  Conver- 
lion  de  faint  Paul , plusieurs  Indiens  , 
hommes  , femmes  & enfans,  qui  font 
delà  Maifon  des  Jefuites , appelléeCa- 
thecuminos,  vêtus  à la  Chrétienne, 
aller  en  Proceftion  par  la  Ville  , portant 
chacun  un  rameau  à la  main , pour  être 
reconnus  entre  les  autres  pour  non 
baptifez.  Ils  vont  à fEglife  au  College 
de  faint  Paul , où  on  les  baptife  i ce  qui 
fefait  tous  les  ans.  Outre  ceux-ci , on 
en  baptife  tous  les  jours  quelques-uns 
en  particulier  , & en  d'autres  Eglifes. 
Leslndieus  ne  peuvent  jamais  être  re- 
çus Jefuites , parce  qu’il  faut  être  né 
de  pere  & de  mere  Portugais  ; mais  ils 
peuvent  être  Prêtres.  Les  autres  Reli- 
gieux en  reçoivent  de  Métis  , mais  non 
de  purement  Indiens.  T ous  les  Diman- 
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ches  & les  Fêtes  , après  midy  , les  Je- 
fuites  vont  en  Proceffion  dans  Ja  Ville, 
précédez  de  leurs  Ecoliers.  Enfuite  de 
quoi , il  fe  fait  un  grand  Cathechifme, 
où  chacun  aflîfte.  Tous  ceux  de  Goa, 
qui  vont  à confelfe  , doivent  prendre 
un  billet  du  ConfelTeur,  pour  aller  com- 
munier, lequel  ils  donnent  auparavant 
d’être  admis  à la  fainte  Table.  Ce  billet 
efl:  marqué  du  nom  de  Jefus  : Ce  quijfe 
pratique,  à caufe  des  nouveaux  Chré- 
tiens, qui  communioient  le  plus  fou- 
vent  fans  fe  confeller.  Le  Jeudy  & le 
Vendredi  Saint  , ils  font  des  Proccéf- 
fions  generales  , où  l’on  voit  quantité 
de  Pcnitens  fe  difeipliner.  Ils  font  par 
toutes  les  Egjifes  de  beaux  monumens, 
& d-e  riches  repofoirs.  Toutes  leurs 
Fêtes  commencent  la  veille  à midi , & 
finirent 'le  Lendemain  à pareille  heure  j 
ôc  après,  il  n’y  a plus  de  folemnitc. 

Lorfqu’on  fait  l’élévation  du  faine 
Sacrement  à la  Melle  , chacun  leve  la 
main  , comme  (i  on  le  vouloit  mon- 
trer, & on  crie  deux  ou  trois  fois  à hau- 
te voix  : Mifericordia  , en  frappant  la 
poitrine.  On  ne  donne  point  de  pava 
béni,  comme  en  Europe. 

lis  celebrent  la  Fête  du  faint  Sacre- 
ment au  mois  de  Février  , ou  au  mois 
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de  Mars,  parce  qu’il  y pleut  trop  dans 
le  tems  que  nous  la  folcmnifons.  Le 
jour  des  Trépaflez  , les  Portugais  cn- 
voyent  du  pain  , du  vin  & des  viandes 
fur  les  tombeaux  de  leurs  parens  & de 
leurs  amis  défunts  : Ce  que  les  Prêtres 
&c  les  Religieux  prennent, quand  cha- 
cun eft  retiré  ÿ & ils  font  obligez  de 
prier  Dieu  pour  les  morts , en  prenant 
ces  charitez.  Le  jour  de  Noël , on  re- 
prefente  par  toutes  les  Eglifes  les  my- 
fteres  de  la  Nativité  , même  dans  les 
rues  i & il  y fait  alors  plus  beau  qu’au 
jour  de  Saint  Jean  d Eté  en  France. 
Dans  ces  tems , il  y a des  tables  dref- 
féés  dans  les  rues , qui  font  chargées 
de  toute  forte  de  confitures  , qu’on 
acheté,  pour  s’entredonner  en  étren- 
he  \ Si  c’elt  comme  une  foire,  qui  du- 
re jufqu’après  les  Rois.  Ils  ont  une  dé- 
votion particulière,  à faint  Antoine  de 
P.tde.,  mais  qui  approche  un  peu  de  la 
fuperftition.  Lorsqu'il  eû  long  - tems. 
fans  pleuvoir  , il  attachent  la  ftatuè 
par  les  pieds  , & la  mouillent  dans  le 
puits.  Ils  font  la  même  chofe  à celle 
de  la  Vierge.  Il  n’a  pas  été  polïïblc  de 
leur  ôter  ces  ridicules  ceremonies. 

Il  y a un  Archevêque  & un  Evêque 
particulier  à Goa  , & cette  Ville  eft  le. 
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reflbrt  de  toute  la  Religion  , & tous 
les  Ordres  Religieux  y ont  leurs  Supé- 
rieurs. 

inquificion  L’Inquifition  y eft  introduite  , de 
éublleàG®a'même  qu’en  Efpagne.  Tous  les  Offi- 
ciers font  logez  dans  une  Maifon  , 
qu’on  appelle  de  l’Inquifition.  Le 
Grand  Inquifiteur  efl:  Prêtre  feculier , 

& a des  Affiftans  & un  Dominicain 
pour  Ton  Adjoint^  & quelques  autres 
Commiflaires  , avec  l’Archevêque  de 
Goa.  Ce  Saint  Office , dont  nous  avons 
déjà  parlé  dans  la  Religion  de  Portu- 
gal , eft  extrêmement  rigoureux  , & 
n’eft  établi  que  pour  les  nouveaux 
Chrétiens  , qui  judaïfent , ou  pour  les 
Catholiques,  qui  font  fcandale,  ou  qui 
commettent  quelque  énorme  péché  } . 
ce  qui  n’inquiete  point  les  Anglois  , les 
Hollandois  , les  Danois  , ni  Tes  Juifs 
étrangers  , même  les  Indous  ou  Mufui- 
mans  , parce  qu’ils  ne  font  point  nez 
Catholiques,  & n’ont  jamais  fait  pro- 
feffion  de  la  Foy.  Le  pouvoir  del’In- 
quifition  eft  de  prendre  & arrêter  indif- 
féremment tous  les  Portugais  Gén tils- 
1 hommes  , roturiers  , Prêtres  , Reli- 
gieux , même  le  Viceroy , avec  un  or- 
dre fecret  de  Portugal  > ôc  le  prifonnier 

étant  encolïré , on  n’en  peut  fçavoir 

' #• 
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aucune  nouvelle  , & s’il  eft  vivant  ou 
mort , parce  qu'il  y a peine  d'excom- 
munication à folliciter  pour  lui.  On  ne 
confronte  point  les  témoins  , ni  les  dé- 
nonciateurs i car  il  faut  que  le  criminel 
déclare  lui-même  fon  crime.  Si  quel- 
que Indien  More  ou  Idolâtre  avoit  em- 
pêché quelqu'un  de  fe  faire  Chrécien  , 
& qu’on  le  prouvât , il  feroit  repris  de 
ITnquilîtion , de  même  que  celui  qui 
auroit  fait  quitter  la  Foy  de  Jefus- 
Chnft  à quelque  autre  , comme  il  ar- 
rive allez  fou  vent.  Us  ne  traitent  pas 
les  Indiens  li  rudement  que  les  autres , 
& ils  leur  fouffrent  encore  quelques  lu- 
perditions  Payennes  , comme  de  ne 
point  manger  de  chair  de  porc  ou  de 
vache , de  ne  point  boire  de  vin  , 8c 
d’aller  avec  leurs  anciens  habits  & or- 
nemens.  Toutes  les  Inquifitions des  In- 
des répondent  à celle  de  Goa.  Ils  font 
Jufticc  toutes  les  bonnes  Fêtes  , 8c 
font  marcher  tous  les  pauvres  crimi- 
nels enfemble,  avec  des  chemifes  ful- 
furées  , & peintes  de  flammes  î 8c  la 
différence  qu’il  y a entre  ceux  qui  doi- 
vent mourir,  8c  les  autres  , c’eft  que 
les  flammes  des  premiers  vont  en-haut, 
& les  autres  en  bas.  On  les  mene  à la 
grande Hglile  ou laSée,  qui  eft  allez  près 
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de  la  prifon,  où  ils  font;  durant  la  Meflê 
& le  fermon  , où  on  leür  fait  de  gran- 
des exhortations.  Puis  on  les  mene  au 
Cham'ps  de  Paint  Lazare  , où  Ton  brû- 
le les  uns  en  prefence  des  autres  , qui 
y affiftent. 

L’Inquifition  & la  Juftice  de  l’Eglifè 
font  deux  chofes  diftinéfces.  l’Arche- 
vêque a l’une  , & a pouvoir  fur  tout 
le  Clergé.  Les  Jefuites  & lui  font  en 
procès  en  Cour  de  Rome  , parce  qu’ils 
ne  veulent  reconnoîcre  autre  Supérieur 
que  le  Pape  & leur  General.  Les  Juges 
éc  les  Officiers  del’Inquifition  font  Ju- 
ges de  l’Inquifition.  Toutefois  i’ Ar- 
chevêque ne  laiflè  pas  d’y  avoir  beau- 
coup de  pouvoir  ; mais  il  ne  prétend 
point  d’en  connoître  , parce  que  les 
Officiers  tiennent  leur  Charge  du  Roy  : 
mais  il  a droit  de  voir  fi  l'on  y fait  quel- 
que chofe  de  mal  à propos* 

Alexis  de  Menczes  , Archevêque  de 
cette  Ville,  & Primat  des  Indes*  y cé- 
lébra un  Concile  en  1/84. 

Dans  un  autre  tenu  en  1/89.  Se 
1/9  o.  Les  Chrétiens  de  Paint  Thomas 
y firent  profellion  de  la  Religion  Ro- 
maine , fans  aucune  réferve  du  culte 
ancien  , & donnèrent  tous  leurs  Li- 
vres à corriger  à l’Archevêque  de  cette 
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Ville  , afin  d’en  fupprimer  tout  ce  qui 
pourroit  fentir  Te  Neftorianifme. 

Dans  toute  l’Ifle  de  Goa  , il  y a en- 
viron trente  Paroiflès,  & dans  la  Ville 
fept , outre  la  Cathédrale  , qu'on  ap- 
pelle la  Sée  , qui  porte  le  nom  de  No- 
tre-Dame. L’Eglife  Métropolitaine  efl: 
dédiée  à fainte Catherine , parce  que  la 
Ville  fut  prife  le  jour  & la  Fête  de 
cette  Sainte. 

Il  y a quatre  Evcques  & un  Ar- 
chevêque aux  Indes.  L’Evêquedc  Goa 
va  julqu’au  Mozambique  , celui  de 
Cochin  , vers  le  Nord  > jufques  près 
de  Barcelor  Sc  de  Malaca  , celui  de 
Malaca  , Si  celui  de  Macao  , qui  cft 
Evêque  de  la  Chine  ; & tous  font  fous 
l’Archevêque  de  Goa.  Il  faut  ajouter  à 
ceux-ci  l'Evêque  de  Cranganor , qui 
gouverne  les  Chrétiens  de  iaint  Tho- 
mas , de  Meliapor , Si  qui  dépend  aufll 
de  l’Archevêque  de  Goa. 

II  y a liberté  de  confcicnce  dans 
cette  Ille.  Outre  les  Portugais,  on  y 
voit  des  Mores  , des  Juifs , des  Armé- 
niens , des  Guzurates  , des  Banjans  , 
des  Grammes  , ik  autres  cens  des  In- 
des , qui  y vivent  à leur  mode  , & lui- 
.vant  leur  Religion.  Les  Mahometnns 
de  Goa  font  iu.perfmicux  , & ils  né  for- 
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tent  jamais  ; qu'ils  n'a  yen  t fait  leurs 
prières}  6c  s'ils  rencontrent  un  corbeau, 
quelque  part  qu’ils  fe  trouvent  , ils  re- 
tournent au  logis  t6c  n'entreprennent 
• point  d'affaire  d’importance  ce  jour -là. 
En  voyageant , ils  font  leurs  dévotions 
devant  leurs  Pagodes,  & les  Portugais 
fouffrent  leurldolâtrie, parce  que l’In- 
quifitiou  n'y  a point  de  pouvoir  , que 
fur  ceux  qui  font  Chrétiens  , ou  qui 
l’ont  été.*' Ils ont  a'uiît  leurs  ceremo- 
nies particulières  pour  leurs  mariagrs, 
pour  ies  jours  de  leur  naiiïance  , âc 
pour  certains  jours  6c  certaines  fai- 
fons  de  l'année.  Mais  elles  font  fi  peu 
differentes  de  celles  dont  nous  avons 
parlé  ci-defTus  , qu’il  n’eft  pas  necef- 
iaire  d'en  dire  ici  davantage.  On  n’y 
permet  pas  toutefois  de  brûler  les  hom- 
mes morts  ou  en  vie,  & défaire  para- 
de de  leurs  fuperftitionà  diaboliques; 
à quoi  l’Archevêque  de  Goa  prend  bien 
garde,  de  crainte  que  les  nouveaux 
Chrétiens  n’enfoient  feandalifez. 
juifs  de  goz.  Les  Juifs,  qui  demeurent  à Goa,  y 
ont  leurs  Synagogues,  6c  joUilFenr  d’u- 
ne liberté  de  confcience  toute  entière. 
Ils  font  ou  Indiens,  nez  de  pere  &de 
mere  Juifs , où  ils  viennent  de  laPale- 
ftine.  Ceux-ci  parlent  la  plupart  Elpa- 
gnol. 
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les  habitans  des  Hlos  de  Chorau  in.s  de€ho. 
deDivar,  près  de  Goa  , étoient  au- taaicdeDi- 
trefois  fort  attachez  a leurs  fuperfti- var’ 
tious  Payennes , 6c  a voient  beaucoup 
d'idoles  j aijfquelles  ils  le  facrifioicçt 
eux-mêmes  , fe  jettant  dans  un  gouf- 
fre, près  de  fon  Temple  ,(pour  aller  te- 
nir compagnie  à leurs  Pagodes  ; mais 
ils  fe  firent  Chrétiens,  après  que  les  Por- 
tugais s’en  furent  rendus  les  Maîtres  : 

& quoiqu’ils  le  fojent  > il  vient  toute- 
fois bien  fou  vent  do  Terre  Ferme  , tan- 
tôt des  Sar. izins,  tantôt  des.Payens  , 
pour  s’y  écablir.  Çeux-ci  fe  conver- 
tilTcut ordinairement  à la  Foy , parle 
bon  exemple  des  autres  ; autrement 
ou  les  fait  fortir  de  fille.  Tous  ces 
Chrétiens  font  leurs  Ailcmblées  en 
deux  Egüfes  principales  , bâties  en  ces 
deux  lflcs , 6c  les  Jefuitçs  on  foin  de 
Jes  alicr  vifiter  de  tems  en  tems.  Ils 
ont  auffi  dans  Chorau  une  Ecole  pour 
les  enfans  > qui  font  ordinairement 
plus  de  quatre  cent.  On  leur  enfei- 
gne  à lire  & à écrire  ; &c  par  ce  moyen, 
ils  apprennent  la  Doétrine  Chrétien- 
ne. 

Il  y a dans  le  Pais  des  Bardes  & de  païid«Bxr 
Salfette  , qui  eft  auffi  près  de  Goa,de* 
quantité  d'idolâtres  6c  de  Bhachma- 
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nés.  Mais  unYiceroy  des  Indes  fitaba- 
tretous  leurs  Temples , qui  étoient  au 
nombre  de  plus  de  deux  cent , fans  y 
compter  une  infinité  de  petite*  Cha- 
pelles , dédiées  aux  Idoles. 

Après  cela  , les  Chrétiens  augmen- 
tèrent en  nombre,  & on  en  compta  en 
peu  de  tems  jufqu’à  dix  mille.  Tou- 
tefois les  Idolâtres  ne  taillèrent  pas  de 
s'élever  , êc  tuerent  malheureusement 
quelques  Jefuites  , qui  fe  trouvèrent 
dans  l’émotion  .depuis  le  martyre  déf- 
quels  ,1a  Foy  Chrétienne  s’eft  fort  aug- 
mentée; car  au  Bourg  même  de  Co- 
cutin,  où  ces  Jefuites  furent  tuez  > il 
y en  a deux  qui  font  leur  réfidcnce, 
pour  inftruire  ce  Peuple,  & en  i/$o. 
on  y bâtie  une  Eglife , qu’on  appelle 
Notre-Dame  des  Martyrs,  à la  dédi- 
cace de  laquelle  on  y baptifa  cent  per- 
fonnes:  & petit-à-petit  les  autres  fc 
rangèrent  à i’Eglifè.  Un  autre  Bourg 
des  plus  obftincz  , embrafla  la  Foy  en 
1/8  8.  En  ijÿo.  quelques  autres  Vil- 
lages prirent  la  même  réfolution  , avec 
une  telle  ardeur,  qu’ils  arrêtèrent  que 
ceux  qui  ne  voudroient  pas  être  Chré- 
tiens, fortiroient  du  rclfort.  En  un  de 
ccs  lieux  , appelle  Cgicin  , on  baptita 
en  un  jour  cinq  cent  pcrknnes , & 

tous 
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les  habitans  d’un  autre,  appclJd  Ne- 
nius.  En  i J9J.  le  plus  gros  Bourg  de 
Salfette,  qui  étoit  tout  plein  de  Brach- 
manes,  la  plupart  delà  Chambre  ge- 
nerale & des  Gouverneurs  des  autres 
Bourgs  Ce  firent  tons  Chréciens.  Et  en 
ijp6.  on  comptoit-  au  Païs  de  Salfette 
près  de  trente -cinq  mille  Chéticns , 
quoiqu’en  ij8$.  l’année  du  martyre 
des  Peres  Jefutes, il  n’y  en  eût  guercs 
plus  de  treize  mille. 

En  tout  ce  Païs  de  Salfette  , il  y a 
dix-fept  ou  dix-huit  Jefuites  , départis 
en  fix  ou  fept  lieux.  Les  douze  ou  trei- 
ze premiers  font  Prêtres , qui  ont  char- 
ge d’autant  deParoiires  , & les  autres 
font  Laïcs.  En  la  Ville  de  Margan,  il 
y a un  College  du  faint  Efprit , où  de- 
meure ordinairement  le  Reéleur , avec 
- trois  autres  Peres,  & trois  qui  ne  le 
font  pas.  On  y enfeigne  auxenfan*  la 
Doétrine  Chrétienne , de  même  qu’en 
tous  les,autres  lieux , où  on  le  peut  fai- 
re. Qn  comptoit  à Margan  en  ij 96. 
près  de  quinze  cent  Chrétiens,  dont  il 
y en  avoit  foixante-cinq  qui  appre- 
noient  les  Lettres,  & alloicnt  tous  les 
jours  de  Fêtes  cathectufer  les  habitans 
des  Villages  circonvoifms.  Ceux  de 
cette  Ville  ont  une  Confrairie  du  laine 
Tome 1 F.  Bbb 
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Elprit , & un  Hôpital  pour  les  mala- 
des > tant  Chrétiens  , qu’Infid.cles  , qui 
par  cette  charité , font  fouyent  attirez 
à la  vraie  Foy.  Il  y a plus  de  deux  mille 
trois  cent  Chrétiens  à Rachol , & en 
1/9  6.  il  y en  eut  plus  de  fept  cent  bap- 
tifez  de  nouveau  ; fi  bien  qu'il  n’y  a 
plus  de  Payens  , à la  réferve  de  certai- 
ne forte  de  gens  farouches , qu’on  ap- 
pelle Corumbins.  Ceux  de  ce  lieu  on 
une  Eglife  dédiée  à Notre-Dame  des 
Neiges  , la  plus  belle  de  Salfette.  La 
Parodie  de  S.  Thomas  eft  toute  Chré- 
tienne depuis  1/9 /.  Il  y a une  Eglife  à 
Cortalin,  fous.  l’Invocation  de  S.  Jac- 
ques & S.  Philippe.  A Orlin  ou  Urfin , 
les  habitansfont  tous  Chrétiens,  ôc  il 
y en  vient  fort  fouvent  un  grand  nom- 
bre d’ailleurs,  pour  ie  faire  baptifer  j fi 
bien  qu’en  i/ 9 6 . on  y en  compte  juf- 
qu’a  quatre  mille  cinq  cent  fept.  On 
y enfeigne  la  Doctrine  Chrétienne,  ôc 
à écrire  en  Langue  Portugaife  ôc  Cana- 
rienne  aux  enfans.  A Marmugan , ils 
ont  l’Eglife.de  Saint  André,  & l’on  y 
compte  plus  de  trois  mille  deux  cenc 
Chrétiens  5 même  il  n’y  refte  aucvm In- 
fidèle* A Coulan  , tous  les  habitans 
font  Chrétiens,  ôc  ont  une  Eglife  de 
faint  Jean-Baptifte  > mais  la  plus  gran- 
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de  dévotion  deSalfette  eft  à Mazorda  , 
où  il  y a piefcntement  plus  de  deux  mil- 
le trois  cent  Chrétiens,  & une  Eglife  de 
Notre-Dame , fort  fréquentée  de  tous 
les  Chrétiens  de  ce  Païs. 

De  la  Religion  de  la  Prejî/H  Jjle  de 
! Inde  deçà  le  Golfe  de  Bengala, 

C Et  tePrcfqu’Ifle  renferme  IesRoïau- 
mes  d’Orixa  , de  Golconde  , de 
Narhnîzue,  les  Côtes  de  Coromandel 
ôc  de  Malabar  , les  Royaumes  de  De- 
can  , de  Balaguate,de  Bifnagar  , &c. 

Vc  la  Religion  du  Royaume  d’Orixa. 

LEs  Peuples  de  ce  Royaume  , tri-  /ffï*1  jfre 
butaire  du  Grand  Mogol , font  Ido-  mfT« 
lâtres.  Il  eft  vrai  que  quelques-uns  di- 
fènt  que  depuis  plus  de  i/o.  ans  , le 
Roy  de  Delhy  les  obligea  à fuivre  le 
M ahometifmc.  Neanmoins  ils  demeu- 
rent d’accord  que  la  plupart  font  Ido- 
lâtres. 

Il  y a pluficurs  Chrétiens,  qui  fo- 
lémnifent  tous  les  ans  avec  grande  dé- 
votion la  Fête  de  faint  Thomas  en  la 
Ville  d’Ulcne,  où  tous  les  Chrétiens  de 
ces  quartiers  abordent.  Il  y a aufli  plu- 
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ileurs  Chrétiens  dans  Orixa  , Capitale 
de  ce  Royaume , où  il  y a un  belle  Egli- 
fe  de  S.  Thomas. 


Ve  laRtligion  du  Royaume  deGolconde. 


Jej 

Vftget  di 
■ Tuvcrnif' 


L 


t'.ur  Miem- 
pfycole. 


'Exercice  dé  toute  forte  de  Reli- 
gions eft  libre  en  ce  Royaume  ,|qui 
eft  fitué  dans  les  Indes  au  deçà  du  Gan- 
ge. Les  perfonnes  de  qualité  fuivent  la 
Religion  du  Roy  , qui  a retenu  celle- 
des  Perfans.  Koutoub-ka  , qui  règne 
prefentement  , maintient  avec  grand, 
zele  la  Loy  des  Chiais  8c  comme  les. 
Grands  de  fa  Cour  font  prefque  tous^ 
Perfans  ils  obfervent  les  coutumes 
de  la  Seéle  des  Chiais  avec  la  même  ri- 
gueur 8c  la  même  liberté  qu'en  Perle. 
Mais  celle  des  Naturels  du  Pais,  qui 
font  Gentils,  eft  la  plus  fuivie. 

Leurs  Braroines  difent  qu'au  com- 
mencement il  n'y  avoit  qu'wn  lêul 
Dieu,  qui  s'en  eft  depuis alîbcié d'au- 
tres , les  choififlant  d’entre  les  hom- 
mes qui  ont  vécu  fur  ia  terre.  Ils  bâ- 
tiflenc  des  Temples  ou  Pagodes  en  leur 
mémoire  , & leur  ad relfent leurs  pvietes 
dans  leurs  ndeeffitez,  Us  tiennent  que. 
IV. me  eft  immortelle  , & qu'elle  pâlie 
d'un  corps  dans  un  autre  ,'lelon  qu'à. 
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^dernier  lK>ramc  , dans  lequel 
elle  s cft  trouvée  ; & c’dt  de  là  q„c 
vient  cette  crainte  qu’ils  ont  de  manger 
aucunechofequiaiteu  vie.  Ilsnebapci* 
lent,  ni  circoncifent  leurs  enfans.  Us  ne 
font  point  d autres  ceremonies  à leur 
u alliance,  que  de  leur  donner  un  nom, 
qui  elt  pris  ordinairement  de  leurs  Pe- 
ies  de  la  Tribu  dont  ils  font , ou  quel- 
que epitete  , qui  marque  quelque  dé- 
faut ou  quelque  qualité  de  leurs  per- 
lonnes.  Ces  Peuples  font  diyifez  par 
1 ribu  ou  Lignées  , dont  ils  en  comp- 
tent julqu  à quarante-quatre  , & trois 
idrtes  de  conditions.  Les  Artifans  me* 
mes  fe  diftinguent  par-là  les  uns  des 
autres  , & tiennent  leur  rang  félon  les 
prérogatives  de  leur  Tribu.  Toutes  ces 
Tribus  ont  une  même  Religion , & un 
meme  Pagode  d'idoles  , où  ils  saiTem- 
blenc  > mais  dans  ce  Temple  chacune 
tiüu  s attache  à une  Idole  particu- 
here.  Ces  Pagodes  font  ordinairement 
fort  obfcures  n’ayant  point  d’autre  jour 
que  celui*  qu'ils  reçoivent  des  portes. 

Us  fervent  auffide  retraite  à ceux  qui 
voyagent , & le  Bramine , qui  y demeu- 
re, n en  occùpe  qu'un  peut  coin. 

Us  n ont  en  toute  1 année  qu’une 
feule  Fete  dans  ce  Temple,  à laquelle 
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chacun  fe  rend  au  pied  de  l’Idole  qu’il 
adore.  On  voit  ce  jour-là  des  milliers 
de  ces  Peuples  , qui  s’y  rendent.  Ils 
jeûnent  vingt-quatre  heures,  pour  s’y 
préparer  , -&  ils  fe  lavent.  Ils  atta- 
chent des  lampes  près  de  l’Idole,  cha- 
cun lui  adrelfant  des  prières  félon  les 
neceüitez.  A minuit , on  porte  le  Pa- 
gode au  fou  des  trompetes  , & on  tirs 
quantité  de  feux  d’artifice.  Entre  ces 
Idoles,  ils  en  ont  une  , pour  laquelle 
ils  ont  plus  de  vénération.  C’eft  un 
bloc  de  pierre  , qu’ils  difent  être  d’au- 
tant plus  lemblable  à la  Divinité , qu’il 
n’a  aucune  figure  : Ce  qui  peut  avoir 
quelque  relTemblance  à ces  Athéniens, 
qui  avoient  dreffé  un  Temple  au  Dieu 
Inconnu.' 

Ils  ont  quatre  autres  Fêtes  princi- 
pales, dont  la  folemnité  fe  pallè  dans 
l’eau  de  la  Mer.  S’étant  rendus  ce 
jour-là  fur  fes  bords , ils  s’y  lavent  fous 
la  dire&ion  de  leurs  Bramincs  , qui 
prononcent  certaines  paroles  * en  leur 
jettant  de  l’eau.  Le  Bramine,  & ceux 
du  Peuple  qui  reçoivent  la  benediéfciom 
font  en  ce  tcms-là  dans  l’eau  jufqua 
la  ceinture.  Ils  fe  font  tous  les  jours 
de  nouvelles  Idoles,  leur  donnant  des 
figures  qui  leur  font  venues  en  fonge , 


- 
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& font  vœu  quelquefois  de  ne  point 
manger,  jufqu'à  ce  qu’ils  ayent  ache- 
vé de  les  tailler  ou  de  les  fondre.  Ils 
ont  a u (Tl  des  Dieux  gardiens  de  leurs 
maifonsj  dont  le  chef  de-  famille  à le' 
foin.  Ils  leur  font  une  Fête,  & les  en- 
fans  mangent  ce  qui  leur  a été  prefenté 
dans  le  Sacrifice. 

Outre  ces  ceremonies  Sc  cesDivini- 
tcz , qu’ils  idolâtrent , ils  en  ont  encore 
d'autres  , qu’en  peut  voir  dans  la  Re- 
ligion des  Indiens. 

Bngnadât  eft  une  grande  Ville  des  Bagnadar , 
Etats  de  Golconde,  fort  peuplée  , qui Vli,e,  deGo1" 
c ffc  le  léjour  du  Roy.  Les  PP.  Augu- c°n 
(tins , qui  y font  établis  , ont  foin  d’un 
petit  nombre  de  Chrétiens , entre  lef-  ruUtian 
quels  on  compte  quatre-vingt  Fran- 
çois,  qui  depuis  la  prife  de  Saint  T ho- 
me par  M.  de  la  Haye  , avoient  pris 
parti  dans  les  Troupes  de  ce  Prince, 
par  la  pérmiflion  duquel , ils  avoient 
une  Eolife  &c  un  Prêtre  à une  lieue  de 

^ u *■ 

la  Ville.  Les  PP.  Auguftins  y-  ont  une 
rélidence,  comme  je^  viens  de  dire  , 
ik  les  PP.  Theatins  commencent  à s’y 
établir. 


> 
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Ve  U Religion  du  Royaume  de 
N arfingne* 


f 

tjm 

K 
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CE  Royaume  , qui  eft  une  des  plus 

confulerables  parties  des  Indes  , K 
eft  célébré  par  toute  l’Afie  , & Ton  l;' 

Roy  tient  tête  aux  Pliiftances  de  cec  fl 

Orient , mêmeau  Grand  Mogol.  • f 

Les  Peuples  de  ce  Royaume  croyent  " 
premièrement  en  un  Dieu , Seigneur  de  fc 
1 Univers  , puis  aux  Démons,  auteurs 
de  tout  le  mal,  lefquels  ils  honorent  - 
plus  que  le  Créateur  de  toutes  chofes,  f 
leur  bâtilfant  des  Temples  raagnifi-  ! 
ques  ou  Pagodes  , qui  ont  de  grands  t 
revenus,  & qui  font  rem  plis  d’un  grand 
nombre  d’idoles  d’or  mafïif.  Ildemeu*  1 
re  en  quelques-uns  de  ces  Temples  des  < 
hommes  , qui  onc  charge  du  Service 
de  l’Idole , & en  quelques  autres  des 
femmes  de  joye  , qui  gagnent  par  leur 
débauche  & leur  proftitution  , de  quoi 
entretenir  ce  Service,  nourrilVant  des 
petites  filles  pour  la  même  fin.  Il  y a 
en  ces  Etats  , aufit-bien  qu’aux  Indes, 
deux  fortes  de  perfonnes  ,qui  ont  foin 
des  ceremonies  de  leur  déceftabie  Re- 
ligion , & qui  manient  les  confidences 
de  ce  pauvre  Peuple  jfçayoir  , les  Ba- 
ncaires 
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I «canes  & les  Bram-ines.  Les  Bancaires, 
qui  font  en  grand  «ombre  en  ce  Paü, 
quoique  dtferens  en  Sectes,  s’accor- 
dent neanmoins  tous  , en  ce  qu'ils  ne 
font  mourir  aucune  cliofe  vivante  , & 
ne  mangent  d’aucune  bêcc  , qui  a été 
tuée»  ce  qu’ils  obfervent  fi  étroitement, 
qu’ils  rachètent  les  oifeaux  qu’on  a 
pris  * pouf  les  'remettre  en  liberté.  Ils 
ne  mangent  ni  aulx  ni  navets.  Ils  ne 
boivent  ni  vin , ni  vinaigre  , ni  d’au- 
tre forte  de  breuvage  des  Indes.  Ils 
fe  mortifient  par  de  grands  jeûnes  , 
prenant  feulement  le  fuir  un  peu  de 
lucre  avec  du  lait  } & les  plus  fupcrfti- 
tieux  d’entre  eux  demeurent  quelque- 
fois deux  & crois  jours  fans  manger. 
Ils  donnent  à boire  de  l’eau  fucrée  aux 
oifeaux,  de  même  qu'aux  fourmis  * 
par  un  principe  de  charité}  & en  Cam- 
baye,ils  ont  fait  un  Hôpital , où  l'on 
a foin  de  guérir  les  oifeaux  malades. 
Il  y en  a quelques-uns  entre  ces  Peu- 
ples , qui  lèguent  à certaines  perfon* 
nés  pauvres  une  partie  de  leurs  biens  , 
pour  aller  dans  les  lieux  écartez  pré- 
fenter  de  l'eau  aux  voyageurs.  Ces  fii- 
perftitieux  portent  au  col  un  caillou  de 
4a  groflêur  d’un  oeuf  , ayant  certaines 
lignes  dans  le  milieu , à l'intention  de 
Tome  IK*  C c c • 


\ 
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Jogae*. 
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leur  Dieu.  Ils  tiennent  les  chandelles  le 
allumées  dans  les  lanternes,  afin  que  ' pr 
les  papillons  ne  s’y  brûlent  point.  Ils  5’; 

Te  font  tireç  les  poux  qu  ils  ont , j^out  çi 

les  nourrir.  Ils  ne  fe  marient  qu  une  çi 
fois,&  quand  ils  meurent,  leurs  femmes  lu 
font  enterrées  avec  eux.  On  n enter-  li 
rc  pas  les  autres  hommesi  mais  on  les 
brûle  , de  même  que  les  femmes.  Les  11 
veuves , qui  ne  veulent  point  fe  jetter 
dans  le  feu  , demeurent  infâmes  , conw  ; 
me  fi  elles  etoient  convaincues  d adul- 
téré. Les  Baneanes  portent  même  ha-  < 
bit  que  les  anciens  Brachmanes  , & 
croyent  la  Metempfycofe. 

Quand  aux  Bramines , ils  font  beau  - 
coup  plus  eftimez  que  les  Baneanes , & 
font  divifez  cm  deux  Seétes,  dout  les 
uns  fe  marient,  ôc  demeurent  dans  les 
Villes, qu  on  appelle  Bramines»  de  leur 
nom.  Les  autres  ne  fé  marient  jamais  « 

& ils  s’appellent  Jogues.  Ils  ne  pofTe- 
dent  aucune  choie  en  propre  } mais  iis 
vivent  d’aumônes,£c  dans  de  grandes 
auftéritez,  voyageant  en  façon  de  Pèle- 
rins dans  les  Indes , & s’abstenant  de 
tous  plaifirs,  charnels,  jufqu  à certain 
tems,  après  lequel,  ils  deviennent  ab- 
duts  , c’efl-à-dire  , exempts  de  toutes 
Loixj&  iucapablesdc  péché  -,  & alorsils 
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Ce  plongent  dans  toute  forte  de  falccez, 
prenant  tous  les  plailirs  qu’ils  peuvent 
s’imaginer.  Ils  ont  un  Chef,  qui  dif- 
pofe  d’un  grand  revenu,  qu’il  diltri- 
buc , 6c  envoyé  en  certain  tems  pla- 
ceurs Jogues,  pour  prêcher  leurs  fo- 
lies. 

Les  Braminesadorcnt  un  certain  Pa- 
rabramme  , 6c  trois  de  fes  6Js,  en  l’hon- 
neur defquels  ils  portent  trois  chardons 
attachez  au  col.  Ils  mettent  entre  les 
Dieux  non-feulement  les  hommes,  qui 
ont  fait  quelques  belles  actions  , mais 
encore  les  bêtes , &:  leur  bâtiment  des 
Temples  magnifiques.  Ils  adorent  les 
linges  & les  élephans , 5c  beaucoup 
plus  les  bœufs  6c  les  vaches  ; 6c  quand 
le  Roy  crée  les  Narres.,  qui  font  com- 
me les  Chevaliers  , il  leur  recomman-- 
de  de  garder  les  boeufs  & les  vaches. 

La  raifon  pourquoi  ils  font  tant  d’é- 
tat des  bœufs  6c  des  vaches,  c’eft  par 
çe  qu’ils  eftiment  que  les  âmes  des 
morts  pallènt  en  .ces  animaux  plutôt 
qu’aux  autres.  Ceux  qui  habitent  les 
lieux  maritimes  , appeliez  Cuoamme, 
mangent  de  toute  force  de  bêtes,  à la 
xéferve  de  la  chair  de  bœufôc  de  pour- 
ceau. Us  ont  certains  Livres  & certains 
^Prophètes  , par  ie  moyen  defquels  iis 
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établirent  leui  fuperftition.  Ils  tien* 
nentquc  Dieu  eft  noir  , eftimant  cette 
couleur  la  plus  belle  de  joutes  les  au- 
tres. Ceft  pourquoi  leurs  Idoles  font 
noires,  & toutes  huillées,  & fi  vilai- 
nes , qu’elles  font  horreur  à ceux  qui 
les  voycnt.  Us  perfuadcnt  aux  Peuples 
que  leurs  Dieux  font  grands  mangeursj 
& par  ce  moyen , ils  tont  bonnc  chcrc  » 
ce  Peuple  circdule  faifant  deux  fois  le 
jour  des  offrandes  aux  Idoles,  que  les 
Bramines  mangent.  11  y en  a quelques- 
uns  entre  eux , qui  fopt  fort  fçavans  en 
Aftrologie  j mais  ils  ont  prefque  tous 
plus  de  malice  que  dedoârine. 

Ils  ont  ordinairement  plusieurs  fen*- 
mcs.  4ls  lèvent  les  dix  Commandc- 
mens  de  la  Loy , & leur  explication. 
Us  obligent  ceux  qu’ils  admettent  dans 
leur  compagnie,  de  jurer  qu’ils  ne  ré- 
véleront à perfonne, du  monde  les  my- 
fteres  qu’ils  entendront. 

La  première  chofe  qu'on  leur  en- 
joint, cil  de  ne  publier  jamais  qu'il 
faut  adorer  unJDiêu , Créateur  du  Cid 
& de  la  Terre.  Us  ont  une  certaine  Lan- 
gue étrangère  , comme  nous  avons  la 
Latine  , & ils  enfeignent  dans  leurs 
Ecoles  Ae  leurs  Academies  la  Magie  & 
les  enchamdmens.  Leurs  Doâcurs  tac- 
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qtfent  Ie'Dimanche  au  Service  Divin  , 
priant  Dieu  , Créateur  duCiel&  de  la 
Terre  , 8c  répétant  fouvent  ces  paro- 
les: Je  t’adore , 0 Dieu  ! avec  ta  grâce 
&ton  fecoars } éternellement.  Ils  taillent 
croître  leurs  cheveux  prefquc  dès  leur 
enfance  , & jugent  que  c’tft  un  fàcri- 
iege  de  prendre  leur  viande  de  la  main 
des  Chrétiens.  Il  fe  voit  un  Ido'e  en 
ce  Royaume  , que  lorfque  les  Pèlerins 
vont  l'adorer  , ils  ont , ou  les  mains 
liées , ou  la  corde  au  col  , ou  des  cou- 
teaux foure*  dans  leurs  bras  & dans 
leurs  jambes.  Ils  lui  offrent  de  i’or  , 
de  l’argent  & des  joyaux  pour  fou 
entretenement  & de  Ton  Temple}  & 
toutes  ces  offrandes  font  jertéesdansun 
étang  pour  cet  ufage. 

On  porte  tous  les  ans  cette  Idole  en 
Proceflion  , qui  eft  précédée  de  la  mu- 
fique&  de  plufieurs  filles,  qui  chan- 
tentauffi.  Les  Pèlerins  , & plufieurs  de 
ceux  qui  y afliftent  * font  tout  ce  qu'ils 
peuvent,  pour  fe  faire  écrafcrfous  le 
chariot  de  l’Idole  } & en  fuite  on  en 
brûle  les  corps  , dont  ont  en  garde  les 
cendres  comme  de  faintes  reliques.  Ce- 
lui qui  peut  feulement  toucher  le  «ha- 
riot  de  l’Idole , s’eftime  bienheureux. 
Quelques-uns  coupent  leur  chair  en 

. Ccc  iij 


/$i  Hifloire  des  Religions 
pièces  en  l’honnejir  de  cette  Idole» 
&'en  jettent  des  morceaux  à Ton  vi- 

%e-  . ... 

Le  principal  Prêtre  de  ces  Pais  d il— 

penfe  des  mariages  félon  fa  volonté  ; 
& quand  il  permet  à une  femme  de  fe 
remarier,  il  le  fcelle  avec  un  fer  chaud 
fur  fon  épaule.  Ils  ont  divers  jours  de 
Fêtes  : quelques-unes  pour  leur  bétail  5 
quelquesrunes  pour  le  Soleil , & d’au*- 
très  pour  leurs  Idoles.  Quand  ils  font 
des  vœux  à leurs  Idoles»  ils!  fontcxaéfcs 
à les  accomplir.  Quand  le  Soleil  8c  /a 
Lune  éclipient  , ils  difent  que  cela 
arrive  , parce  quJils  font  mordus  de 
ce  Signe  du  Ciel,  qu’on  appelle  Dra- 
gon." . 

Au  Midy  de  k Ville  de  Narfingne', 
eft  la  fameufe  Ville  de  Meliapur  ou 
de  Saint  Thomé,  parce  que  S.  Tho- 
mas , qui  eft  reconnu  pour  Apôtre 
des  Indes,  y a fouffert  lemrtyre.  Nous 
en  parlerons  ci-après  , & de  la  Reli- 
gion des  Chrétiens  de  S.  Thomas. 


Ve  la  Religion  de  la  Cote  deCore* 
mandel. 


, i,  ^"^Ette  Côte  s’étend  depuis  les  envi- 
Edft!’ atrn'  Virons  de  Meliapur  , jufqu’au  Cap 
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deComory.  Elle  renferme  plufieurs  pe- 
tits Etats  , entre  autres  , les  Naiques 
de  Gmgi,  de  Tnniaor  ,de  Mnduré,  Ne- 
gapatan,  Meliapnr  , Maftulipatan  & 
Paliaccate. 

Les  Peuples  de  cette  Côte,  qui  ap- 
partient au  Roy  de  Bifnagar  , lont  la 
plupart  Idolâtres.  Il  y a néanmoins 
quelques  Mores  de  quelques  Ma  home- 
tans  > particulièrement  à Paliaccate. 

Les  Payens  y ont  un  Pagode  extrê-  Grand  Pa- 
nsement 'célébré  , qui  eft  frequente  8ode> 
de  tous  les  endroits  de  ce  Païs.  Les 
jours  de  Fêtes  , cette  Idole  eft  pofée 
dans  une  eipece  de  Tabernacle , qui 
eft  fur  un  char  tiré  par  quatre  clc- 
phans.  Le  char  eft  précédé  de  plu- 
fieurs Dames  chantant  & jouant  des 
inftrumens  , de  dans  la  marche,  les 
Peuples  touchent  par  dévotion  ce 
char  j ou  les  cordes  qui  le  tirent.  Il 
y en  a plufieurs  , qui  fe  laiffent  aufli 
écrafer  fous  les  relies  ‘ de  ceux-là  font 
tenus  pour  Martyrs  , de  font  honorez 
comme  tels  après  leur  mort.  L’on  voit 
dans  leurs  Pagodes  ou  Temples , plu- 
fieurs autres  Idoles  , qui  ont  des  fi- 
gures épouventables  : les  unes  portent 
des  thyares  j d’autres  font  coeffées 
d’une  autre  maniéré.  U n’y  a point 
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d'ouverture  à ce  Temple,  Sc  on  n'y 
voit  clair  que  par  le  moyen  des  lampes 
qui  font  pendues  aux  voûtes  : De  telle 
forte  , que  tout  y eft  noir  3 non-feule- 
ment par  la  fumée  des  lampes  , mais 
de  celle  des  Sacrifices  de  ris  Sc  de  toute 
forte  de  chofes. 

On  en  voit  un  autre  , où  il  y a un 
veau  , qu’ils  adorent , Sc  auquel  ils  fa- 
crifient  auffi. 

Leurs  prières  faites,  Sc  leurs  Sacri- 
fices achevez  > le  Peuple  fe  retire,  Sc 
les  Bramines  prennent  leur  refeéîion 
des  viandes  qui  relient  des  offrandes 
des  Idoles. 

Ils  ont  une  Fête  fort  folemnelle  en 
Automne,  en  laquelle  ils  plantent. un 
gros  arbre  en  terre , qui  eft  traverfé-dc 
liens  de  fer.  Ceux  qui  ont  fait  vœu  k 
l’Idole , font  fufpendus  par  les  Bra- 
mines à ces  liens  ; Sc  en  cette  pofture , 
ils  frappent  leur  poitrine  , Sc  nrrofènt 
la  terre  de  leur  langi  qu’ils  fe  tirent 
avec  des  inftrumens  qu’ils  ont , faits 
exprès  : Ce  qu’ils  font  en  l’honneur  de 
l’Idole,  Si  pour  lui  témoigner  leur  re- 
connoiffance.  Ils  ont  encore  d’autres 
Fêtes, qu’ils  celebrent  pendant  la  nuit, 
y fai  faut  les  allions  les  plus  ridicules 
qu’on  puiflé  s’imaginer. 
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En  la  Ville'de  Caftam  , les  Mtniftres 
des  Idoles  ,aprèss’être  foulez  de  toute 
forte  deplaifirs,  déchirent  leurs  corps, 

& lancent  en  l’air  des  pièces  de  leur 
chair  attachées  àdesfltchesj  & en- 
fin fe  coupent  la  gorge , s’offrant  en 
Sacrifice  à leurs  Idoles.  Il  s’en  voit 
d’autres,  lefquels  étant  à la  fin  de  leur 
vie  , prennent  leurs  armes  , & tiienc 
tous  ceux. qu'ils  ont  à la  rencontre,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils-  trouvent  quelqu’un  qui 
les  a (Tomme. 

Les  Chrétiens,  qui  font  fur  cette cMcImu  4» 
Côte,  font  de  deux  fortes.  Les  unaM“*  té“’ 
font  Portugais  Catholiques , qui  vivent 
dans  leur  Religion  avec  allez  de  liber- 
té. Les  autres  font  Chrétiens  de  Saint 
Thomas  , dont  voici  la  créance» 

Ve  la  Religion  des  Chrétiens  de  Saint 
Thomas . " 

CEs  Chrétiens  de  Saint  Thomas 
fuivent  la  même  ScOx  que  celle 
des  Ntftoricns  , & ils  n’ont  tous  qu’un 
même  Patriarche  , dont  la  Jurifdidion 
s’étend  jufques dans  l’Inde:  & lesChal- 
deens  , qui  font  à Goa , à Cochim  , à 
Angamala,  & dans  les  autres.lieux  de 
ce  quartier-là  , font  véritablement  de 
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la  Seétc  Neftorienne.  Cette  herefie  fe 
glilfa  parmi  eux , au  fujet  de  ce  que 
manquant  de  Prélats  & de  Prêtres  , 
pour  les  inftruire  , & leur  adminiftrer 
les  Sacremens  > ils  s’adreflerent  en  Af- 
fyrie  , pour  en  avoir.  Le  Patriarche  de 
Babyione  leur  en  envoya  ; maisaulieu 
de  la  véritable  Doétriné  , iis  lème- 
rent  les  erreurs  de  Neftorius  , qui 
y ont  continué  jufqu’à  prefent.  Les 
Papes  leur  ont  fouveuç  envoyé  des 
Miflionaires  , principalement  depuis 
que  les  Portugais  ont  été  établis  en  ces 
Païs-là.  Mais  celui  qui  a le  plus  tra- 
vaillé à la  réunion  de  ces  Chrétiens  de 
Saint  Xhomas  avec  l’Eglife  Romaine, 
a été  Alexis  de  Menefes  , de  l’Ordre  de 
Saint  Auguftin , qui*  ftie ^ fait; Archevê- 
que de  Goa  : & prit  la  qualité  de  Pri- 
mat de  l’Orient.  Gomme  Ton  â compi- 
lé Ton  Hiftoire  fur  les  Mémoires  , & 
fur  la  Relation  de  ceux  qui  l’ont  ac- 
compagné en  ces  Pais  , & de  quelques 
Peres  Jefuites  , qui  ont  été  dans  les 
mêmes  endroits  que  lui , on  fera  voir 
l’état  de  la  Religion  de  ces-PeupJcs  au 
tems  de  cette  fameufe  Million  , qui  ar- 
riva en  1/95).  Plulîeurs  avoient  déjà 
tenté  avant  Menefes  , de  réunir  ces 
Chrétiens  avec  l’Eglife  Romaine.  Dom 
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Jean  Albuqucrquc  ; de  l’Ordre  de  faint 
François,  fut  le  premier  Archevêque 
de  Goa  ; & ce  fut  fous  lui,  en  1/4 6. 
qu’on  établit  un  College  à Cangranori 
pour  inftrnire  les  enfans  dans  les  ce- 
remonies des  Latins.  Mais  les  Jefui- 
tes  , qui  étoient  plus  habiles  , s’ap- 
perçûrent  bien  - tôt  que  les  jeunes 
Ghaldéens  , inflruits  à la  maniéré  des 
Latins  , étoient  inutiles  , & que  c’étoit 
en  vain  qu’on  ‘penfoit  convertir  les 
Chrétiens  de  ce  Pais -là  , fans  la  con- 
noilfance  de  la  Langue  Chaldaïqueou 
Syriaque.  Ils  établirent  donc  un  autre 
College  , à une  lieue  de  Cangranor  , en 
1/87  . où  ils  enfeignerent  la  Langue 
Chaldaïque  aux  enfans  ; afin  qu’étant 
devenus  grands  » ils  fuirent  reçus  dans 
le  miniftere  commede  veritablesChal- 
déens.  Mais  cela  ne  fervit  encore  que 
fort  peu  ; .parce  qu’il  ne  fuffifoit  pas 
‘d’être  inllruit  dans  la  Langue  de  la 
Religion  > il  falloir  de  plus  convenir 
de  fentimens  avec  les  Prélats  , pour  â- 
voir  la  liberté  de  prêcher  dans  leurs  E- 
glifes  ; au  lieu  qu’ayant  été  enfeignez 
par  des  Jefuites  , leur  Doétrine  & leur 
maniéré  de  parler  étoient  bien  diffe- 
rentes de  ce  qui  étoit  communément 
reçu  dans  le  Pais.  ■C’clt  pourquoi  il  fut. 
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impoffible  aux  Je-fuites-  de  leur  (airs 
quitter  entièrement  leurs  vieilles-cou- 
tumes de  les  détourner  de  la  fou- 
million  qu’ils  rendoient  au  Patriarche 
de  Babylone,  qui  n’étoit  point  dans 
la  Communion  du  Pape  , non  plus  que 
les  Evêques , qui  éroient  fousfajurifi 
di&ion* 

Le  remede  donc  qu'on  trouva  à ce- 
la >fut  de  fe  faifir  d’un  certain  Evêque> 
nommé  Mar  - Joîêph  > qui  avoit  été 
envoyé  par  le  Patriarche  de  Babylone  « 
afin  que  par  ce  moyen  * le  Peuple 
n’ayant  plus  de  Pafteur  , on  en  vint 
plus  facilement  h bout.  Mais  cet  Evê- 
que Mar-Jofeph  ordonna  qu'on  célé- 
brât la  MelPe  à l’ufage  de  Rome  , avec 
des  ornemens  à la  Latine , & qu’on  fc 
fervit  même  du  vin  & des  hofties  des 
Latins  : Cependant  il  perlîftoit  tou- 
jours dans  le  Neftorianifme.,  & il  in* 
itruifoit  les  Portugais  qui  le  fervoient  » 
à dire  Sainte  Marie , MeredeChriflj 
& non  pas  Mere  de  Dieu  j. ce  qui  obli- 
gea l’ Archevêque  & le  Viceroy  de  le 
faire  arrêter,  pour  l’envoyer  à Rome. 
Mais  étant  arrivé  en  Portugal , il 
nagea  fi  bien  les  affaires  , qu’il  obtint 
des  Lettres*  pour  retourner  en  fon  Evê- 
ché dç  la  Serra.. 
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Cependant  on  avoit  déjà  mis  un  au- 
tre Evêque  à fa  place , nommé  Mar- A- 
bram  , qui , pour  le  maintenir  dans  Ion 
Evêché  , alla  depuis  à Rome  faire  fes 
foumiffions  au  Pape où  , après  avoir 
fait  abjuration  de  les  erreurs , il  fut  or* 
donné  , fuppofant  qu'il  ne  l'avoit  pas 
été  validement  par  ceux  quilui  a voient 
impofé  les  mains. 

On  lui  conféra  de  nouveau  tous  les 
Ordres  , depuis  la  Tonfurc , jufqu’à  la 
Prêtrife  : puis  il  fut  confacre  Evêque  j 
.&  le  Pape  lui  donna  des  Bulles  , pour 
gouverner  l’Eglifc  de  .la  Serra  , y , joi- 
gnant des  Lettres  de  recommandation 
pour  le  Viccro.y , qui  ne  lui  fervirenc 
pas  de  beaucoup  : Car  il  ne  .fut  pas 
plutôt  arrivé  , que  l’Archevêque  de 
<Goa  fit  examiner  fes  Bulles  > & ayant 
trouvé  que  le  Pape.avoit  été  mal  infor- 
mé par  Mar-. Abraham,  quon  précen- 
doit  en  a voir  impoié  à Sa  Sainteté , on 
fenfcrma. dans -un  Monaftere.»  en  at- 
tendant qu’on  eût  réponfc  de  Rome  : 
Mais  il  s’échappa  , & fe  retira  dans  les 
Eglifes  de  fon  Evêché,  où  il  fut  tres- 
bien  reçu  des  Neftoriens , qui  n’cfpc- 
roient  plus  avoir  d’Êvêque  de  la  part 
de  leur  Patriarche.  Cependant  Mar- 
Abraham  f qui  fe  défioit  toujours  des 
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Portugais,  Te  retira  avant  dans  les  Ter- 
res j & pour  faire  voir  qu’il  étoit  vé- 
ritablement de  la  Communion  du  Pa- 
pe , il  ordonna  de  nouveau  tous  ceux 
qu’il  avoit  déjà  ordonnez,  afin  defe 
conformer  au  Kit  Romain;  & il  fit  tout 
ce  qu’il  pût  > tant  envers  Rome,  qu’en* 
vers  le  Viceroy  , & auprès  de  l’Arche- 
vêque , pour  paroître  qu’il  étoit  véri- 
tablement du  jfèntimentde  l’Eglife  La- 
tine. Mais  il  prêcha  toujours  dans  fon 
Eglife  de  la  Serra  le  Neftorianifme, 
& il  ne  permit  pas  qu’on  parlât  du  Pa- 
pe , comme  Chef  de  l’Eglife  , necon- 
noiflant  point  d’autre  Patriarche  que 
celui  de  Babylone.  D’un  autre  côté, 
l’ancien  Evêque  de  la  Serra , Mar-Jo- 
feph  , fut  accufé  d’enfeigner  les  h e re- 
fies de  Neftorius } &étant  interrogé  là* 
delfus  , il  répondit  qu’il  avoit  eu  révé- 
lation de  Dieu  que  la  Religion  qu’il  a- 
voit  reçue  de  les  Peres , étoit  la  véri- 
table Religion.  L’on  Ce  faifit  en  même- 
tems  de  lui  , & on  l’envoya  à Rome, 
où  il  mourut.  A la  fuite,  Mar- Abra- 
ham fe  voyant  un  peu  prell'é,  ilfe  trou- 
va à un  Concile  qu’on  lui  avoit  indi- 
qué , où  il  abjura  de  nouveau  toutes 
les. erreurs,  & fit  profeflîon  de  laFoy 
Catholique,  Apoltoliquc  & Romaine* 
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Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  retourné  à 
fort  Eglife  , qu’il  eiuugria  le  Neftoria- 
nifme  comme  auparavant  ; 8c  il  écrivit 
meme  à Ton  Patriarche  de  Babylonc 
que  les  Portugais  l’avoient  contraint 
d’affifter  au  Synode  de  G«a.  La  fuite 
de  l’Hiftoirc  fait  voir  les  adreiles  dont 
on  fe  forvit  contre  les  Neftoriens,  pour 
les  réunir  avec  l'Eglife  Romaine,  8c 
pour  les  obligera  fouferire  à la  Profef- 
fionde  Foydu  Pape  Pie  IV.  Ce  qui  ar- 
riva fous  Alexis  de  Menefes  , Archevê- 
que de  Goa  qui  vint  aux  Indes  avec  un 
Bref  de  Clement  VIII.  pour  informer 
contré  Mar-Abraham.  Et  cette  même 
Hiftoire  fait  paroître  un  grand  zele  des 
Chrétiens  Neftoriens  de  ce  Pais-là  , 
pour  défendre  leur  Foy  , qu’ils  préten- 
dent eonferver  comme  ils  croyent  l’a- 
voir reçue  de  faint  Thomas  : ôc  ils  en 
vinrent  jufqu’à  cet  excès  , de  mettre 
leurs  mains  devant  leurs  yeux  en  la 
Melle  des  Latins  , quand  le  Prêtre  éle- 
voit  l’Hoftie  pour  la  faire  adorer  à ceux 
qui  écoient  prefons.  ,11s  ie  montrèrent 
fur  tout  zelez  en  vers  leur  Patriarche  de 
Babylone  ; 8c  quand  on  leur  deman- 
.doit  fi  le  Pape  n’écoic  pas  le  Chef  de 
i’Eglife  , ils  répond  oient  qu’il  écoit  le 
Chef  de  l’Eglife  de  Rome  > 8c  non  de 
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TEglifc  de  faint  Thomas  , diftinguwt 
avec  opiniâtreté  ces  deuxEglifcs  , com- 
•ine  indépendantes  Tune  de  l'autre.  Ils 
s’oppofereut  de  plus  fortement  au  Sa- 
crement de  la-Confirmation  , que  1 Ar- 
chevêque ifccnefes  leur  vodloit  admi* 
niftrer , & ils  l’acçtffoient  d'envie  flC 
d’ambition  , ajoutant  qu'il  tichoit  de 
ïenverfer  la  Religion  dç  Saint  Thomas, 
pour  leur  faire  embTatler  Ja  Romaine  j 
afin  que  par  cet  artifice  , il  demeurât  le 
Maître  de  toutes  les  Eglifes  de  l’Inde. 

- Voila  pourquoi,  difcnt-ils  , cet  Arche- 
vêque médit  des  Patriarches  de  Ba- 
bylone , proteflant  qu’ils  perfeveroieiït 
dans  la  fou  million  & l’obëïflancc  à leur 


Patriarche , & qu’ils  ne  quitteraient  ja* 
mais  leur  Religion  , pour  prendre  celle 
de  Rome. 

Nonobftant  toutes  ces  oppofitioni 
de  la  part  des  Neftoriens , l'Archevequc 
continua  de  leur  faire  voir  que  leur  Pa* 
triarche  éioit  un  heretique  & excom- 
munié, & qu’on  nepouvoit  prier  Dieu 
en  particulier  pour  lui  j Ce  qu'il  fit avCC 
tant  de  vigueur,  qu’à  la  nn  il  lcsa* 
doucit.  Il  ufa  aum  quelquefois  de  fa 
-vérité,  & il  courut  fouvent  riTque de 
û vie.  Neanmoins  il  exerça  par  tour  fa 
Jurifdi&ion , fans  le  fouder  desOrdi- 
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naires  des  lieux , avant  même  qu’Ws 
eull’ent  voulu  reconnoître  fa  qualité, 
C’eft  ainfi  qu’il  introduifoit  la  Religion 
Catholique  , & qu’il  n’épargnoit  rien , 
pour  en  venir  à bout.  Il  donnoic  les  Or- 
cires  malgré  les  Evêques  Diocefains, 
& il  faifoit  auparavant  abjurer  les  er- 
reurs des  Neftoriensàceux  qu’il  ordon- 
woit.  Outre  la  Profefïïon  de  Foy  , ceux 
qui  prenoient  les  Ordres  , écoicnt  obli- 
gez de  jurer  l'okéïflance-au  Pape,  & 
de  ne  point  reconnoître  d’autres  Evê- 
ques que  ceux  qui^feroient  envoyez  de 
la  part.  Voila  la  conduite  de  cet  Ar- 
che vêque,  à laquelle  quelques  Critiques 
ont  voulu  donner  atteinte  ; mais  mal- 
à-propos  , puifquc  rétablillement  de  U 
Religion  Orthoxc  écoit  Ton  pur  motif. 
Voici  les  erreurs  qu’on  attribué  à ces 
Chrétiens. 

Premièrement , ils  fo  Lire  noient  opi- 
niâtrement les  fentimens  deNcftorius  ; 
& outre  cela  , ils  ne  recevoient  aucu- 
nes Images  , n’admettant  que  la  Croix, 
qu’ils  honcrroienc  beaucoup.  Au  fujet 
de  quoi,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les 
Chaldéens  ne  les  refpe&ent  pas  tant 
que  les  Grecs;  parce  que  cette  grande 
vénération  pour  les  Images  n’a  été  for- 
tement établie  dans  l’Eglife  Grecque  » 
Terne  IF . Ddd 
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que  depuis  le  II.  Concile  deNicée  , qui 
eft  pofterieur  à toutes  les  Sedkes  des 
Chaldcens,  qui  fe  contentent  ordinai- 
rement d’avoir  une  Croix  à la  main  > & 
cette  Croix,  avec  laquelle  le  Prêtre  bé- 
nit le  Peuple  , eft  de  métal,  toute  fim- 
- pie  & fans  aucune  figure. 

z°.  Ils  affirmoient  que  les  âmes  des. 
Saints  ne  voyoient  point  Dieu,  qu’a- 
près  le  jour  du  Jugement. 

3°.  Ils  ne  connoilloient  que  trois  Sa- 
cremens } Içavoir , le  Baptême , les  Or- 
dres ôc  l’Euchariftie  j & en  la  forme  du 
Baptême,  il  y avoit  un  fi  grand  abus. 

■ parmi  eux , que  l’on  voyoit  en  une  mê- 
me Eglife  differentes  formes  de  Baptê- 
mes être  en  ufage  : & il  arrivoit  fou- 
vent  , à caufe  de  cela  , que  le  Baptême 
étoit  nul  ; de  forte  qu’on  étoic  obligé  de 
rebaptiferla  plupart  de  ces  Peuples.  Il 
s’en  trouvdü  aalii  plufieurs  , principa- 
lement les  pauvres  , qui  ha bitoienc  les 
bois,  qui n’avoient  jamais  été  baptilèz. 
Ils  ne  laiftôient  pas  d’aller  à i’Eglife,  & 
de  recevoir  TEuchariftic.  De  plus  , ils 
différoient  allez  fouvent  le  Baptême 

■ plufieurs  mois , & même  plu  fleurs  an- 
nées. 

4°.  Ils  ne  fe  fervoient  point  de  faintes 
Huiles  dans  l’adminiftration  du  Bap- 
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tême  , fi  ce  n’eft  que  trouvant  dans 
leurs  Rituels  qu’il  etoit  Fait  mention 
d’ontftion  après  le  Baptême  , ils  oi-  . 
gnoient  les  enfansd’un  onguent , com- 
pofé  d’huile  de  noix  d’Inde,  fans  au- 
cune beneditftion  ; & ils  eftimoient  cet- 
te onétion  fainte  : & ils  n’avoient  au-' 
eu  ne  connoidance  de  la  Confirmation, 
ni  de  l’Extrême-Onéfcion  ; ils  en  igno- 
roient  même  les  noms.  Mais,  à vrai 
dire , Ponction  dont  ils  le  fervent  après 
te  Baptême  , eft  parmi  eux  le  Sacre- 
ment de  la  Confirmation  , qui  eft  bien 
différent  de  celui  des  Latins  j & les  Ne- 
ftoriens  , félon  l’ancien  ufage  de  l’Egli- 
fc  Orientale  , adminiftrent  aux  enfans 
la  Confirmation  &-  l’ Eue hariftie  avec 
le  Baptême. 

fa.  Ils  avoient  en  horreur  la  Con-  c’eftunabus 
feftion  auriculaire,  a la  réferve  de  fort  ^umVij»' 


peu  , qui  étoienc  voifins  des  Portugais. 
Et  pour  ce  qui  eft  de  l’Euchariftie  , ils 
communioient  le  jour  du  Jeudi-Saint , 
& plufieurs  jours  folemnels  de  l’année 
fans  autre  préparation  de  s’en  appro- 
cher à jeûn. 

6°.  Leurs  Livres  étoient  remplis 
d’erreurs  confid érables , dedans  leurs 
Melfes  , il  y avoit  un  grand  nombre 
d’additions  inférées  par  les  Neftcriens. 

Dddij 


cttie  Eglife  , 
puce  que  l’u* 
fage  de  la 
Confeflion 
rft  dans  tout 
le  Levant  . 
bim  que  U 
plupart  ne 
croyent  pas 
y être  obli- 
gez de  dioit 
Divin. 
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Ce  n’eft  pas  que  la  réformation  que 
l’Archevêque  Menefes  à faite  dans 
leur  Liturgie  , ait  été  bien  digérée,  de 
la  manière  qu’elle  fe  voit  dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres  : Audi  le  font-ils 
plaints  que  tout  l’ordre  y étoit  chan- 
gé , pour  avoir  voulu  accorder,  difent- 
ils,  cette  Liturgie  à l’opinion  que  les 
Latins  ont  de  la  Conlècration  > qu  ils 
font  conlifter  dans  ces  paroles:  Ctn 
cft  mon  Corps  , &c . au  lieu  que  les 
Ncftoriens  croyent  avec  touslesautres 
Orientaux  , que  la  Conlècration  n’elt 
point  achevée  , qu’après  que  le  Prêtre 
a achevé  la  priere,  qu’ils  appellent  J la* 
vocation  du  Saint  Efprit.  E®  ils  fe  font 
plaints  que  Menelès  faifoit  adorer  aux 
Prêtres  Neftoriens  l’Hoftic  , aufii-tot 
qu’ils  avoient  proféré  ces  paroles  : Ce- 
ci eft  mon  Corps , quoiqu’ils  ne  crûf- 
fent  pas  qu’elle  fût  encore  conlâ- 
crée. 

7°.  lis  confacroicnt  avec  de  petit* 
gâteaux  faits  à l’huile  & au  fel>qae 
les  Diacres  & les  autres  Hccleliaftiqncs» 
quin’avoient  que  les  Ordres  mineurs, 
faifoient  cuire  dans  un  vailTeau  de  cui- 
vre , ayant  pour  cela  un  lieu  fep ar®  » 
. en  forme  de  petite  tour  ; & pendant 
que  le  gâteau  cuifoit , ils  rccitoicntplu' 
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(leurs  Pfeaumes  & Cantiques  : & lors 
qu'on  étoit  prêt  de  Je  confacrer , ils 
faifoient  couler  fur  l’Autel , par  un 
trou  qui  étoit  au  plancher  de  cette  pe- 
tite tour  , le  gâteau  dans  un  panier  de 
feüilles.  De  plus  , ils  fe  fervoient  de 
vin,  qui  avoit  été  fait  d’eau  , où  l’on 
avoit  tait  tremper  feulement  des  raifins 
fecs.  Quelques  Hiftoriens  critiques 
difent  qu’on  ne  doit  pas  mettre  au 
nombre  des  erreurs  l’ufage  qu’ils  ont 
de  confacrer  en  pain  levé  , y mêlant 
de  l’huile  & du  tel , puifque  cela  ne 
change  point  la  nature  du  pain  ; pré- 
tendant que  la  ceremonie  qu’ils  obfer- 
fervent , pour  rendre  en  quelque  fa- 
çon ce  pain  plus  faint , avant  la  Con- 
fecration , cft  Jouable  , & meme  aflez 
ancienne.  Ils  diftinguent , difent-ils  , 
par-là  , auffi-bien  que  les  Grecs  , le 
paindeftiné  peur  être  fait  le  Corps  de 
Jefus-^Chrift  , d’avec  tous  les  autres 
pains , qu’ils  regardent,  comme  profa- 
ne , avant  que  d’avoir  recité  deÜus 
un  certain  nombre  de  prières  & de 
pfeaumes. 

8e.  Ilsdifoient  la MelTe  rarement, 
& celui  qui  la  fervoit , portoit  une 
forme  d’étole  fur  fes  habits  ordinaires] 
quoiquil  ne  fût  point  Diacre.  Il  avoit 
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toujours  l’eneenfoir  à la  main  , & 
récitait  prefque  autant  de  prières 
que  le  Célébrant  * en  joignant  à cela 
plu  fleurs  autres  ceremonies  inconnues 
& impies.  Ces  memes  Historiens  di- 
ftint  qu’il  n’eït  pas  étonnant  que  ces 
Chrétiens  ne  difertt  pas  fi  fou  vent  Ja 
MdTe,  & que  plu  lieu  rs  Prêtres  affilient 
à la  Melle  de  l’Evêque,  de  prennent  h 
Communion  de  fes  mains  : Que  cet 
ufage  éft  ancien  dpns  l’Eglife,  auffi- 
bien  que  ceux  qui  affilient  &r  fervent 
à la  Melfe  , en  recitent  une  bonne  par* 
tie  ; & cela  parce  que  la  Liturgie  eft 
une  action  publique > qui  regarde  le 
Peuple,  au  (Il -bien  que  le  Prêtre,  com- 
me ils  précendent  le  prouver  facile- 
ment par  les  prières  de  la  Melle  La- 
tine. - 

9°.  Us  avoient  un  fi  grand  refpeâ 
pour  les  Ordres  , qu’il  n'y  avoit  point 
de  famille  , 'où  il  n’y  eût  quelqu’un 
d’ordonné  : & la  raifon  de  cela  éeoic  > 
parce  que  les  Ordres  ne  les  rendaient 
point  incapables  de  tous  les  autres  em- 
plois, de  qu’ils  avoient  par  toutlepre- 
micr  rang.  De  plus  ils  ne  gardoient 
point  l’âge  requis  pour  la  Prct-rife , 
& pour  les  autres  Ordres  ; car  ils  fai- 
foicnc  des  Prêtres  à .17.  18.  & 2 0. 
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ans  : & quafcd  ils  écoient  Prêtres,  ils 
fc  marioient  même  avec  des  veuves, 
8c  ils  le  remarioient  jufqu’à  deux  ou 
trois  fois.  Les  femmes  des  Prêtres  a- 
voient  quelque  rang  pardelTus  les  au- 
tres, tant  dans  les  Egliles  , que  dans 
les  autres  lieux  ; &.elles  fe  faifoient  re- 
marquer par  une  Croix  qu’elles  por- 
toient  au  col  , ou  par  quelque'autre 
choie , qui  les  diftinguoit.  il  eft  vrai 
que  les  Neftôriens  8c  les  autres  Orien- 
taux fe  font  relâchez  de  l’ancienne  Dif- 
cipline  , pour  ce  qui  regarde  les  Or- 
dres , & qu’ils  ne  gardent  point  l’âge 
requis  par  les  Canons.  Mais  ils  dil'enc 
que  la  réformation  de  ce  point  , aulîi- 
bien  que  ce  qui  appartient  au  mariage 
des  Prêtres , devoit  êtreiprilè  de  leurs 
Loix  , plutôt  que  celles  de  Rome. 
Tout  le  monde  fçait  que  dans  l’Eglile 
Orientale  il  eft  permis  aux  Prêtres  de  fe 
marier  ayant  leur  Ordination  : Et  c’eft 
ce  qu’ils  prétendoient  que  l’Archevê- 
que Menefes  devoit  oonlidérer  , en  les 
réformant  , & ne  pas  rompre  les  ma- 
riages des  Prêtres,  pour  fe  conformer 
^quelques  Statuts  établis  dans  les  Sy- 
• nodes  tenus  àGoa  parles  Millionaires 
Latins. 

io°,  Ils  alloient  réciter  tous  les 
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jours  à haute  voix  dans  1 Eglile  l'Of- 
fice Divin  en  Langue  Chaldaiquej  mais 
ils  ne  croyoicnt  pas  être  obligea  de 
le  reciter  ailleurs  } aufll  n’a  voient -ils 
point  de  Bréviaire , pour  le  dire  en  par- 
ticulier. " 

ii°.  Ils  commettoient  fimonic  en 
l’adminiftration  du  Baptême  & de  l’Eu- 
chariftie  , taxant  ce  qu’il  leur  falloir 
»ini  l’Eglifepour  cela.  Pour  ce  qui  eft  du  Maria - 
PiètTf  n* fen gc  » Us  appeiloient  le  premier  Prêtre  , 
pa*  de  «*-  principalement  ceuxqui  demeuroient à 

rooln  pour  le  f 1 > • *_ 

Mariage  ■.  la  campagne  : Et  us  niaient  qu  on  put 
lefrui  k"  eftaPPeUcr  limonie  la  taxe  que  les  Prêtres 
rîcabie  Miri  Ncftoriens  font  pour  l’adminidration 
ftre.  comme  des  Sacremens  5 parce  que  cela  leur 

oct  autres  S*  J •* 

«emena.  tient  lieu  de  Benehces. 

il0. -Quoiqu'ils  allaient  les  jours 
deDimanche^la  Me{Te,ils  ne  croyoient 
pourtant  pas  y être  obligez  en  con- 
, icience  : De  forte  qu’il  leur  étoit  libre 
de  n’y  point  aller  j & il  y avoit  même 
des  lieux,  où  on  ne  difoit  qu’une  Melle 
par  an  : en  d’autres,  pas  une  enfix» 
fept  & dix  ans. 

Enfin  ils  mangeoient  de  la  chair  le 
Samedi  ; & ils  étoient  dans  cette  ct- 
, reur  à l’égard  de  leurs  jeûnes  pendant 
le  Carême  & l’Avant , que  s’ils  avoient 
manqué  un  jour  à jeûner , ils  cefloienc 

de 
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de  jeûner  les  arutrcs  jours , ne  croyant 
pas  y être  obligez  , d’autant  qu'ils  4- 
Voient  déjà  -rompu  le  j.ûue. 

Voila  en  partie  les  erreurs  que  1* Ar- 
chevêque Menefes  prétend  avoir  trou- 
vées parmi  les  Chrétiens  de  faint  Tho- 
mas , que  ces  memes  Hiftoriens  criti- 
tiques,dont  j’ai  déjà  parlé  , difent  que 
fi  cet  Archevêque  avoit  été  bien  in- 
ttruit  de  l’ancienne  Théologie  , il.n'au- 
roit  pas  tant  multipliées  : Qu'il  y avoit 
véritablement  des  abus  parmi  eux  , 
qu’il  étoit  befoin  de  corriger  j mais 
qu’il  ne  falloit , dilènt-ils,  que  corri- 
ger Amplement  fur  nos  ufages  : Que 
èe  qui  étoit  à faire  dans  ces  ren- 
'contres»  c’écoit  d’avoir  tous  les  égards 
podibles  pour  leurs  anciennes  coutu- 
mes, qu’on  pouvoit  tolérer  , fans  qtic 
'cela  portât  préjudice  à l’cflcntiel  de  la 
Religion  Catholique.  Mais  voyons  le 
refte  de  cette  Hiftoire. 

L’Archevêque  Menefes  aflerrbla  un 
Synode  le  i o . Juin  ij??.  où  fe  trou- 
vèrent les  Députez  des  Neftorieiis  , 
afin  d’y  déliberer  conjointement  avec 
lui  de  tout  ce  qui  appurtenoit  à la  Re- 
ligion. Ou  ces  Hiftoriens  critiques  pré- 
tendent que  cet  Archevêque  , après 
- avoir  pris  plufieurs  précautions,  pour 
Terne  JY . Eec 
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venir  à bout  de  Tes  delleins  , à 1 effet 
d’établir  la  Religion  Romaine  dans  le 
Levant  ; on  ne  doit  pas  s'étonner  que 
toutes  les  réunions  qu'elle  a faites  avec 
ces  Peuples  Schématiques , nefubfîfte- 
rent  pas  long-tems. 

Il  y fut  donc  arrêté  que  les  Prêtres, 
les  Diacres  , les  Soudiacres  , & outre 
Cela  , tous  les  Députez  des  Villes  . qui 
y afllfterent  , fouferiroient  à la  Proref- 
fioti  de  Foy  que  l’Archevêque  avoûj 
faite  en  fon  particulier  : Ce  qui  fut 
exécuté  } & tous  jurèrent  folemnelle- 
ment  obéïlfance  aii  Pape , qu’ds  re- 
connurent être  le  Chef  de  TEglife  * ju- 
rant aufli  qu'ils  n’auroient  plus  jamais 
dercommerce  avec  le  Patriarche  de  Ba- 
bylone.  De  plus , ils  anathematiferent 
la  perfonne  de  Neftorius  , & toutes  fes 
erreurs  , confellant  que  Cyrille,  Pa- 
triarche d'Alexandrie  , étoit  Saint.  Oïl 
fit  encore  dans  ce  Synode  un  grand 
nombre  de  Statuts  particuliers  , pour 
réformer  les  erreurs  que  l'Archevêque 
Menefes  prétendoit  être  dans  l'admi- 
niftration  de  leurs  Sacremens,  & dans 
leurs  Livres.  C'cll  pourquoi  il  fit  cor- 
riger leurs  Liturgies  ôc  leurs  autres  Of- 
fices. Il  régla  ce  qui  regardoit  le  Ma- 
riage fur  le  pied  du  Concile  de  Trente. 
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t-’on  réforma  auffi  ce  qui  appartenoit 
aux  Sacremens  de  !a  Penicencc  , de  ia 
Confirmation  & de  l'Extrême  - On- 
d:ion  j fur  l'ufagè  de  l’Eglife  Romaine. 

On  défendit  aux  Prêtres  de  fe  mariée 
à l'avenir  « & on  fit  des  Reglemeris 
pour  ceux  qui  étoient  déjà  marier. 

En  un  mot , P Archevêque  introdui- 
^fit  la  Religion  d»s  Latins  parmi  les 
Chaldéens , tant  dans  ce  Synode  , que 
dans  les  vifites  qu’il  fit  de  plufieurs 
Eglifes. 

Cette  Difcipline  le  conferva  quel4» 

■que  tdms  de  cette  maniéré,  mais  elle 
fut  pervertie  avec  le  térns.  Neanmoins 
ils  en  retinrent  beaucoup  de  chofes  , 
principalement  ce  qui  regarde  le  Sa- 
crement de  l’Euchariftie  , qu’ils  ont 
toujours  en  vénération.  Ils  le  prcij-  .> 
nent  fous  les  deux  elpeces.  La  forme  J"**'1:!' 
de  la  Confecration  , qu’on  a trouvée  * ‘ 

établie  parmi  eux  , étoit  : Ceci  eft  dans 
la  vérité  mon  Corps  v Ceci  ejl  dans  la 
vérité  mon  Sang  ; mais  ces  mots , dans 
la  vérité,  ont. été  retranchez  depuq. 

On  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  des 
Peres,  que  j'ai  déjà  citée  , & à part* 
dans  un  autre  Livre , imprimé  à Bru- 
xelles en  160  9.  intitulé  : La  Adejfe  des 
'•anciens  Chrétiens  , comme  tout  y eft 
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plein  de  marques,  de  leur  créance.  L’a- 
foration  & le  Sacrifice  pour  les  vivans  3n> 
pour  les  morts..,  y font  marqua  en 
plufieurs  endroits.  Lorfque  le  Prêtre  ^ ■ 
rompt  l’Hoftie  en  deux  , U. dit  : Nous 
approchons  y S eignenr  , dans  la.  Roy  de 
la  vérité  de  vitre  nom  & de  ces  feints 
myfteres , & par. cette  pieté  & cette  mi-  j- 

Jericorde , nous  rompons,  le  Corps  de  ne-  “‘r 
ire  Seigneur  fefns-Ch.rifi  » an  nom  dit  'ct 
JP  ere , du  Fils  & du  faint.  F [fût.  Lorf-  F 
qu’il  prend  le  Calice , il  dit  : Seignettr.t  ‘c 

je  ne  fuis  pas  digne , & je  ne  mérité  pas  V- 

de  recevoir  vôtre  Corps  & vôtre  Sang » & 

qui  réconcilié  le  monde  , ni  de  le  ton*  ( 

cher  î mais  que  vôtre  parole  fanili fie  I 

mon  ame , & qn  elle  gneriffe  mon  cerpsj  i 

an  nom  dn  P exe  y dn  Fils  & dn  faim  i 
Efprit.  En  prenant  le  Sang,  il  dit* 

,Qse  le  F an  g de  nôtre  Seigneur  'Jefns- 
:Çhrift>  qni  réconcilié  le  monde  » nom- 
rijfe  mofficorps^  mon  ame  dans  ce  fie- 
cle , & dans  l’qntre.  Et  en  fe  tournant 
veys  le  Peuple , il  dit  : Mes  Frétés  .re- 
cevez, le  Corps  dn  Fifs  même, de  Vien.i 
fEgltfe  von. s le  dit , 0“  buve ^ fin  Ca- 
' lice.  Per/bnne  ne  reçoit  ce  ~ précieux 
•Corps,  fans  s'être  confelfé.  Les enfans 
ne  font  point  baptilèz  avant  le  qua- 
rantième jour  , s'ils  ne  jfont  dans  un 
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danger  de  mourir  évident.  Ils  prennent' 
de  l’cau  benîte  , comme  les  Catholi- 
ques , à l’entrée  de  l’Eglife  , & ils  en-' 
terrent  leurs  morts  avec  les  mêmes  ce- 
remonies. Après  l'enivrement , les  pa- 
ïens font  un  feftin  en  mémoire  du 
mort,  qui  dure  huit  jours  jSc  peu-' 
dant-ce  tems  , ita  prient  pour  leur  fa- 
lut.  Les  veuves  , qui  fc  remarient  au-4 
paravant  que  l'année  du  décès  foit  paP 
fée,  perdent  leur -dot  & leurs  avanta- 
ges. Ils  ont'la  Sainte  Ecriture  en  Lan-* 
guc  Syriaque  qu’ils  appdlenrChaldaï- 
que  , & des  hommes  qui  l’expliquent 
publiquement*  Us-  obfervent  l’Avent 
le  le  Carême.  Us  chantent  ordinaire- 
ment les  Pfeaumes.  Ils  entendent  là 
Mefle , & folemnifent  les  Fêtes  de  Je- 
fus-Chrift  & des  'Saints,  & fur  tout 
l’O&ave  de  Pâques.  Us  ont  leur  année 
, fcmblable  à la  nôtre  , avec  le  jour  in- 
tercalaire, qu’on  ajoute  à chaque qua-^ 
triéme  année.  Le  premier  jour  de  Juil- 
let , ils  ont  une  Fête  folemnelle  de  Saint 
T bornas.  Us  ont  des  Monaflcres  d’hom- 
mes &de  filles  > qui  vivent  dans  une 
grande  régularité*  Leurs  Prêtres  fc 
marient  une  feule  fois  , & les  autres 
mariages  ne  fc  peuvent  diflbudre  que 
par  la  mort.  Us  font  leur  demeure  h 
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Cangranor  y & aux  lieux  circonvoi- 
fins.  Ils  font  au  fiombre  d’environ 
quatre-vingt  mille.  Il  y,  en  a encore 
beaucoup  à Negaparan  , à Meliapor  & 
àCochim  j encoj^  plus  au  Païs  d’An- 
gamale  , quinze  mille  au-deflus  deCo- 
c,hfm  , yers.le  .Nord.  C’eft  l’endroit  où 
réfide  l’Archevêque,  qui  eft  fous  la 
Jurifdiétion.  du  Patriarche  de  Mufal  , 
fous  le  Titre  de  Patriarche  de  Babylo- 
ne.  Mufal , qui  eft  l’ancienne  Seleu- 
cie , ou  qui  y a fuccedé  , ayant  été 
peuplée  par  les  Macédoniens  , & ayant 
pris  le  nom  de  Babylone  ; & comme 
c’écoit  ce  Patriarche  des  Neftoriens  qui 
lpur  donnoit  des  Evêques , on  ne  doit 
point  douter  qu’ils  n'y  eulTent  établi  fie. 
leur  Foy  , & leurs  erreurs. 

Quoique  ces  Chrétiens  foient  ren- 
trez dans  leurs  anciennes  erreurs,  pJu- 
fieurs  d’entre  eux  ne  iailfent  pas  nean- 
moins de  reconnoître  la  vérité  de  Ja 
Religion  Catholique  , & de  rentrer 
dans  le  giron  de  l’Eglifè:  EesPeres  Je-- 
fuites,  qui  ont  des  Colleges.,. les  y at- 
tirent tous  les  jours  par  leurs  adreifes 
& leurs' inftruêtions. 

1 Quant  aux  Catholiques  Romains  , 
il  y en  a un  allez  grand  nombreen  ce 
Païs,,&  beaucoup  de  Religieux,  qui 
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font  entretenus  par  le  Roy  d'Efpngne. 

Ils  ad  miniftrent  les  Sacremcns,  & lèr- 
vent  de  Curez..  Ils  fom  tous  gagez 
également  par  ce  Roy  , qui  prend  tou- 
tes les  dîmes,  par  la  permiflion du  Pa- 
pe. Ces  Religieux  font  des  Séminaires 
de  naturels  Indiens  ,\  que  Ton  ordon- 
ne, lefquels  s'engagent  à la  fuite  dans 
telle  Religion  qu'il  leur  plaît  , à la  ré- 
ferve  de  la  Société  desjefuites  , dans  la- 
quelle ils  ne  font  reçus  qu'avec  grande 
difficulté*  & après  avoir  été  bien  é- 
prouvez. 

Tous  les  Jefuitesdcs  Indes  font  di? 
y'iCez  en  trois  Provinces.  La  première 
eft  celle  du  Nord  : La  fécondé  du 
Sud  } & la  troiiiémc  du  Japon  & delà 
Chine. 

La  Province  du  Nord  contient  les  Maifon»  k 
Maifons  & les  Colleges  qui  fuivent  : dc^j.fukcs, 
La  Maifon  Profelfe  de  Jefus  à Goa  , 
le  College  de  Saint  Paul  6c  la  Maifon 
de  Probation,  ou  le  Noviciat , en  la  mê- 
me Ville  : Le  College  du  Saint  Elpric 
au  Palais  de  Salfette  , avec  onze  Rélir 
dences  : Le  College  de  Jefus  en  la  Ville 
de  Baraim  , avec  deux  Réùdcnccs  : Le 
College  de  la  Mere  de  Dieu  à Tannaa , 
avec  cinq  Rélidences  : Le  College  des 
onze  mille  Vierges  en  la  Ville  de  Da- 
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man  : Le  College  ou  la  Maifon  de  faint 
Pierre  & de  faint  Paul  à Chaul  , &:  le 
College  deDieu.  Les  Militons  de-l*Era* 
pereur  des  Abyffins  , du  Grand  Mo- 
gol , du  Caray  & des  Perfes  , appar- 
tiennent auffi  à cette  Province  , de 
même  que  le  College  de  Mozambique 
& les  Réfidences  de-Tcti  &deSena  en 
Afrique. 

La  Province  du  Sud  contient  le  Col- 
lege de  la  Merç  de  Dieu  en  la  Ville  de 
Cochin'ï  & le  Noviciat  * avec  cinq 
Résidences  : Le  College  de  Sainte  Croix 
à Vaipicota,  au  Païs  du  Roy  de  Co- 
chin  t avec  laRéfidence  de  Paliporto» 
& celle  du  Royaume  de  Porca  : Le 
College  de  Cangranor  , & celui  de 
Coulan,  avec  toutes  les  Réfidences 
de  la  Côte  de  Travancor  , jufqu’au 
Cap  de  Comorin.  Ils  avoienc  auili  le 
College  de  Tutucori,  en  la  Côte  de  la 
Pêcherie  , au  Païs  du  Naique  "de  Ma- 
duré  , avec  vingt  - deux  Réfidences  , 
dont  feize  étoient  le  long  de  cette  Cô- 
te , & les  autres  en  Hile  dcManar; 
mais  le  College  a été  ruiné , & l’Eglife 
pillée.  L’on  y met  auffi  la  Réfidencc 
de  Maduré  , le  College  de  Nagapatan, 
celui  de  Meliapor  ou  de  Saint  Thomas^ 
au  Païs  du  Roy  de  Bifna^ar  , avec  la 
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R éfidence  de  Chandegry  , qui  eft  dans 
l'étendue  du  meme  Royaum».  Il  y a 
le  College  de  Malaca  , auquel  on  ajou- 
te ceux  de  Pegu  & de  Bengala  , de 
' même  que  les  Réfidences  des  Molu- 
ques*  Ils.  ont  encore  des  Collèges  &c 
des  Maifons  aux  Philippines,  & uij 
fort  beau  College  à Macao. 

Quant  aux  Maifons  de  la  Chine  , 
elles  leurs  avoient  été  ravies  , mais  ils 
s’y  font  rétablis,  & ils  y font  mieux 
que  jamais  , comme  nous  dirons  ci-a* 
près.  Ils  avoient  audi  quantité  de 
peaux  Colleges  dans  le  Japon  > mais 
la  perfecution  y a été  fi  grande,  qu’ils 
ont  été  obligez  de  les  abandonner, 
comme  nous  le  feront  voir  auffi. 

Le  Chapelet  , porté  au  col  , eft  la 
marque  des  Chrétiens  aux  Indes.  Et 
voila  tout  ce  qu’on  peut  dire  de  ces 
Chrétiens. 

Meliapor , autrefois  Calamine,  à pw  • ou 
prefent  S.  T homas  * papce  que  1 on  dit 
que  cet  Apôtre  y a fouffert  le  martyre, 
eft  une  des  plus  belles  Villes  des  In- 
des, rebâtie  par  les  Portugais  en  1/4/. 
aflife  fur  la  même  Côte  de  Coroman- 
del. Elle  eft  ainfi  appeliée , non-feule-' 
ment  par,  toute  l’Inde  , des  Chrétiens, 
mais  encore  des  Payens  & des  Maho- 
raetans. 
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Au  tems  que  les  Apôtres  furent  dif-  vin 

perfez  par  toute  la  Terre  , pour  an-  cri 

noncer  l’Evangile  , Saint  Thomas  vint  av. 

enfin  au  Royaume  de  Bifnagar  , corn-  pis 

me  difent  les  Chrétiens  de  Saint  Tho-  tes 

mas,  & y demeura  long-tems  , fans  av 

faire  de  grands  fruits , à caufe  des  Bra-  d 

mines  , qui  lui  étoient  oppofez  :li  û 

bien  qu’il  ne  put  avoir  permifîion  de  P 

bâtir  un  lieu  pour- prier  Dieu7^&  pour  c 

inftruire  le  Peuple  : mais  qu’ayant  fait  d 

un  grand  miracle  , le  Roy  lui  permit  £ 

de  bâtir  une  Eglife  j & ce  qui  fit  que  f 

plufieurs  fe  convertirent  * & reçurent 
le  Baptême.  Mais- les  Bramines  , j a-  ! 
loux  de  ce  faint  Apôtre , & de  la  di-  ] 
minution  de  leur  crédit , fe  ruerent  fur  < 
lui  & le  ti'anfpercerent  d’une  lance 
étant  à genoux  devant  une  Croix. 

; En  iy6z.  l’Evêque  deGochin  écri- 
vit au  Cardinal  Henry  de  Portugal  * 
qu’on  avoit  trouvé  quatorze  ans  au- 
paravant , dans  la  Chapelle  * où  l’on 
croit  que  Saint  Thomas  confomma 
fon  martyre  j une  Croix  gravée  dans 
la  pierre  > ayant  au  plus  haut  un  pi- 
geon , & quelques  paroles  autour , qu« 
perfonne  ne  put  déchiffrer  qu’un  Bra- 
mine  , qui  dit  que  chaque  lettre  fat- 
foit  l’office  de  dix  , de  quinze  tk  de 
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vingt  : & il  avoua  enfin  que  cette  Inf- 
cription  portoit  que  Saint  Thomas 
avoit  été  un  divin  perfonnage,  Dilci- 
ple  de  Dieu , qui  l’avoit  envoyé  au 
tcms  du  Roy  Sagamo  , pour  donner 
aux  habitans  du  Pais  la  connoid'ancc 
du  vrai  Dieu»  & qu’il  y bâtit  une  Egli- 
(e , & y fit  des  chofes  merveilleu/es 
puis  fut  tranfpercé  d’un  coup  de  lan- 
ce par  un  Bramine,  priant  à genoux 
devant  cette  Croix  , qui  fut  teinte  de 
fon  fang  , laquelle  fut  biffée  à la  po- 
fterité  , en  mémoire  de  ce  Saint.  Cette 

Eierrç  cfl  blanche  j mais  ils  d lient  que 
jour  de  la  Fête  de  ce  grand  Apôtre , 
pendant  la  Melle  , elle  devient  rouge, 
& toute  teinte  de  fang  , dont  elle  diftil- 
le  quelques  goûtes.  C’clt-là  où  le  fé- 
cond Apôtre  des  Indes,  Saint  François 
Xavier , priant  jour  & nuit  auprès  de 
ces  faintes  Reliques,  forma  le  dcllein 
d’aller  au  Japon  , où  il  fonda  cette 
belle  Eglife  , qui  a-  douné  au  Ciel  tant 
de  Martyrs  , & qui  a demeuré  ferme 
da  ns  la  pcrfecution  la 'plus  longue  que 
nous  fçaehions  être  encore  arrivée  à 
l’Eglilè  depuis  les  Apôtres,  Voila  l’o- 
rigine des  Chrétiens  de  Saint  Thomas, 
qui  le  trouvent  en  ces  Contrées. 

Cette  Ville  a fon  Evêché.,  qui  dér 
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pend  de  l'Archevêché  de  G oa.  Oit 
'y.  voit  la  fameufe  Eglife  de  Saint  Tho- 
mas , fréquentée  non -feulement  des* 
Chrétiens,  mais  même  des  Idolâtres.! 
La  fécondé  Eglifeeft  de  Saint  François  » 
défervie  par  les  Capucins  ; & la  troifié- 
me  eft  celle  de  Saint  Jèan*  On  y voir 
auffi  celle  de  Sainte  Marie  , où  l'on  in- 
ftruit  , & où- l'on  baptife  les  Infidèles  5; 
&C  hors  la  Ville  , celle  de  Sainte  Luce  , • 
qui  eft  deflèrvie  par  des  Chanoines  r 
Sainte  Marie  du  Mont,  & Sainte  Croix.' 
On  voit  encore  dans  laVillele  Monafte- 
rede  la  Mifcricorde  , & celui  de  S.  La-* 
zare,  avec  trois  autres.  Les  Jefuites  y 
ont  un  Collège  , où  Ton  inftruit  les 
Portugais  , & quelques  enfans  desNo^ 
blés  Malabarois  &c  Badageois  ; Se  ce 
College  a - pour- Annexe  une  Paroi/ïè 
hors  la  Ville  , où  il  y a cinq  mille  Chré- 
tiens , que  ces  Pères  ont  retirez  de  l'I- 
dolâtrie , ou  du  Mahometifnae. 

En  1604.  il  eut' encore  grand 
nombre  de  perfonnes  baptifées  dans 
Meliapor. 

Ne|»p«tan.  Les  Jefuites  ont  à Negapatan , Ville  - 

qui  appartient  aux  Portugais  , une 
dt  Eglife  Se  une  Maifon.  On  y voit  beau- 
. _ coup  deChréüens,  & un  Couvent  de 

Villa,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
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çois , qui  eft  entretenu  , aiiffi-bien  que 
les  autres  Eglifes,par  les  Gentilshom- 
■;mes , & autres  riches  Bourgeois  de  ce*- 
te  Ville.,  de  meme  .que  celles  de  Saint 
Thomas  , À caulc  de  l’affcétion  qu’il* 
portent  aux  Portugais. 

Le  Pais  eft  peuplé  d’idolâtres.,  & les 
'dubitans.  permettent  route  forte  de  Re- 
ligions. Les  uns  invoquent  Mahomet: 

Les  autres  out.  pour  objet  de.  leur  dé- 
votion un  chien,  ou  un  crocodile  , ou 
lin  Pagode,  ou  une.ftatue  infenfible. 

Les  femmes  y ont  plus  de  liberté  de  Ce 
.faire  btûler  aux  funérailles  de  leurs  ma-  Htritrt.  » 
xis,  qu’en  aucun  autre  lieu  , où  les 
Mores  font  les  Maîtres  j & cette  cou- 
tume eft  fort  ordinaire  le  long  de  cette 
'Côte.  Mais  auparavant  de  dire  quel- 
que chofe  de  ces  funérailles  , parlons  , . ,, 

premièrement  de  leurs  mariages,  dont  payes», 
les  ceremonies  font  fort  differentes  : 

Mais  les  plus  nouvelles  (ont,  que  le 
JPrétre  & les  deux  fiancez  , emmenant 
avec  eux  une  vache,  vont  fur  le  bord 
de  la  Rivière,  où  le  Bramine  prononce 
quelques  paroles  & prières  , lefquelles 
.«tant  finies  , ils  fe  donnent  tous  la 
main  gauche,  y faifant  pafferle  queue 
/de  la  vache  , fur  laquelle  la  Prccre 
.ayant  verfé  de  l’huile,  ils  contraignent 
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la  bête  d'encrer  dans  la  Riviere  , où  ifs  raa 
entrent  aufli  jufqu’à  la  ceinture  , fe  ' 
•tenant  toujours  par  la  main  , ôc  fia-  te$ 

vanc , que  l’eau  commence  à leur  fai-  T:< 

re  peur;  & écant  retournez  au  bord  , 
ils  tiennent  leur  mariage  fait  & fa- 
-cré.  ■ P’ 

Quand  la  merrt  a feparé  ces  amans , Ie 
la  veuve  etnifidérant  qu’elle  ne  feroit  p* 
plus  qu’une  carcaffe,  qui  feroit  hor-  « 
teur , fi  elle  furvivoit  à fon  mari, 
fe  couvre  le  corps  d’une  toile  fine  , Ce 
charge  le  corps  de  quantité  de  pierre-  pl 

ries  j & tenant  à la  main  droite  un  & 

bouquet  de  fleurs  , & à la  gauche  unÇ  J 

boule,  qu’ils  difent  être  le  fimbole  du  y 

-Paradis  immortel,  elle  part  de  la  mai-  j: 

fon,  bien  accompagnée.  Le  Prêtre  l’en-  ^ 

tretient  par  le  chemin  des  joyes  indici- 
bles dont  elle  va  jouir  : à quoi  elle  ac-  J 
quiefee  par  un  fouris  affcétê  ; & on  la  < 
voit  comme  tranfportée de  joye,  quand  1 
elle  envifage  le  flambeau  qui  doit  allu-  > 
mer  le  bois.  Elle  regarde  le  corps  de  fon  I 
mari  fur  le  bûcher  , & dès  qu’elle  y 
Voit  mettre  le  feu , elle  prend  congé  de 
'fès  parens , de  fes  enfans  & de  frs  amis, 

& fe  jette  volontairement  dans  le  fru  , 
où  elle  eft  bien-tôt  réduite  en  cendres. 

Il  s’en  trouve  qui  refufent  de  mour/r 
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mais  on  les  contraint  de  fe  rafer  « ôc 
de  vivre  hors  de  la  focieté  des  honnê- 
tes gens  , comme  des  infâmes.  La  Ce r- 
vitude  que  ce  pauvre  Peuple  rend  au 
Diable  , eft  fi  grande  , que  bien  loin 
d’être  touchez  de  compafïïon  de  leurs 
propres  maux,  ils  inventent  tous  les 
jours  de  nouveaux  moyens,  pour  le 
perdre,  & pour  s’affermir  en  leur  ido- 
lâtrie. 

Ils  ont  un  Pagode  de  cuivre  maffif, 
doré,  placé  fur  un  grand  char  de  triom- 
phe, monté  fur  huit  grandes  roues, 
garnies  d’or  fin  & maflif.  Certains 
jours  de  ceremonies , quelques  Prêtres 
y montent , ayant  près  d’eux  plufieurs 
jeunes  filles  , qui  croyant  faire  un  Sa- 
crifice agréable  à leur  Dieu  , qui  eft  le 
Diable  , fe  proftitiient  à ces  infâmes. 

La  Proçeffion  eft  fuivie  d’une  grande 
quantité  de  Peuple , qui  s’eftime  heu- 
reux de  pouvoir  porter  la  main  au  cha- 
riot , ou  aux  roues  , pour  aider  à le 
/aire  marcher  3 & d’autres  fe  font  roiier 
fous  la  pefanteur  du  char,  afin  d’être 
mis  au  nombre  des  Martyrs. 

La  Reine  de  Ëifnagar  a fait  bâtir  une 
iMaifoir  & une  Eglile  pour  les  Per  es  Je-  piIUcmm. 
fuites  , au  Port  de  Paliaccate , qui  n eft 
qu’à  fix  lieues  de  la  Ville  de  Saiut 
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Thomas  , où  il  y a quelques  Chré- 
tiens. 

Le  cmgi.  Le  Païs  du  Naique  de  Gingi  , qui 
Davit i*  eft  dans  le  Royaume  de  Bifnagar  , & 

tAfvt.  dans  l'étendue  de  là  même  Côte  , Sc 
donc  il  eft  Tributaire  , eft  peuplé  d'i- 
dolâtres j & la  Ville  de  Cidambaran  eft 
eomrtie  la  Métropolitaine  de -toute  la 
fuperftition  Payenne.  On  y voit  grand 
nombre  de  Temples  fort  magnifiques. 

Les  Brachmanes  de  ces  Païs  ont  plus 
de  trois  mille  écus  de  revenus  maison 
leur  en  a retranché  depuis  peu  une 
bonne  partie. ‘Iis  a dorent  le  Soleil»  qu'ils 
tiennent  pour  le  plus  grand  Dieu.  Ils  - 
en  ont  auffi  grand  nombre  » entre  au- 
tres ,ces  trois  , qu'ils  appellent  Pyra- 
ma,  Vidhun  & Unithir,  dont  l’un  fait, 
l’autre  détruit  , & l’autre  confcrve. 

Ils  ont  dans  leurs  Temples  quantité 
d'idoles  de  toute  forte  de  figures*  rc- 
préfèntant  des  hommes  , des  éiephans 
& plufieurs  autres  béces. 

Jogmi.  Jl*  ont  des  jogues  , qui  font  gloire 
de  iupporter  avec  confiance  les  plus 
grandes  incommodités,  du  monde.  Us 
ne  cherchent  que  l’applaudilfement  des 
hommes.  Les  Jefuites  , qui  ont  libre 
accès  dans  ce  Royaume  , en  virent  un 
enferme  dans  une  cage  de  fer  » com- 
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me  dans  une  prifon  volontaire fans 
fe  pouvoir  feoir  , ni  coucher , ayant 
quatre  moindres  Jogues  près  de  lui  , 
qui  allumoient  des  lampes  en  certain 
tcms. 

Ils  adorent  au(E  en  cette  même  Ville 
un  certain  perfonnage  , qu'ils  eftiment 
Saint  > ayant  fait  penitence  plufieurs 
années.  11  étoit  attaché  par  le  pied, 
qui  étoit  percé  d’un  gros  cloud  de  fer  ; 
êc  ils  difent  que  Dieu  lui  ayant  ordon- 
né  de  quitter  cette  vie  auftére  , il  n’ei» 
voulut  rien  faire  qu’il  ne  l’eût  vu  dan- 
fer  autour  de  lui  : ce  que  Dieu  lit , 

♦.  accompagné  du  Soleil , de  la  Lune  8c 
des  Etoiles  : Qu’en  fautant  > une  ba- 
gue lui  tomba  du  pied  , d'où  eft  venu 
le  nom  de  Bidambaran  , qui  lignifie 
bague  d'or.  C’eli  une  tradition  de  ce 
Fais  ; Ôc  que  dans  cette  Ville  il  y eut 
une  grande  conteftation  en  1 s 9 9-  fw 
ce  que  les  uns  difoient  qu'on  devoit 
mettre  dans  le  Temple  l'Idole  de  Péri- 
mai , qui  n'eft  autre  qu’un  mât  de  na- 
vire , avec  un  linge  au  pied  î mais  les 
Jogucs>  gardiens  du  Temple,  y léfiftc- 
rent  s & le  Naique,qui  eft  le  Roy  du 
Pais  y ayant  commandé  de  drelTer  cet 
arbre , ; quelques-uns  le  précipitèrent 
du  .haut  du  Temple  en  bas , de  défcl- 
Tomç  IK.  Fff 
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poir,,  & d’autres  s’en  allèrent  comme 
infenfez  de  côté  & d’autre^  . 

Quant  à Pétât  de  la  Chrétienté  de 
ce  Pais , le  Pere  Nicolas  Pimenta , Vi- 
fîteur  des  Indes , étant  allé  voir  le  Nai- 
que  de  Gingi,  il  y a quelque  tems  , il 
çn  fut  très- bien  reçu  , lui  ayant  fait 
jnêmç  quelques  prefeas  , & donné  un 
paiïeport  pour  tous  les  Peres  Jefuites  > 
qui  voudroient  voyager  en  les  Etats. 
Ces  Peres  l’ont  fouvent  entretenu  des 
inyfteres  de  nôtre  Religion  > & ont 
trouvé  en  lui  une  grande  difpofuion 
pour  recevoir  la  Foy:,  aufli-bien  qu’au 
Peuple.  Il  leur  donna  la  liberté  de  bâ- 
tir une  Eglife  en  fa  nouvelle  Ville  de 
Griftapama , permettant  à tous  les  Su- 
jets de  fe  faire*  Chrétiens  , alignant 
deux  cent  écus  de  rente  pour  le  Pere 
Jefuite  qui  avoit  chargé. de  cette  Egli- 
fe. On  çqntinué  de  travailler  à la  con» 
▼c  r h on  de  ces  Peuples- 
- La  principauté  du  Naique  de  Ta- 
niaor  ,qui  eft  encore  ^Tributaire  du  Bif- 
nagar*  eft  toute,  peuplée;  d’idolâtres. 
Eo  Jf’f  s».,ce  Ray  , Avait  prié,  les  Je-', 
fuites  de  . vénir.^s’établù/idans  cette 
Contrée  j ôc  d’y  bâtir  une  Eglife  ; mais 
fa  mort  en  rompit  le  deflèin.  Ce  Roy 
s’étoit  retiré  dans  une  foiitude  peu  de 
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tems  avant  fa  raort  , pour  s’y  prépa- 
rer. On  employa  pour  quinze  mille 
francs  de  bois  de  fandal  pour  fon  bû- 
cher, dans  lequel  $7 /.  de  fes  concubi- 
nes fe  jetterent  à fa  mort,  dans  le  feu 
qui  les  confumma. 

Les  Peuples  des  Etats  du  Naiquede  Madurê> 
Madnré  , qui  cil  entre  la  Côte  de  Ma- 
labar ôc  celle  de  Coromandel  , & qui 
étend  là  Domination  jufqu’au  Cap  de 
Comory  , croyent  qu  il  y a trois  prin- 
cipes de  toutes  choies  : fçavoir  , Dieu  , 
qu’ils  appellent  Pady  3 la  matière  » 
nommée  Paju,  de  laquelle  ils  difent 
que  les  âmes  font  faites  ; & le  troifié- 
me  Palfan  , qui  eft  la  matière , dont  les 
corps  , tant  fimples  , que  compofez  > 
font  bâtis.  Lorlque  le  Roy  rend  la  JuA 
ftice,  il  a toujours  quelque  Brachmant 
à fes  cotez  , qui  lui  lit  à tous  momens  à 
l’oreille  d’une  voix  languilfante  & pi- 
toyable , le  nom  de  l’Idole  Aranganaf- 
le.  Ils  tiennent  aulïl  la  Metemplicofei 
Ils  ont  des  Sanjafles  , qui  font  profeP- 
fion  d’être  chartes  & retirez  delà  con-4 
verfation  des  hommes.  Us  ne  mangent 
qu’une  fois  le  jour,  fur  les  quatre  ou 
cinq  heures  du  foir.  Leurs  repas  font 
des  légunbês.  Ils  ne  mangent  ni  chair* 
ni  oeufs  , ni>  poifl'on.  - Ils  feignent  unfc 
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fain  ce  Trinité,  compofée  de  trois  mon» 
ftres,  qu’ils  appellent  Brama,  Vefma  r 
Rubren. 

Ils  adorent  à Maduré , qui  eft  la  Ca- 
pitale du  Royaume , certain  Dieu  , 
nommé  Chocanada  , qu’ils  difent  être 
Seigneur  de  quatorze  Mondes.  Ils  ont 
aulS  le  Dieu  Perumal.  Us  croyent  qüe 
ceux  qui  Te  lavent  dans  la  Mer,  près 
de  Remanancour,  qui  eft  un  coin  de 
la  Côte  de  la  Pccherie , où  il  y a un 
Temple,  le  plus  fameux  de  tout  l'O- 
rient, & vont  vificer  ce  Temple,  ob- 
tiennent pardon  entier  de  leurs  fautes. 
Ils  employent  dix  ou  douze  ans  à ap- 
prendre par,  cœur  leurs  Loix  , conte- 
nues en  un  Livre  , dont  il  eft  ddfendu 
de  faire  copie.  Leurs  femmes  fe  jettent 
aufli  dans  le  bûcher  de  leurs  maris,  à 
leur  mort. 

Il  y a des  Chrétiens,  en  ces  Etats, 
que  les  Jefuitcs  ont  convertis.  Us  y 
©nt  bâti  une  Eglifc  en  avec 

une  Maifon  dans  la  Ville  de  Maduré , 
où  en  i/o  7.  ils  avoient  converti  pla- 
ceurs perfonnesde  confidération. 

E 161  o.  les  Chrétiens  de  tous  ces 
Etats , comprenant  ceux  de  la  Côcede 
la  Pêcherie  8c  de  1111c  de  Manar , é- 
toieut  au  nombre  de  quatre-vingt-dix- 
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mille,  & plus.  Et  en  l’année  1670. 
on  comptoit  en  la  Côte  de  la  Pccherie, 

& aux  lieux  qui  en  dépendoient  , cent 
trente-cinq  mille  Chrétiens , en  y com- 
prenant Tille  des  Rois  , où  pluiieurs  fc 
font  retirez. 

Les  Miflionaircs  qui  ont  connoiEan-  Moyen  pour 
ce  de  ce  Royaume,  difent  que  pour  contenu  les 
travailler  utilement  à la  converfion  des  n ,t,u, 
Peuples  , le  principal  moyen  pour  y 
réüfïïr , eft  de  c(ioinr  d’entre  les  Brach- 
mânes  ou  Braniines  , ceux  qui  paroif- 
fent  Tes  plus  propres  pour  embralîer 
ia  Religion  Chrétienne  dans  fa  pureté, 
pour  la  faire  enfuitc  embralîer  de  mê- 
me aux  autres.  On  fçait  alfez  quelle  dn 

autorité  ont  ces  B ram  mes  lur  1 elpric  f,u. , 
dfes  Peuples  , foit  par  Taullérité  de  vie, 
dont  ils  font  profeüion  , foit  parla  di- 
gnité de  leur  miniftere  ; Car  comme  ils 
iônt  les  Doéteurs  de  leur  Nation , c’eft 
à eux  à enfeigner  les  autres  » & il  n’y 
a perfonne  qui  ne  les  écoute  avec  rel- 
peék.  Ce  qui  parut  autrefois  fi  impor- 
tant au  Pcrc  De  Nobilibus  , célébré 
,MilIîonaire  de  la  Compagnie  de  Jefus 
dans  ee  Royaume  de  Maduré , qu'il 
ne  crut  ponvoir  travailler  utilement  à 
la  couverflon  de  ces  Peuples , qu’en 
cmbralfant  gcncieuiemcnc  lui  - même 


Digitized  by  Google 


6 il  • Hiftoirc  des  Religions 
Je  genre  de  vie  des  Brachmanes  , après 
l'avoir  foigneufemenc  examiné,  ôc  a- 
voir * rejette  tout  ce  que  la  Morale 
Chrétienne  y pouvoic  trouver  à redire. 
Ce  qui  lui  déuffit  comme  il  l'avoir  ef- 
peré  : Car  ayant  gagné  par  ce  moyen 
dix  ou  douze  de  ces  Doéteurs  Indiens , 
il  fçut  fi  bien  s'en  fervir  , que  par  leur 
miniftere  , il  convertit  en  peu  d'années 
à la  Foy  Catholique  près  de  quarante 
mille  Gentils  j & pour  peu  qu’il  eût  été 
foutenu  dans  l’heureuFc  execution  de 
fon  defiein  , il  y a bien  de  l’apparence 
qu’il  fût  venu  aufit  aifément  à bout, 
non  - feulement  de  tout  Je  refte  du 
Royaume  , mais  encore"  de  toutes  les 
Indes. 

De  la  Religion  dn  Royaume  de  B tfnagar. 

ogyity  à*  y Es  habitans  de  ces  Etats,  qui  con- 
Edn.  1 , tiennent  de  grands  Pais  , lont  ou 

Payens,  ou  Mahometans , ou  Chré- 
tiens i mais  les  premiers  font  le  plus 
grand  nombre  , le  Roy  même  étant 
Idolâtre.  Ils  font  fort  ^attachez  aux 
choies  de  la  Religion  , & nonobftant 
toutes  leurs  fuperftitions , ils  confef- 
fênt  un  Dieu  Souverain  , qui  gouverne 
toutes  c-hofès.  Mais  avec  cette  créance/ 
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îjfcfont  de  grandes  dépences  à bâtir  des  . 
Temples,  qui  font  pleins  d'idoles  mon* 
ftrueules.  Us  croyent  l’immortalité  des 
âmes , & que  les  bons  feront  rccom- 
penlèz,  & les  mêchans  punis  après 
cette  vie.  Le  Vendredi  eft  leur  jour  de 
repos,  qui  leur  eft-  folemncl,  comme 
chez  les  Turcs.  Us  ont  encore  plu- 
fîeurs  autres  Fêtes  , qu’ils  celebrent 
avec  Sacrifices  & ceremonies. 

Les  Brachmanes  , tant  hommes  , 
que  femmes,  préfident  aux  chofes  di- 
vines, & font  en  grande  eftime  parmi, 
ces  Peuples,  qui  tiennent  aulîî  les  Ba- 
neancs  pour  être  de  fainte  vie.  Us  font 
tous  les  ans  certaines  Fêtes  en  l’hon- 
neur du  Soleil  , aufquelles  le  Roy  mê- 
me afiifte  , accompagné  des  premiers 
de  les  Etats  : Et  fi  quelqu’un  y man- 
que, & s’en  retire  auparavant  que  ia 
folemnité  foit  finie,  il  eft  réputé  enne- 
mi de  la  Couronne.  Cette  Fête  dure 
huit  jours  ; pendant  lcfquels,  on  jet- 
te au  fort  pour  fçavoir  fi  on  aura  bon- 
ne ; année s’il  y aura  paix  ou 
guerre,  - . ■ •'  • 

t iiçs  habitans  de:  la  Ville  Capitale 
ont  coutume  de  mettre  en  certain  tems 
de  1 année  , une  Idole  au  milieu  de  deux 
chariots  9 & de  le  traîner  par  toute  la. 
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Ville  avec  grande  ceremonie.  Sur  ’fllt 
-chars  , font  de  jeunes  filles,  qui  chaff 
tent  des  hymnes  à la  louange  de  leurs 
Dieux;  & plufieurs,  pou(Tez  d’un  grand 
zelc  indiferet , fe  jettent  par  terre  de- 
vant ces  chariots , qui  les  écrafent  , 
& ils  croyent  que  cette  mort  eft  agréa- 
ble à leurs  Dieux.  D’autres  fe  percent 
les  côtes  , & faifant  palfer  des  cordes 
à travers  des  trous  des  côtes  , & les  at- 
tachant aux  chariots  , fe  font  traîner 
& déchirer  , mourant  miferabJemcnt 
de  cette  forte. 

On  a vu-  le  jour  d’une  Fête  folem- 
n elle  , leurs  Pagodes  portez  ainlî  fur 
un  chariot  triomphant  > tiré  par  dix 
m;lie  hommes , & le  Roy  même  poul- 
fer  à la  roue.  Ils  font  aufli  la  Fête  des 
vaches  à la  nouvelle  Lune  , avec  gran- 
de foiemnité  ; parce  qu’ils  tiennent 
que  Périmai  , le  Prince  des  Diables  » 
leur  faux  Dieu  , naquit  d’une  vache. 
Ils  célèbrent  aufli.  des  Fêtes  en  mémoi- 
re des  trépaflèz. 

Ils  ont  encore  une  grande  Fcte  en 
l’honneur  de  l’Idole  Tripity  , dont  Je 
Temple  eft  à une  liens  deChandegry  ; 
Ville  Capitale  de  ce  Royaume > fur  une 
haute  montagne  , autour  duquel  font 
quantité  dç  beaux  fruits,  fans  qu’aucun 
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♦fe  y toucher  , parce  que  tout  eft  dé- 
dié à l’Idole.  On  y voit  une  infinité  de 
finges  privez  , qui  viennent  enlever 
des  mains  les  viandes  qu’on  mange  , 
fans  qu’on  s’en  fâche  j parce  qu’ils  di- 
rent que  ces  animaux  (ont  de  la  race 
des  Dieux,  & qu’ils  font  fort  familiers 
avec  Périmai , l’adorant  fous  plusieurs 
figures  , même  de  bêtes  brutes.  Les 
Payens  des  Pais  circonvoifins  vont  en 
grand  nombre  porter  des  offrandes  à 
ce  Temple  , 6i  y allant,  ils  ont  con- 
tinuellement à la  bouche  le  nom  de 
l’Idole,  qu’ils  appellent  Goya.  Quand 
ils  font  arrivez  au  Temple , les  Brach- 
mânes  les  aveniffent  de  fe  purger  de 
•leur  pechez  avant  d’y  entrer , c’eft  à- 
dire  , de  fe  faire  rafer  la  barbe  & les 
cheveux  , & fe  laver  fur  les  Terres  de 
Papa  Rayu  , c’eft-à-dire  , du  Prince 
Pape,  grand  Seigneur  de  ce  Royaume, 
il  y a une  grande  Maifon , où  cinq 
cens  Brachmanes  font  entretenus  , & 
où  l’on  reçoit  tous  les  Pèlerins  qui 
vont  à ce  Temple  de  Tripity. 

Ils  difent  que  leur  faux  Dieu  Péri- 
mai engendra  les  Brachmanes  de  fa  tê- 
te, & autres  rêveries. 

A foixante-dix  lieues  de  la  Ville  Ca- 
pitale , il  y a un  Temple , gardé  par 

Ggg 
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quatre  mille  hommes , payez  du  re- 
- venu  qui  fe  tire  des  pierres  précieufes 
qui  font  près  de  là.  Le  Grand  Prêtre 
de  ce  Temple  , nommé  Brama  , eft 
comme  Souverain  Pontife  de  ce  Païs. 
On  le  vient  confulter  de  tous  les  en- 
droits du  Royaume  , fur  les  doutes 
qu’ils  ont  pour  la  Religion  , leur  ma- 
niéré de  vivre  , & pour  obtenir  dif- 
penfe  de  plusieurs  chofes  défendues 
par  leurs  Loix. 

Plufieurs  vouent  auflî  la  virginité 
de  leurs  filles  à leurs  Idoles , & leur 
font  commettre  dans  'leurs  Temples 
des  faletez  épouventables. 

Ils  ont  des  gens  Lettrez  & des  Do- 
cteurs de  leur  Loy , fçavans  à leur 
mode.  Lorfqu’ils  partent  Docteurs  , ils 
fe  fervent  de  plufieurs  ceremonies.  Les 
plus  Grands  du  Royaume  fe  piquent 
d’honneur  de  parvenir  à ce  degré. 

Il  y a quelques  Mores  ou  Mabome- 
tans  parmi  ces  Peuples. 

chrétien*  Quant  aux  Chrétiens,  il  s’en  trouve 
dc  B‘fnasar- qUeiqttes.uns.  Les  Jefuites  ont  une 
Eglife  & une  Maifon  dans  Chande- 
gry , & la  Reine  Mete  leur  donna  la 
place  où  elle  fut  bâtie  \ 6c  depuis  ce 
tems  , les  Jefuites  y ont  une  Réfiden- 
cc.  On  a remarqué  que  ces  Peuples  Ce 
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Enflent  aflez  aifément  convaincre , & 
ne  trouvent  pas  mauvais  qu’on  leur 
faiTe  reconnoître  leurs  erreurs  ; mais 
les  Brachmanes,  qui  ont  grand  pou- 
voir dans  tout  le  Royaume,  entretien- 
nent leurs  abus } & leur  Roy , quoi- 
qu’il ait  fait  paroître  une  grande  in- 
clination pour  la  Foy  Chrétienne  , 
quand  il  a été  queftion  defe  convertir, 
s’eft  trouvé  avoir  eu  phis  de  réfiftanee 
que  pas  un.  Il  ne  laiflà  pas  de  leur  af- 
fïgner  un  fond  pour  leur  fubfiftance  , 
qui  monte  à quatre  ou  cinq  mille  li- 
vres. Les  Payens  fréquentent  fouvent 
leur  Eglife  , pour  demander  à Dieu 
leurs  beloins  & leurs  neceffitez,  prin- 
cipalement depuis  qu’ils  ont  vû  qu’elle 
a fubfffté  toute  feule  , & entière  , & 
qu’elle  a refifté  aux  grands  orages  qui 
ont  renverfé  prefque  toutes  les  mai- 
fons  de  la  Ville.  Iis  invoquoient  mê- 
me dans  cette  occafion  le  nom  de  Je- 
fus , & la  fainte  Vierge.  La  Reine  a 
continué  depuis  - fes  bienveillances  or- 
dinaires à l'égard  de  ces  Peres  , leür 
faifant  encore  bâtir  de  fes  propres  de- 
niers une  Eglife  & une  Maifon  de  re- 
traite , à Paliaccate , qui  eft  un  Port  à 
fix  lieues  de  la  Ville  de  S.  Thomas  , 
dont  nous  avons  parle. 

Ggg  >i 
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Le  Roy  s étant  retiré  à Vellur,  leur 
a fait  donner  un  logis  tenant  à fon  Pa- 
lais -,  & le  Provincial  l’étant  allé  voir, 
reçut  de  lui  tous  les  accueils  les  plus 
favorables , lui  ayant  même  fait  don- 
ner tous  les  frais  de  fon  voyage.  Le 
Prince,  qui  devoir  fucceder  à la  Cou- 
ronne , leur  faifoit  aufli  de  grandes 
careffes.  Plufïeurs  perfonnes  de  con- 
dition fe  font  converties  à Vellur  , 
depuis  que  le  Roy  y fait  fon  féjour, 
& que  les  Jefuites  y ont  une  Réfi- 
dence  permanente. 

Les  habitans  de  Baticala  , Royaume 
Tributaire  de  Bifnagar,  font  Idolâtres 
de  la  maniéré  que  ceux  de  Calicut , à 
la  réferve  de  quelques  Marchands  qui 
s’y  font  établis  , Icfquels  font  Mores 
ou  Mahometans.  On  y brûle  aufli 
les  morts , & les  femmes  avec  leurs 
maris. 

La  Religion  du  Pays  de  Canara  , 
qui  contient  quelques  Royaumes , qui 
obéïlfent  tous  au  Roy  de  Bifnagar  , 
eft  femblable  à celle  du  Royaume 
de  Decan  , qui  eft  au  Grand  Mogol. 

Les  Peuples  du  Royaume  d’Onor 
dans  le  Bifnagar , le  long  de  la  Côte 
dç  Malabar  , font  aufli  tous  Idolâ- 
tres. Il  fe  fait  à Garcopa  , Ville  près 
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cTOnot , de  grandes  Proceflions  , où. 
affiftent  plufieurs  Canarins.  On  y 
porte  un  Pagode  fur  un  char  , pré- 
cédé de  plufieurs  Baladines  & Chan- 
terefles  , qui  entretiennent  le  Pagode 
par  leur  commerce  infâme.  Plufieurs 
fe  font  aufiH  écrafer  fous  les  roües  de 
ce  char» 

La  Ville  d’Onor  appartenoit  ci- de- 
vant aux  Portugais  » qui  en  avoient 
fait  une  Fortereffeen  1598.  mais  cette 
Place  eft  retournée  fous  la  Domina- 
tion du  Roy  de  Canara , qui  la  prit 
il  y a quelques  années  fur  les  Portu- 
gais. Il  y avoit  neanmoins  en  167t. 
encore  deux  cens  cinquante  Chré-*'^' 
tiens  naturels  du  Pais  , qui  avoient 
une  petite  Chapelle,  &un  feul  Prêtre. 

La  Ville  de  Barcelor  deSima,qui  bh«1ow. 
eft  à vingt-cinq  lieues  d'Onor  , ap- 
partient encore  aux  Portugais.  Il  y 
a des  Chrétiens  & des  Idolâtres.  En- 


tre les  autres  Temples  des  Idoles , on 
on  voit  un  , carré  comme  un  Cloître  y 
avec  une  maniéré  d’Oratoire  à l’en- 
trée de  la  porte  , & une  Idole  de- 
dans , des  dortoirs  & des  chambres 
des  Bramines  , & quantité  de  chande- 
liers , ces  Idolâtres  y faifant  brûler  des, 
cierges  la,  nuit. 
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Ils  ont  aufli  une  Fortereflfe  à Man- 
galor , qui  eft  à neuf  lieues  de  Bar- 
ceior , où  les  habitans  font  Mores , 
Payens  & Chrétiens  Portugais. 
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